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GOMETZ-LA-VILLE. 

LE voifînage de ce lieu avec Gomete- 
le-Château nous perfuade qu'autrefois* 
ce n'étoit qu'une feule & même terre : En 
effet la diftance n'eft que d'une portée de 
moufquet. Gometz-la-Ville eft à rentrée de 
Ja plaine que Von trouve un peu après avoir 
monté la colline où eft baâ Gometz-le-Ch£- 
teau. C'eft un pays tout plat , entièrement 
en labourages, & fans aucunes vignes. Selon 
le dénombrement imprimé en 1 70^ à l'ufàge 
de l'Eleâion de Paris il y avoit alors 41 feux» 
Celui qu'a fourni au Public l'an 1745 le fieur 
Doify , en marque 5 1. Dans le Di&onnaîre 
Uplvetfei de la France qui parut en 1716- 
l'évaluation des habitans étok au nombre de 
230. Ce lieu a été autrefois muré fans être 
cependant Ville dans le fêns que Ton donne 
aujourd'hui à ce mot. Il y reftoit lorfque j'y 
ai pane des veftiges déportes du coté du midi * 
& on y voyoit encore une tour. 11 eft certain 
que les murs 11'étoient que des derniers fié» 
ci es. 

UEglife eft fous Fi n vocation de S. Germain 
Evéque de Paris. Ceft un affez grand édifice 
tout voûté qui cependant manque d'une aile 
du coté du feptemrion. Il eft entièrement de 
pierre de gray : ce qui n'en défigne point l'âge % 
quoiqu'on puifle dire qu'il à tout au plus trois 
à quatre cens ans. Une aflez. "belle tour dn 
côté du midi lui fèrt d'ornement. Il y refte 
au choeur des fragmens de tombes de quel* 
ques Dames > l'une d'environ Tan- î joo avo : t 
lue inftription en grandes capitales gp&ia 






*44 Par. de Gomets-l a- Vf lle, 
ques; fur l'autre auffi en capitales moindres 

Je lit en encore Famé Guillaume • 

Sins , laquelle trèfpajfa Van Af. CCC. XL11I1. 
+ On a vû à l'article de Gometz -le- Châ- 

teau que dam la donation dt% Eglifes de 
> Gometz à l'Abbaye de faim Florent de Sau- 
mur par Geoffroy Evéque de Paris yen l'an 
1070 , & dans la Bulle du Pape Calixte II 
qui confirme ce don en 1111 , l'ËgliCe de 
faim Germain ou de Gometz-la Ville eft nom- 
mée ta première , & cela parce que de ces 
deux lieux celui-ci a été le premier peuplé 9 
l'autre n'étant dans (es commencemens qu'une 
fimple fortereûe. Mais dans la fuite des temps 
l'Eglife de Gomerz-le-Château rut nommée 
la première. Ainfi dans le Pouillé du XIII 
fiécle où ces Eglifes font marquées à la no- 
mination de faim Florent de Saumur il y a : 
Bcclejia de Gomed Caflro. Rcchfia de Gomed 
Villa.' Et les Pouillês fubféquens obfervent 
le même ordre. Cependant au Rolle imprimé 
des départemens des Vicaires généraux du 
Diocèfe , & dans celui des décimes la Cure 
de Gometz-la- Ville eft nommée la première. 
La nomination à ces deux Cures (e fait 
pour l'Abbaye de faint Florent par le Prieur 
de faint Clair de Gometz le Château , comne 
étant membre de cette A bbaye. En 1 4? 7 Frère 
René Louet Prieur de Brieres commis par 
l'Abbé pour vifîter ces deux Eglifes , écrivit 
dans fon Procès verbal qu'il avoit appris fut 
Mill. MS. S. k ij eu q ue j e prieur de faint Clair & dudît 
Ftorent. fol. Gometz-\a-Ville devoit le lervice à Gometz- 
la-Ville aux quatre Fêtes Annuelles. Robert 
Raoul qui étoit Prieur en ifof & Jean du 
Val au nom de Philippe Morin Curé de Go- 
metp-la- Ville firent un accord touchant le» 
dixmesdelaParoiiTc, Il fut arrêté 1°. que le 

FÔ€tt| 
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T»eur & le Curé nartageroîent par moitié les tiid.fU. 124 
grofles des territoires de La Folie & de Ra- 
gonnant avec les menues dïxmes de la l*a- 
roifle & les revenus du dedans de FEglife. 
2°, Que le Prieur comme Patron & Curé 
primitif dirojt ou feroit dire par chacun an 
la grande Mefle dans rEgiife Paroiffialele 
jour de S. Germain Patron de la ParoifTe, 
auquel jour le Curé ddnneroit à dîner, quand 
le Prieur s'y trouveroit en perfbnne. 

Il ya tout lieu de croire que prîmîri ve- 
ndent Gometz-Ja- Ville Se Gcmetz-le-Châ - 
teau n'ont eu qu un même Seigneur. Mais il 
y a eu des Fiefs dont ils fe font defaifîs ftuf 
l'hommage. Il eft fait mention dans la Cou- Procè* vrrb. 
sume de Paris de 1580 du Fief de Baudrc- <ki5«o.édit. 
ville aflis à Gometz-k-Vilie , & il eft dit itf 7«-p.«35>. 
que dans c,e Fief il y en avoit un autre dit le 
Fief de Lambert, lequel avec le Fief de Nou- 
velle étott yoflédé par Jean Miette Ecuyer 
qui en jétoît Seigneur. Une affiche du mois 
p*Aôût 1747 portoit que le grand JRago- 
riant Seigneurie ' avec toute Juflice .eft fur 
cette Paroifle. ' ' ' ' 

Les Regiftrçs du Parlement contiennent à 
Tari \66.1 23 May les Lettres Patentes par les- 
quelles le Roy confirma le contrat de vente 
fait parle iîeurle Couturier au fieur Sevin 
Maître dçs Comptes de la Juftiçe dajis la P4« 
/o'nTe de GomètMfc-yiilè..;' 
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PLufieurs Villages en France portent le fa, 
nom de Molieret, celui-ci eft le feul au* ( 
quel on ait joint l'article , niais cela n'en ^ 
change point l'origine. Quoique les titres 
latins depuis le XI fiécle ayent toujours ap- &j 
pelle ce lieu Mohrix ou Molleria & jamais j, 
Molaria , on doit juger que c'eft la même .. 
chofe que s'il y avoit eu Molaria , & qu'il i 
faut qu'il y ait eu en différens endroits de ^ 
ce territoire de petits monticules en forme f , 
de tombeau ou terminés en pointe , que les (> 
laboureurs auront applanis pour cultiver la 
terre, car ces fortes d'éminences y c'eft Aire* 
ment Tune des fignifications que l'on donne 
aux mots latins Molaris & Molare , ou bien 
ce nom lui fera venu de ce que ce fera dans 
ce quartier-là que Ton aura commencé à tirer 
plus communément de deffous terre les pier- 
res dures & brutes , dont on a fait des meules 
Portefeuille <te moulin. Ce Heu eft appelle Mollaria dans 
de Clerem- une charte de Maurice de Sully Evêque de 
baulr. Paris , qui confirma à l'Abbaye de Vaux de 

\ Sairnay des biens donnés par un Chevalier 
appelle Paganus. 

Cette ParoiiTe eft à fept ou r h«it lieues de 
Paris vers le couchant d'hiver, à une demie 
lieue ou un peu plus de Cbevreufè , & à une 
lieue de Gomez ou faint Clair ; elle eft à l'en 
trée d'une grande plain^qui commence après 
le vallon qui la fépare de Trous & qui fe ter- 
mine à faint Rémi. Le terrain confifte en la- 
bourages principalement. L'ancien dénom- 
brement de 170P y marquoit 57 feux. Un 
plus nouveau augmente le nombre & enre- 



bu Doyenne 1 du C«atuaupokt. 147 
connoît ^. On avoît imprimé dans le Die» * 
cionnaire univerlel qu'il 73311 habitant ; ce 
qui tîupailè de beaucoup le nombre des conw 
munians* Il eft certam qu'il y a bien louante 
ménages ea comprenant les fermes & autres 
écarts* 

Ce lieu eft un efpece de Bourg muré *, mais 
aflèz dépeuplé. Il 7 a encore des cuites de 
trois portes* L'une s'appelloit la porte de ta 
BaftiUe & conduifoit au Village de Trous . 
qui en eft peu éloigné , elle étoit dam le 
bas du Bourg qui eft un peu en pente* L'autre 
placée dans le haut étoit la porte de Paris 
parce qu'elle 7 conduit ; & la troifiéme étoit 
dite la porte d'Armenont ou d'Arnemont. ' 
Cette dernière regardoit l'orient & conduifoit 
à Gometz-la- Ville* La facilité d'avoir la pierre 
rendit ce lieu fort , & Ton allure qu'il a fou- 
tenu des fiéges. Ceft le R07 qui eu eft Sei- 
gneur v la Terre étant du Comté de Li- 
mours. 

UEgUA a toujours été du titre de fainte 
Marie - Magdelene* Elle eft petite , & n'a 
qu'une aile , le tout bâti de pierres du pays , 
auffi-bien que la tour du clocher qui ne laiffè 
pas de figurer par Ion pavillon d'ardoile à 
double pignon furmonte d'une flèche. Il n'7 
a du refte rien à remarquer* Dans lecftnc— 
maire eft une tombe de Jehan Janvier Curé 
gravée en gothique. La clef de h voûte du 
ehœur contient des armoiries chargées d'un 
chevron brifë (bus lequel font renfermées 
trois rofes* Cette EgKfe fut confirmée à l'Ab- 
baye de fiint Florent de Saumur avec d'au» 
très Tan tx.86 par une Bulle d'Urbain 111/ 
qui porte ces termes zEccUfiomfmÛM Maria rM*** S* 
Magdalcna de- Moterw cmn enud digmtateFl" ei ** 
tr imnmmtau fila. Auftî dans le Fouillé Pa- 
rifien du XII l fiécle 'lit-on qu'elle eft de la 



*4£. .Parois es de Molïe*%s ; 
• donation de l'Abbé de feint Florent. Ma!s 
comme cette Abbaye avok un Prieuré à Go- 
inetzrle-Cliatel qui n'en eft qu'à une lieue % 
l'Abbé fe repofa apparemment de ce foin fur 
le ; Prieur de ce Monaftere,' puifque dans les 
Pouillés du XV & du XVI fiécle cette no-* 
minatioriiui< eft attribuée, .ce qui a été fuivi 
par ceux Je. i6%6 , 1648 & 1691. , 
Feiift.rîft' On ne voit point qu'il y ait jamais eu de 
Dimornm Dei Mailbn-Diéu Qu Hôpital en ce lieu ; mais 
-piçc.Parir. fe habttans avoient le droit d'envoyer leurs 
>"^M7- malade* à ûehri de Geaiefe. ; 

Jas 1 Ecarts de cette Patoijfè font Quin+l 
fyuimpoix , Téfillefourfric , Mafaffii\ 
ffr le Fay. 

Kecrol. Eccl. - Om trouve ,un QuinquemfoU nommé dans 
rarif.iuAtmf. U teftament de Simon de Bu<îy £vêquè dé 

in fxkJ* e f) ^ ar ' s en I? ° 4 » ma ' s comme »1 y a encore 
* * * ' ÎH • un aiiÉre Quinquempoit proche Fonfenay fous 
Bries * on ne fcait lequel des deux il faut en-» 
tendre. Au refte on étrivoit alors ce nom 
comme je viens de le faire, 
jt^g. Qlim MALASSIS eft mentionné dans les plus 
p*rl. Pentec. anc i e ns Regiftres. du Parlement à Toccafion 
Xl7lf du Procès que leshabitans gagnèrent contra 

lePrleur.de Umoufs qui voulait qu'ils amer 
naflent tes Champart* £ Iimd«r« y au lieu 
qu'ib étoientf dans l'uiàge de ne les conduire 
qu'i Malaffis. 

LE FAY -quelle» Cartes nomment mal la 

Eéf. 8l que les titres appellent THâtel du Fay , 

(, nftin qui: yi&it 'dcb hêtres qui y éttfiehe > 

.w -*-.v appanàotfc^à: M..Çélûinbat^v Impvimeuf du 

Mtrctu* M Cabfcet. jduJtoy. C'eftou Jacques Cotoni- 

i>4nccNov. bai; ft#>- p#e,frlioit fe Aélafler des tcàvaû* , 

J 7-3. paç, fâ t de J'ïmt»reflion Ait de la Gravure- qui 
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lieux* («) Àinfi oc mot générique pouvait fi* 
gniàef un certain efpace 4c terrain , dont au- 
xoit été formé le terme Trocium* employé oUjf. Cent»» 
dans des Chartes du XIV fiéck pour déngner 
une portion de terre déterminée. 

Ce Village e* à Mt lieues on environ 
de Paris ver» fud-oueâ & à une petite licae 
de Chevreufe. Il eft feé dans 1* plaine au- 
défias de h unafliagfie qui &it face à cette 
Vitte vers le atdi. Oeft an pays on Ton ne 
recueille que des grains, & il eft fins vignes* 
il y a quarante ans on v comptait ffas de qui* 
rame feux: maKàptélcmonn'ycnvoitqae 

* trente ou un peu plus. 

I/Eelîfe «ft fous le titre de S. Jean 1Z- 
vançébfte* Cependant Vaurienne étok tous K'& ty. P**. 
f^eiui de S, Jean»Baptifte , comme il parait 
par Vaâe de permiflton que l'Evêque de Paris 
donna le %\ Juin 158s aux Marguitliers de 
la-fane dédier par Jacques de Maury Evéque 

* do Bayonjfefttry bénir trcts autels, avec or- 
dre fin fixer l'Anmverûire au premier Di- 

* manche <f après la S. Jean-Baptifte. Elle écoit 
am peu pins en tirant ven le midi & l'autel 
droit où Ton voit aujourd'hui la Croix du ci* 
metiere* En voulant la réparer on s'apperçut 
en i£j4 qu'elle tomboit. M» Guillaume du 
Gué Baron de Bagnobj Maître des Bequétcs 9 
entreprit de la rebâtir, & obtint perraiflion 
de la changer de plate* afin qu'on put Aire 
la Proceffion. 1 Elle a* été rebâtie il y a plus de 

r quatre-vingt ans à l'endroit où elle eft par Bri- 
cart Maître Maçon moyennant le prix de 6000 
livres* L'Abbé Chaftelain Chanoine de Paris , 
boit connoifeur , qui la vifita en 1684 , en 

-parle ainfîdaris le Recueil de fes Voyages» 
m EflcPà , dir^tt t un Stable bien attendu , oifné 

(2) *ïl 7 a* encore in Diocefc de Paris un autre 
fétu liea dit Trou enfte Marceucies 8c Britrci. 

N iiij 
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V T R Ô V S 

OU LES TROUES. 

GE font lei deux manières les plus ordi- 
naires d'écrite le nom de cette ParoHTe 
dans le langage vulgaire : Quelques Géo- 
graphes ont employé l'article, & d'autres l'onr 
omis* Les Regiftres. Eccléfîaftiques mettent 
toujours Trous ou /r/ Trous. Mais tes rolles 
des Denombremens & des Tailles marquent 
uniformément Ut Troùii , & y joignent Moit- 
**£/ qui efiV devenu un hameau de la ParoifTe 
depuis Pan i6n. Dans k Pouillé du XIII 
fiéde, quoique rédigé en latin on lit Eccîefi* 
dé Trous > ce qui marque qtfon étofc «ncer- 
tain fur la manière de l'exprimer en langue 
latine. Le plus ancien manufcrit où ce nom 
fe trouve latinifé , eft le Pouillé du XV fiécle 
où la Paroîfle eft nommée de Trociis» Char- 
din fçait ce qu*on entend en françots par «a 
trou , mais y a-t'il apparence que cette Pa- 
roûTe tire fa dénomination de-la ? 11 eft bîen> 
plus probable qu'elle vient d'un mot de l'an* 
tien celtiqne aûffi-bien que celle de la Pa- 
roiffe de Troo dans le Maine , & celle de la 
Foret de Trou de la Maîtrife de Caudebec. Il 
faut joindre aufli les trois lieux qui portent 
le nom de Trou dans le grand Parc de Ver* 
failles : l'un eft proche Touffus » & a donné 
le nom à l'étang de Trou-(àié ; le fécond 
proche Guyencourt , & eft appelle Ample- 
ment Trou; & le troîfîéme entre Bois d'Arc* 
& Renembulin nommé Trou-Moreau i SaU 
lé & Moreau étoiem les pofcffeiin de ces 
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lieux, (*) Àîufi ce mot générique pouvoir fi* 
gtnûet un certain efpace de terrain» dont an- 
rott été formé le terme TrocMo», employé o/yr« c^n. 
dans des Chartes du XIV fiéde pont déngner 
une portion <le terre déterminée. 

Ce V3bge *ft à huit Beues on environ 
île Paris «en Jbd-oueft & à une pemeliese 
de Chevreufe. M eft imé^aas la plaine au- 
deffiu de la H^mtagne qm fait face à cette 
Ville vers le midi. Oeft «n pays ou l'on ne 
recueille que des grains, & il eft (ans vignes* 
Il y a quarante ans on v comptoir fins de qua- 
rante feux: màk à prêtent on n'y en voit que 
trente on us peu plus. 

L'Eglife «ft Tons le titre vie S, Jean 1C- 
• vangébfte. Cependant Tandem* étoit fàua *<$. ty. P". 
cehn de S, Jean-Baptifte , comme 11 parait 
par Faâe de permiffion que l'Evéque de Paris 
donna le *i Juin 158s aux Marguirfiers de 
la faite dédier par Jacques et Maury Evéque 
de Ba^oflffe&d^ybcnir treâs ^ueb, avec or- 
dre «fèn fixer FAnniverlàite an premier Di- 
- manche d'aptes la S. Jean-Baptifte. Elle étoit 
«n peu pins en tirant ven le midi êc l'autel 
étoit où l'on voit aujourd'hui la Croix du ci- 
raetiere. En voulant la réparer on s'apperçut 
en 1644 qu'elle tomboit. M. Guillaume du 
Gué Baron de Bagnols, Maître des Requêtes» 
entreprit de la rebâtir, & obtint permiflion 
4e la changer- de pince' afin qu'on put foire 
h Proceffion.iElle * été rebâtie il y a plus de 
r quatre-Vingt ans à l'endroit où elle eft par Bri- 
cart Maître Maçon moyennant le prixde tfoôo 
livres. L'Abbé Chafieiain Chanoine de Paris , 
boni êonnoifeur , qui' la vinta en 1684 9 en 
parle ainff dâtfs le Recueil de fes Voyages. 
arElleà, di^ili un l'étoblebèen étendu, orné 

" £) *ïl y à* encore 1» DiocKé de Paris un »utrt 
tetit lieu dit Trou cotte Jfarcoudei «r Brierct. 

N iuj 



tçx .: Paroisse de Tito**', f * 
»d'un grand Gnici6x avejCila;Ytet|^& : J& 
a» Jean aux cotés del'Autela tout y eft propte* 
m & de fymmetrie J'y ai remarqué de plus 
une crofle au-deflus de l'Autel avec une fuf- 
penfe. Au,refte elle n'efttque comme une 
■ grande Chapelle & 6ns c6ilat^f»UH./La Gure 
. «toit au Xilifiéck^d«M<fo«* *pijflf^<,ee 
- quia top jour» eu lieu deptfs 4i < ;f ;. :i , 
D'Hotier in En 1+43 Germain Braque . Gé>é*a£ des 
Braque p. 68- Môrinoyes étok Seigneur, de, Trous, ^ 

Au commencement du règne de Louis XI V 
cette Tene étoit ppffédée ,pa* le fieur : . TW- 
bouft de fieory.;. alors la Seifcneitfie avok-uae 
pièce de bois proche Satoipy -jPflrpifle deMs*- 
• ailles .qui fiai échangée ^écries Dame* de 
Port-Royal de* GU^mpe V * ^fuglç R#y aebecsav 
en 1686. . . ? » i : 

La Tene de Trou* ; paffa enfuûe, à 1WIVL 
du Gué de Bagnols. Jls reçurent dans leur 
Château qui eft *.c&£ dscqSft. Eglife ^v^s 
le même temps àueJqutourajjdft «eux $ur qpfa* 



™7Z£ terent l'Abbaye dè;Pofé-R<^Ul4-,,^ ,i ... 

tom. r 35. . Le* Refcgieufes de cq jVbn^ftàr^feftt'qw- 
lifiéesdé Damefc d&ce;Vtil*g&d^srle < Ijra*ffé 

Hîft.desGr. du Ray louis XIV touchant/la seigneurie 

OC T. s p. de Cherreufe arrêté Vm 1 6?t V à l?oçcafi<*it 

6f I# d'un, clos t relevant de. cette Sôigneuriey Mdi* 

. cela <n£ s'itendonr ajtpaMm&N&tiqy* 4? '.*© 

cib?»:.;' j-irjc» >*> f -' -..';! /I ob iiîq»-:fi3 

i. LcCûnljnaadôurîde BeUéi-e^Ve^c^ 

Sauvai T. ï auffi Seigneur eApiittie d^PC^ v> o^îil|jr 

p. 613. a. une mnae gui ponte un ^*iuafleaiîÉwji- 
biatle. . - >-f/ -.... ^ : --î 

. La troificme: Chapelle de Sy Aftguftin, ifaus 
.Notre-Dame cfo Paris,* £t& e&uefo^ 4etfe 

0//. M*, ce- de la itfxme dtctittatnff tfrtfg;$$JajPaffli& 

tAtâi du B^de^ow^ittH*^ 

T,,^r4/r. ^ on paffée ay^'Evégue dé P arif $ 1er 
CheYaUe'ri du ^emplè^ '//" r' : , :Y 



1c Titre de nunt Jeaa-Baptifte« Prafieurs cho- 
ses défignent qu'elle fut bide an XIII fiécle 3 
•mais je ne m'attache qu'aux trois viftagcs 
qu'on voit derrière l'autel , & qui (but Are* 
ment tek qu'on les faHôit à 1m fin du X 1 1 
ou dans le cours duXI II fiécle* Dans celui 
du milieu eft reut&èméek ne datant Pré* 
chanteur : Dans les deux antres font figurés 
«feux feints Evéqae* Comme ilonc le nom 
<ie Jean fut héréditaire parmi les Seigneurs 
«le Choifet durant 4e XlII fiéde, il n'y a 
prefirae point lieu de douter eue ce ni» (bit 
l'un d'enrre eux nui la fit conftrutre de pierres 
du pays comme elle eft, & finctine pour Jean 
«leSoi/èy qui vivoit en 1204 , parce que je 
vois qu'il accommoda fEvéque tic Paris de 
toute la dixme de ce lieu , & que la Cure. • • 
écbh érigée avant qu'on écrivit le Pouillé de 
ce fiécle ou elle fe trouve de la main pri- 
mordiale fous le nom fBxkfi* de Soffetû à 
la nominarJOJide Bouffueil. Cette nomina* 
don reliée à cet Abbé-eit auffi un indice fuffi- 
fâne que le territoire de ChoHèi fut détacné 
de la Paroine de Chévreuiê dont h «omi* 
nation «pparsenoben etfetàTAbbédeteoor- 

Suetl depuis plus «Pus fiédé par eoneeifion 
'un Brique de Paris. I/EglHè de Choifel 
a le défaut commun à plufieurs autres r Elle 
manque «Tune aile du cAcé du feptentriort t 
mais elle' eft fbppevtée ^pàV une tour" iolidfc. 
Le gtandAutet^onfetvè unrékbteAéiûiérré^ -.-\ .î • •: '\ 
devant lequel <eft uoft un Taberfn^Wfttn' - <* * •,: * * * 
tique qui eft «ri forme de pyramMêtoitbu- 
relie à jour* L'Abbé Çhaftelàin & autres cé- 
lèbre* Lifurgiftes eftimoiem fort ees'fbnfcs ~ 
de Tabernacles, dont quelques-uns qui- re£,, ... f 
tent peuvent avoir m»s ou'quinfe cens -ahS;' . :\. 9 i 
d'ancrtuitét mais ils ajotttenr^ttejéàr'tnalce 
ttgû iUté de rAmd^mW C^ l^rdit 



"H i .- PaM||*V t>» CH0IIIL / 

éomnranemept dantleiPayi'Baf, Aucfa 

: ib voit? 1* b«A* de Nicole* la. Jay , Sca 
t*jre t du Roy, tojifeiller en la Chambre <i 
Comptes , fili de Jean au (fi Secrétaire du K< 

1 flcConfeiHei aux Coattei* L'année de lu ™< 
t?y e|t pis mafqMee \ il y eft dk avoir époa 

. une D«m« Groe i il eft qualifié Seigneur < 
Bevillierç «c .Quinmiempoixr » qui (ont di 

r lieux, vpiiim i Ce dernier eft d'uee mire ^ 
«Wtt,î ,-i . . . 

, JV-rçmarquai aufli l'épitaphe de fMrt*< 

d'un Cvré nommé Pierre JVUflbn décédé d 

.1^1 «ut eft dû avoir été amateur dei Bd 

Ut Let^i? il,,fwit été Chanoine de faifl 

,KM*nne dei.Gxe** *,étoit aufli Chapelai 

de ûint Léonar^-prè* faintMaur de» FeiTeJ 

Pou». i*4t*i < M fféftntation 4*1% Cure 4e ceflp Eglii 

f. 6$. , appartient eacore i J'i^bbé de Bouj^acii Au 

vanjtoui )ef Pouillé#. : Cclurde 1*48 l'a mai 

i^propoi appellée du nom, de FoUÏ'elJei. 

. . , U y a jOir le teiûtojre de cette ParoiiTo 4 

alfa «^ 4f 1 EgH(p.;d« fcuu J*wi , un lioi 

,dat. U F^rtjé où ^puremment étohwrefcx'* 




1 Déaimvf Le premier PouiUéoiVellefe trou 

M e \ c ^ î ui ful &»* vere Tan 14*0, o^ 

% elle eft due fiti^e ,d*jiH* PaeojfLe de Soife] 

.*BW C^rwiu ft étrMe la.ifemittfttion de 

jr*ty.Jto,lffvi9giw d* Pari*. On 1* 'tcdttve flttelquefoi* 

ai^«. 2411. nommée /4M»t If Aifae fîéclft A Hrkmjwu 

ÇApvtfam* jQiMtaiei Cwéi duliftiehoru joui, 

•WVJM »Mia«€| en fix arpent de prez iituét 

.fuHefliii d'elle, qui en 17 rt étoient loués 

Vov#* 1'.* f. ent '* vr i ,! r A'? 111 »oieeau de terre loué troif 

fclfiiiiîelSAvW- ft W l *V»W*-'to**onC*nA 

,à,ice,qu|çllâ (^ ;éuweiA J»,Cure de Mato- 



Î>U DoYÊfcNÈ* DE CfïÀ¥ÈÀVt6!lT. ïfy ' 

cl* de Chevreufe page 74 que Hervé Sei* 
neur de Chevreufe reconnut en 1260 qu'il 
Vroit pas le drofc de préfêntef à cette Cha- 
elle. C'eft ce qui prouve Pantiquité. 

Voici le nom de quelques Seigneurs avec 
époque. Jean âè Souev ChévaHer , vefidttj | 
noyennamïa'fomme de trente livres/ à OjJen **&• *fc p * r * 
ie Sully Evéque de Paris Tan mil deux cent # 6 * ** 7i * 
pâtre la grofTe & la menue Dixme de Soi- 
èy» Guy Seigneur 4e Chevreufe l'agréa , 
tarée qu'eue mouvoit de fon FieP, ajou- 
ant qùll tenok ce Fief des Evêques de 
^aris. JeahdeSoiféy, lemêîhe peut-être que &**£ *> ' 
li-deflus, parut à Paris 1*an 1218', & fut Tua 
les porteurs de FEvêque Guillaume d'Auver- 
jne à fon entrée fblemneile j comme chargé 
le la procuration de Guy Seigneur de Che- 
rreufe qui étoit malade. En 127$ Jean de H|ff. Bceb 
Soifey £t hommage à Etienne Tempier Eve- f "'£** ** 
jue de Paris poufye Fief du Château &Châ^ *' s * 
ellenie de Maûrepas. ' > / : 

Choi/èJ éft Tune des Terres qui cbmpofeht 
lujourcfhui le Comté de Dampierre.' 

Il y a des Ecarts qui iont fîtués ju(qii'à dé- 
nie Ueue & trois quarts de lieue du côté du Rcg* A*?b**t* 
Tiidi, comme Predecelle, Houlebran. Be* p " r 'J' 
milliers appartenoit en i6?7 à 1VJ:. Reiiouard 
Conseiller du Royi <" * ' ; **v. 
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S E N L 1 C E S. 

/"\ Uoique le nom 4e ce Villaf e A pro- 
W nonce & l'écrive 4 peu ptèi cgmmiu 
JttTae I» Ville de Sentit, dam le tain il/ 
* une différence toute entière* Il eft vmi fi^il 
n'eft pat d'une antiquité fi reculée qu* cette 
Ville Epifcopale i »aU il eft connu dem 
le règne de Charlei le Chauve* Il y m èm 
DtrtDtffhm )t livre d$ r$ DiflmatUa une chant de u 
£ JL 11 *""' Prince redonnée en entier par Dom THiew/ 
Ruina» fur rorigtnnl qui avoir été commis 
nique par le Duc de Chef reufe • lirçiiellt 
charte roule entièrement fur ce Village, tïU 



fur expédiée A CompiegnecnSeetcni&ftf &<u 
Charlei y dit qu'en vertu de la dévotion %A 
porte à faine Denii & à fe» Compagnon! f * 

Jour le remède de i'ame de Loitii Con pen 
empereur k de l'Impératrice Judith fa tnew , 
il donne à perpétuité à l'Eglife de ce &'/x 
Martyr le Village de Senlice* ou îelnlfcet; 
Villm quamdam lit m in Vago Varijléut, 
cnjut vMêbulum fjl Stlndtlhiat mm mnlh 
êdfi fminmlbiM) tam mnfu quam nrrih 
vinih , fUvh , fratli 9 pafiiêh , tnatutpih, 

{our en employer Ici revcnui au luminaire 
la refe&on de» Religieux, k à Photoii* 
lité dei pauvrei, Ce Prince dé/igna loi joun 

Jull voulolt que lei Religieux fè reftenuftm 
e ce don au Refeâoirej Ravoir le i j Juin 
jour de fa naiAnce \ le I Juillet jour suqutl 
U avoit été facré Roy t le f f Janvier jour a* 

Juel aprto avoir fubjugué fa ennemif il av<* 
té confirmé de noufew (ht le throne t k 
i ) Décembre Jour de fen mariage avec Her* 
mentrude, k le 17 Siptembre jour de Sunaiif 



t>u Doreiws* ©8 CnmkewkK r j j 
fknce âe cette Reine. Les prières qu'il de- 
manda ne font rien à mon fajet ; j'ajouterai 
feulement , qu'il voulut que du vin des vignes 
de ce Heu les Religieux en deftinaiTem dix 
rnuids decem modks ou dix mefiires pour la 
Jâcriftie, enfoite qu'on en méhtt avec le vin 
deûini pour la Méfie , afin qu'il fut centë 
y contribuer par fon offrande quotidienne , 
Se que durefte des revenus on entretint une 
lampe devant l'Autel placé au-devant du Tré- 
for , lieu où il vouloit avoir fa ftpukure. Et 
afin que tes intentions fuient fusvies à per- 
pétuité , U fit défenfe a quelque Abbé que 
ce £ut qui goûter nit P Abbaye de toint-Dcnii 9 
de rien démembrer de cette Terre pour le 
donner à qui que ce foit par forme de re« 
compenfe# 

Ce Diplôme qui eft l'un des plus inftruâifs 
pat «apport à l'Hiftoire de France , ne con- 
tient aucune marque qu'il y eût dèflorsune 
Eglife à Senlices.. Mais il y afooteappa* 
renée que s'il n'y en avok par , & que fi iàînt 
Martin de Cbevreufe étok l'Eglifede ces can- 
tons 9 les Religieux y en établirent bien-tôt 
une 9 & la firent dédier fous l'invocation de 
S A Denis qui en eft encore aâuellement le 
Patron» Ce qui eft également vraisemblable 
en conféquence des termes de cette charte» 
qui représentent Senlices comme tin vigno- 
ble confidérable, eft que les coteaux où font 
les vignes de Dampserre , étoient du terri- 
toire de Senlices » où le titre Paroiflîal fut 
érigé beaucoup plus tard par démembrement 
de- Senlices pour la raifon que je marque en 
parlant de Dampierre, 

Depuis la charte de h donation faite au 
Monaftere de fâint Dents , il né par oit plu? 
rien fur ce Village ,• finon que dam le petit, 
Cartujaire de l'Evctjue de Parts 9 où font dçr 



Enquêtes .faites, en <»4ifc'a«<fcj«t"ifes Noraus 
lçs : pom* l'Abbaye de feint Denis , «ou trouve 
que Senlices fut un des lieux ou Ton tint tut 
jchàtmL Ef. état 4q cç$ No*ales r -rfpçd Cenliâas , dit le 
>Vt/ • nianttiçrit , Jïwt* Naualiaverfos campum Chrifi 

ttykori circiter fefttm urfepta quaexflfrpuvi* 
Odo de Sernth Miks , r &citèite* <p$amor arf. 
apu4 Mprunval ( #u Mermval y &- in Nua 
Hpclin circiter uvrnn arf*. . . * . . Duo âtf P à 
la Ghtvelée, dm Arf.jax** la Concke....* 

Ijmm arp. ad ÇhtMeval Tria arf. in 

ciêltwa Garini de Voile. Dans- le Cartulaîre 
de la mçme Abbaye conlèrvi à la Biblio- 
thèque 4u Rpyil yvafâr lemômeftijet : Cir~ 
âperjexagiiff^iàrfyde ctdturaSé Dioniftiafud 
Qpfîçias.iOw lûif ai*.reoiiWivpar. là que ce 
Monaftere he s'étoît pas encore défait de tout 
ce que Charles .Je Ghàuve lui avoit donné à 
Senlices,. On obfecvera aufli en paffant, que 
dçs J!au in8 pn vàrioit fùr.hmaniefe d'é* 
awp ce. J iHwn.: i Le iPouillé Ea«fîen i qiri peut- 
ètié jiçpftérieur ,de<qiiélque$> années écrit Swi- 
Ùcifh - Gejju» qui futitedigé o»«*!lVm 54$q 
m# de Sevliçfifï f; ' . '•:■•!.:'' '<>• - *- 

O ViUageeftiàuklieuesîdePads,-c'en> 
à-dife à une lieue.au-delà de iCheweufe ,* fa 
feuation eft en.pawid.fiir un coteau qui re- 
garde \p couchant & ea partie dans le bas 
de- la ;nipmagfl£v li y a en > général ibcie ter- 
ritoire des labourages > &xlçs^raMes : des 
rpçbes ^Jbruysres > ,brauflàtàiie»:; xin y* fait ob* 
ferverfor*ottt aux Naturalises, une" fontaine 
dont l'eau eft nuifîble , de laquelle je parler 
rai ci-a^rès : Les vignes n'y font pas en quan- 
tité , & le vin qu'elles ptroduifent n'a rien d'ex* 
qe^Ueflt^; Jejpe .^ai il ce ferait fas rapport à 
çesjd^^de bpiiToaqne oeuac qui ont vofctiu 
cailler fr* 4g Cure .de xe lieu .,: tfont le nom 
l#fn;jeft Çnra 4?:&&deliçiïrjVdntzppe\\ée 

par 



t>v DoTïNW** on Chats AVrorr. 1*1 

par ùnl^erreirpcxlèmeacde Iettr6t-Qir« «V 

. Jme Ikticih. Le dénombrement de l'EWaton 

4e Paris imprimé en 170* marque 72 feux 

àSéhlkes. LeDiâioiiJiaiieUaîterlelde tji6 

• ratait ceb 3315 habsans ; A le denombre- 
. jnen* du fieux AQify y met #5 feux t ce^tai 

peur forme* deux œnt- communiant* « ' 

J'ai déjà iiédaiéplii$liaut^e'l?E|1ilfe#ft 
fous le titre de S^Dem* premier * Evéque 
de Paris. Elle eft bâtie comme celles dd cau- 
. son Je pierres gromeres & de molieres t mais 
auffi elle peut paflêr pour nue EgkTecompléle 
dans feipace de cetteéde la campagne* étant 

- soweFO«éedepieire>acc«inpegiite>dédf(éx- 
ailes & fupportéedu cèté du leutenfridH p*r 
unrefte de vieille teunennmée pir une fâche, 

_les 4kdani.enibnt tout renou?eftés ," étant 
depuis peu blanchie , : boifie & pavée ou car- 
xdée. On y âbppetçoit au-defius de F Autel 
les refies de deux vitrages du XIII fiécle , 
4m nqpfléâatcnt la Sts Vierge & <$. Jean TE- 

• vangelifie* Ai qur.font ^ariemés de fieurs de 
lys. Sons l'aigle eft la tombé de* BalrJteaar 
CebSejgtfeurdeGuiia^Senlieeuujé^dit^ans s .- 
Je» Chevaux- légers de M» le Duc £An]4u< 

4c moutue err rrfoz» Dans tous les fouillés 
Ja Cnie.de Senlices eft dite être à la pleine 
collation de l'Ordinaire. - 

La Couit-Sefllkoeft la Maftoir Seigneu- 
riale.» L'enclos en eft fort grand»' Sur le porte 
font oee- armoirie* anciens es dont; réca eft 
chargé d'une' tour & lés iùppora. s«*t "deux 
lions. Ce lieu appartenoit en 1614a Jdaehim 
Jaarchaadft à Marie Rebours 1 (à femme ,.ver* 

ïtioà 3eflè Confeiller en la Cour **•*•>*»* 

4e$ Ay.de?., pjais tm*6s9 à Marié Guiilebeit 
«m veuve» 'Lor (que Dampienre*nit defum de 
(CheKfuicr^at fôeouàfirionj nue £onii Xl\* 
#n» fit cbiMM fiolfcr ojjieiiâ^iSeniicesiy^fud 
1smt Vin* O 



itfi pAUoiuft m Smttetf ? 
jointe avec d'autres* pour former le Coeatl 
eu Duché de Dampierre qui eft fàdbiê uai 
MM. d'Albert de Lxiyneu 

Bouillons ou les Bouillons eft uit Fief dom 
le manoir eft fort fimplc fitué dans une prai- 
rie pioche laquelle eft un bois, li eft Au- 
vent parlé dans le Cattulake du Prieuré de 
Loagpont det Seigneur* d'un lieu appelle 
• jW«*i on Jholtm virant au XII fiécîr. Je 
. m Jçais fi ce ftroît de ce Fief-ci, 

Les Barres appartenoiem autrefois un Chs- 
pitre de Notre-Dame de Paris Qui a revend» 
ce bien en retenant les droits Seigneuriaux* 
F»/. 204* U eft certain par le grand PaAormi de 1*E- 
gUft de Paris qu'en xt6% ce Chapitre avoir 
acheté de Jean de Bruyères & dlsu&ache fk 
femme ce qu'il tenoit de Hersé de Cbevreufe 
i Chevrigny & à In Barre*, 

Le Coranef-Garne , le Bout-dies-Pte* fr 
Mal voUtne font quatre autres écarts de ia Pa- 
«oifle de Senlicesb Ce dernier eft une ferme 
placée fur le haut de la montagne entre Sen- 
Kces & ChoiCtU 
Mem. è> Ccft par k» Mémoires de PAcademiedet 
l'Ac«a. <Us Jctences que j'ai été d'abord informé de ce 
Sciences ana* tf ort & de fa Fontaine dont j'ai promis de 
•7" f. 21. —1er. On y Jit que dans ce Village eft une 
Fontaine publique dont Peau Eût tomber la 
dents Ans fiuxion , ans douleur St fan» que 
l'en Aiguë* On ne peut s'en prendre qu'à 
elle de cet effet, car l'air y eft très-bon k 
très -tempéré; les habitant plus rbboftes & 
plus ûins qu'ailleurs : feulement il y en s 
plut de la moitié qui manquent de dent». 
D'abord elles branlent dans la bouche pen- 
dant plufieurs mois comme le battant d'une 
cloche; enftite elles tombent naturellement. 
L'eau que l'on accu A de ce mal eft vire* On 
b trouve fort froide quand on la boit a a fomr 



Wf P&YÉNKe' M CttVTIXUÎOKT. ï*| 

tté la Fontaine. On teconnoit qu'elle eft 

dure quand on t'en fers pour le pot , & on 

prétend qu'elle donne des tranchées à ceux 

qui n'y (ont pas accoutumés. M. AubryCuré 

du lieu qui envoya un baril de cette eau. à 

M. Couplet avec une relation, dit qu'on lui 

avoir çonfeillé de n'en ufer plus qu'après ¥w» 

: Voir fait bouillir , ce qui feroit difparoître 

fa ntauvaife qualité. Il la croit minérale, & 

conjeâure même qu'elle contient du Mer* 

cure. 



SERNÀY ou SAIRNAY. 

LE Rojr Pépin fauam la description du 
territoire qu'il donnoit en 76% à l'Ab- - 
baye de 6im Denis en vue de la ftpulture \" 

ÎuSl y chotôflbit , nomme Sarnet comme 
uns dans les confins Cotomarias & IValreia* ***&• * **"• 
&Sametum. Charlemagne renouvellaiit cette Freuv ' 45# 




l'antiquité de Sairnay & la manière de l'écrire* 
Mais nous n'en fommes pas plus au fait pour 
dire (Pou ce mot Sarnetum enfermé. M. de 
Valois n'a ofé le tenter. Je laifferai auffi à 
d'autres à le deviner* 

Cette Paroifle eft à huit lieues de Paris & 
une de Chevreufe ; fa fîtuariost eft fiir l'e»- 
trémké d'une longue plaine de terres labou- 
rables. A une légère diftance commence le 
vallon dans lequel a été bâtie une Abbaye 
de l'Ordre de Citeaux : ce qui fait que pour 
diftinguer le Village d'avec le Monaftere , 
on a dit Sairnay la-Ville , pendant que l'Ab- 
baye a été nommée les Vaux de Sairnay. De . 

OiJ 



foixaate & deux feux- qpe le deaombtemeat 
imprimé en 170$ -comptait, dans cette P^- 
rome celui que que le fieuc Doi/y a publi&*n 
1 74f ' n'«en . marque. que quatante - nçuf.^Le 
Diâiotwaire Ufntaerïçl . du Royaume avait 

; évalué en 1716 le ; npmb£4 des habhan*/£ 

••*of. v - •; : . ....... .•.-:.. ,;.i.-. : 

- L'Eg&fe de la- Paroiffe eft„un édifice de 
deux ou trois eantorjs à peu près quarre & 

- qui manque d'une aile au feptentrion » au lieu 
de quoi à côté de l'autel eft bâtie unç tour 
quarrée fort baffe. Saint Brice Evcque de 

Toimr eft Patron dr cette Egtifo- IHctrpct- 
mis le- 1 8 Juin 1556 à Chyles Evêque de 

* M égaré dé la' dédier * d'y Wmf- cinq autels 
& le cimetière. 

: La Chapelle qui eu au fond de l'aile paroît 
être fous le titre de Ste Geneviève, quoiqu'à 
la vitre ce foît S. Louis qui fott repréfemi. 
On y voit devant l'autel *ne tomberont le 
•' p peu de 'mots qui y font liiïbies. indiqua fea- 
ïemeht qu'ellecousre le corps de, Jeao.d'AjuffC 
décédé en ifiiT, & celui de; Catherine de 
Sainte-Marie fa femme , qui trépafla-en 1*5 4 r . 
^ ' Les armes de d* Auret font trois epées la pointe 

.en bas., &. celles de fon époufe trois bandes . 
Le" château, qui -eft peu éloigné de PEgtife 

À tout-àr.£ait a l'extrémité de la plaide,. n*«. 

•rien de. remarquable que qjielque$rhauie$ fn- 
tayes. . .r... •'. ? . . » 

La Cuire eft a la pleine: nominatfonhdfc l\Ar- 

•cbevéque de Paris. Ecclefiâ de la*nfito*d*d(k- 
natione Efifcoùi y dit le Pouilié duXIH fiéclôr 
les iuivans/difent la même chotè. * . • , ' . 

'• Les anciens tktea ne m'ont fourni que dbwe 

•Seigneurs de- Saîrnay» Dans l'état quîs Ton fit 

rcfft 12.18'des Novales de la Parojflje de Sefv- 

c/m«*/. H/r. -lices v on reconniU'^u'Odôn 4f Serwio Cha- 

p*nT.i»BM. valie|F a|Cûit défacttf environ fcpt ajpenade 



I)anft foPr?cpfi-verfapJ de la Coutume 4e Mon- 
/orr-rAmaury dont ce lieu eftdi* itie ,:corof 
tobiç parmi la NobleiTe Pau *f $f Rapul de 
Furet JEcu«er en,quaJtaide.§es^ew4?$aifr 
jay'Ja-Ville. •■ . t . ■ ', j l : r' . . ' ;<*. ; - 

JL^es Ecarts & Jlameau* de* cette bêtifie 'i' i i .3 
font larChanenc ^uksXh^raes^a^eUieu *fr %[* 
la' Rtacquîfe de Notty avait yne maiftn lue , ^ lW * 
la fiodu.dernie* fiéçle, la Dajojierê* Champ* 
hotirdy» PlajneyjCoulpsji, #ç, gui efl appar- 
reruraent le Planetum des titre» de ixi* & G*//, cfo 
j*i£ , a moins que ee ne foit feint Robert* In f rttm ^' 1 
oj^.la Carte jnarque juieX^apçlle^ , /lont je " u ** Ux ** 
nie-ijehientêTaitkdîrd iht n*ofr-èm4t!én<tont 
^ue quelqu'un en rapporte un autre origine* 
On lit da*s v B6ilafeîàs'au I7 Jftinla vie d'un BolU 17 Juia 
S. Raynier de Fife mort en néo. Il j efi *• ** tr 
carié d'ur> AJd^ki Çprfui Italien çoayem par 
4iu ,- & .ï»rjft«gea^t ««çfc tance vers le mi- 
lieu du^Ijpicie piquryt aux'fnvjronV4e 
Pari*. pwçfye. une EglifaûtyêeAwi une. var- 
iée M que lJA^eMf Jta^,aBpeJi^ . ç/*/* K«//i . i, ■>, , . .. » 
Il ajoute qu'il Aiij inhumé, en ,ce,li eu, âcqu'ii «• -*"* 
s'y faifohdes miracles i ^bn r tom beau, l/aff- * : 1 

finité qp'ily a enuje Aubes* & Robert peut ap* , -, 

jjqyer 1* fiOflJ£#Bre;qiii ^ fait dire que qp ■* 

fêroit enme^(jire"4e^^aryiVw.SW ; :C * k ^ 




le pieux ^lbejt ftu ,Aut>e#, &ue nonpa^ * 
l'Abbaye du V4 prpchç. WfVA^am >; *Jii£ 
Hérya£XjMO(*e)^ 

plu* qu a Joyenval près faint Germain-e/fc 
Aa^.Si V^tçu^de \bVfo& %&Vm * 



l/y ayahe jamais eu de Clair vaux ou de V«o« 
clair dans leroifînagede Paris. Le Seigneur 
tôuel de Sairnay eft M. Gafton Furet. 

L'Abbé des Vaux de Sairnay eft marqué 
tomme Seigneur en parti* de Sairnay dam 
le Procès-verbal de la Coutume de Parts A 

H*i */*#*• P ** Sairnay 1*-Vilte fe préteridoit régi pat 
U Coutume de Montfort. ' 
. Il finit malmenant parler de cette Abbayt 
qui feule a rendu îlluftre le nom de Sair- 
nay. ■ »■• » 

ABBAYEDES VAUX 



/•"1 E Moftaftére fut fondé l'an t raft pxW 
lj Connétable Simon Seigneur de New- 
flele Chitel 8c Eté (on Epoufe , qui don- 
nerent pour le bâtir une Vallée qu'on appel- 
HUtofre de Joit alors Vdlli BriéfaM aux Moines de Si* 
PsrM pit en «yjgnjr enAvranchin* qui étott un Ordre p* 
*■ •*• dculscr, 8c non encore incorporé I celui k 
g*IL cbr. Qteaux. Plusieurs Seigneurs des principes» 
tSlil 7 . Heux *» roiffnag* > 8c le Roy Louis VÎI j 
j* 1 »»"* aonncrentenfuSedubien. LTgtifcfctbdoe 
ibuiletitredeiaSte Vierge, de de S. Jean* 
Baptifte, L'Abbé envoyé <uSerigny avec une 
colonie l'appellott Arnaud oo Artaud; ilr eut 
pour fuccetfeur en 1145 Hugues» fous le* 

SI l'Ordre de Sarigmr en entier fin réuni 
lui de Crteaux. Il eft le premier que le* 
Cifterciens «tes Vaux recennoiftent pour 
Abbé. 

On lit que ver» Pan 1174 • temps auquel 
S. Pierre Archevêque de Tarentaift vint en 
France, la Dédicace d'une ChapeUpd* S* 



toi* D©TE**rtf Dff C«4Tt AbftôHT. !•> 

Fac^ues & Philippe te -fiutcpar lui danrtie 
Monaftére : que fous PAbbé Guy k fcn 4* 
Ciel tomba en 1 ijj Ac endouuaagea le dor- 
toir. 

Ce fut suffi (but lot que Piene Religieux 
Je la Maifon & fim neveu , écrire l'Hméire 
des Albigeois fore connu éun tes PUftoriens ; 
de France. Le même Guy fût fait Evéque de ' ' | 
Cutcaflonne & mourut en 1x13. , 

\Jn Abbé encore plus célèbre que roi , fat 
S. TMbaud de Marly , lequel avoir pris rha> 
bit en cette Maifon Tan 1126. On peut co'n- Dudilne ï* 
fûjcer ùl vie imprimée en phineurs endroits, s Bailles 9 
Ce fat lui qui rebâtit le dortoir. Il mourut JuiUft » ** 
en 1147 le * Décembre. Son corps après 
çlufieufs Translations A trouve maintenant 
enchaffé dans la nef de l*Eglife du lieu. Il 
7 a grande dévotion aux Fêtes de h Pente» 
côte , auffi-bien qu*à une fontaine de foa 
nom qui eft dans le jardin du Monaftére» 
fous me grotte peinte. On en bok de l'eau 
contre la fièvre. 

Depuis l'origine des Commendes Antoine 
Sanguin Epique «"Orléans , dit le Cardinal 
de Meudon , poféda cette Abbaye* Louis 
Gvnllart lui Accéda en 1 fée & fut Evéque 
focceâirement de plufieurs fiéges ; enfuitt 
Chartes GuiUart Evéque de Chartres. Henri v 

de Bourbon de Verneuil fils naturel d'Henri 
IV Teut arec beaucoup d'autres , ftillàquit- 
sa en 16 6% , 4t elle rat donnée a Jean^Cn» 
Hmir Roy de Pologne, qui s'étoh retiré ea 
France. Aujourd'hui elle eft poffédée par 
l'Abbé de Broglio. 

Cette Abbaye occupée par les Reformée 
de l'Ordre de Citeaux parok fort-bien en- 
tretenue. Elle eft Mrie fi poGrivement for 
les limites des Dtocèfes de Cnartres & de Paru 
î^lt iKpnratton des deux Drocifti eft It 



*«1mkj M U <*w?* .^niorte^e nZgU4 J 
> Jtkmaftér? (Ut de J>ari> f ll'Adûl Ai 

autrefois de Parti étant placé derrière VKgUi 
Jl fut. biti tout h neuf de briquée tmrM.t 
♦ Ctyluçet /ait AbW en \6n\ U'A ' 
fmtUn. ¥ umCou Je campagne, i,M. le prei 



Atrvoké 



Voyi|«M«, r çutrbi de campagne, à ,M» le premier f* 
4« MTchaf- jïtfent.de t,emotgflo9 beau-père de fa fau 
Cet Abbé eA malt Ki^e de IWon, L'/ 
riife <rfl vifle & longue & toute rebi*/jcb 



teliim 



**/</» Le climtf » dei clmuei d'un excclte/ir te; 
moderne» Çam le, Anâuaire du coii du no» 

3 A Jbp (ïpulture de Simpn de Neaufle U (<> 
uteur & d'Eve A femme t A IWpoitareÔ 
. tombe d'un , Mâgljhr « . . ? t V. «, <fr fi «p * /ir 
f f rivé*, en capitale flotjirçuejf/ Dam la c/t 
,?éç, du cité méridional if v^t écrit en nun 

Sptbiqiie Air une tombe , hhannts Abl> 
$ fonunli h ïuronla; dt tit alpha CÀn 
(Neauflt-le-CMtrau).. Enfin dam le di*; 
*W t \ ç > iifl Mpnjtigntur tltrvy dt thfvrtu, 
jadh Sirs d$ Maine ont t & Umt LUrrnn 
.fafimmt, 

• Qnamjrendjwd/iiTablftieidedrec* 
fervé À faim Germon- dci-Prc a, que le A 
Philippe le Bel vint à l'Abbaye de« Verni 
Sern^y avec toute fa Cour ver* le mille» . 
On 1 1&7 ^Février ijorf «liant Am$ la Bcauifefcda*. 
fait <lyl« .k Normandie, yierreJT^érquienéioitAb»' 
Komi ». gn $ Jf|0 oWm d ^.Liui». JCil l'JjpUtf 

JNicoJm de Ba von Ton /ccoml <(ttc«ffcur , api s 

«voir «flifU le Dimanche u Juin 1 5^4 * 

JDldicace que l'frrfuw de l'ara, Franco» .-< 

Ton J,« fit de YV.om de U Celle , fy i«^no , 

9,p* v ,P4t.M la vi(î<e w« & Mme Jjvtoue {«.Je ■ 



•n 



&V DoYEKNB*iyE CftATBAUfOKT. \6$ 

\st Croix & l'Eau bénite 9 & y donnai la fin 

im JWkiétWtrou-folemnelle au peuple. 

Cette Abbaye fit vers la fin du dernier 

fi£de jfufieurs échanges M bien* avetf M. 

^e Ponchartraîn Miniitre & Secrétaire d'E- K*g.duF»H. 

ssc Les Lettret Patentes ««Orées le 14 * oD *- ,tf * 1 

Jlfar* i^8 confirmèrent les Religieux dans i*»d. itf?s 

1a jouiflance de la ferme de la F euillarde 

Se autres biens. 

On conferve dans cette Ma^fofi une HiA 
coite masniicrîre du Mohàftére qui eft dtée G*IL tht m 
dan* Je Gallia Chriftiana , mais qui eft peut- T% 7 <**• 4°* 
èwc moderne. 

- Dans le voifinage eft un étang qui ftp- 
poete des Mes flottantes foutenues par l'en- 
traînement des racines des arbres. On m'a 
allure yr*on va t'y promener 5c y manger 
aa milieu de l'étang par le moyen de cette ' 
Ifle ambulante que l'on avok rapprochée du • 




2fc*. Puh 



170 Paroïssb de la Celle, . 

LA <?.;E'L b& 

PRE'i SAÏRNÀr', 
AUTREMENT 

LA CEtZE-LKZrBORD£S. 

LEs variétés qu'il y a eu fgc le nom de 
ce IteudemaAdefH quelque difcuffion« 
Lés uns l'ont défigné par le voifinage de Sat*- 
nay ; c'eft ce qu'on a fait dans les rolle*Ec.- 
cléfîaftiques \ les autres par le voi/înage dû 
Château des Bordes » & c'eft ce q|ii a etéfak 
dans Ifs, livres de. l'Eleflion. Mai* dan* \& . 
derniers temps ceux qui ont formé des/ca- 
talogues des départemens pour les Vicaires 
Généraux qui font imprimés ou àcs rolles 
pour les décimes , ont fiûvi le torrent des 
Greffiers de l'Fleâion., & au lieu d'écrire la 
CelU comme ancien rrêment * ils ont com- 




véritable rom eft Cella qui fignifie une ha- 
bitation, un logement. 

Comme le nom de la Celle eft fort com- 
mun dans le Royaume *. en forte même qu'il 
y a deux Villages de ce nom dans le Dio- 
cèfe de Paris , il a été néceffaire de les dit 
cinguer par quelque lieu dont ils font voi— 
fins ; l'un eft au défît» de Bougival & dans 
le voifïnage de faint Cloud; l'autre, qui eft 
celui-ci , n'eft qu'à une lieue du Village de 
Sairnay, & à un quart de lieue du Château 



t>V DoYÉKN* l>E CHATE*UrO*T. Ift * 

des Bordes ; le voifinage de ces deux Beiu 
a ïervi à forrrer la dénomination d<ûinâive 
de ce la Celle d'avec l'aime. Le plut court 
eut été de continuée de l'appelle r la Celle* 
faint-Germain , comme elle eft nommée u'aré ' 
«ne charte de Charlemagne donnée l'an 774» ' 
oui* Celle- en-I véline tW/«j£f«M/taâ, com- 
me fait le livre manufem de faint»Gexmaia 
des Près rédigé fout l'Abbé Irminon du tempe 
du- même Cnariemag ne ; maison n'eft pasv; 
maître de la durée &$ noms ; tout, ce une: 
les gens inftruits peuven* laines eft des'op* 
péfêr à la mauvaife manière d'écrit* les nonsr • 
de lieu , tant les noms primitifs que ceux., 
qu'on v a joint pour mettre de la dhnnétion- ' 
Apres avoir infinué en *pafTani que la Celle . 
ètoit un lieu connu dès le VIU fiécle , il faut 
dire Pétat où il étolt alors avant que de le ' 
rëpréfenter tel qu'il eft ; maintenant. La Di-f 
pYome de'QiaHernagne de IW774 n'en fait 
mention qu'indirectement* :' c'eft en décrivant' 
retendue de ce que le Roy Pêpm fon père • 
avoir donné à l'Abbaye de faim Déni» fix ans,, 
auparavant 9 qu'il marque qu'un certain es- 
pace de terrain s'étendoit ad Strnetm* ufyke 
ad Cdtam fan&i Gthnani. On ne f^ah- pas f 
d'où cette terre étbrt -venue à NAbbaye de; 
làint Germain , fi ce freft que lé'Rby ChhV 
éébert jioevoit l'avoir donnée a faim Gei* . 
main même en perfonne * qui l'aura léguée 
au Monafteré 9 de làint Vincent où 41 devoit 
être inhumé. Tant y a que vers l'an 800 cette 
Afbbaye y poflTédok le manoir Seigneurial & • c*d, /mu- 
les autres maifdns' {jui eh dépendaient j foi- *•»• /•'• i3« 
«Ime-dnq bonniérs de tferr* ôit'l'on' pou- 1 
Vôjt lemer trois* cent rruikk de ftôtrietai u#i 
ar)ient r Ô^dèmi dé> vigne % 3 ire^te^hUk : â^«»i 
dé prêt; un bois de dnq Heûes de circuit , > 
càrenr pouvott engraiffer milt* port* , deux v 



tf%- Paroisse de la ÇErtE,? , 
moulins, produisants vingt rnuids de grain 8c 
un fol d'argent ; deux fcglifes bien enirete- 
fines qui avoient chacune leur revenu. Il no 
faut pas croire qu'il n'y eut en ce lieu quç 
fort, feu de vignes.; caries Hôtes de ;r Ab- 
baye de ûànt Germain y : en. ^voient a^ffi. Ou 
comptait .dans ce ntéme lieu de$ faciles in~ 
gcnuUtr ou affranchies, le nombre de cin-» . 
qwnte^trois ; & en tout .le Village, comprit . 
les mtàfons garnie* & celles qui ëtoient va» 
cames <*j le- nombre , de ifobçmte-dix. ; 

-Lé groîdq Village eft fjtué dans; iin yal-* ; 
le» ou çàffè un mifeau qui prencj f^ fource * 
à un quart de lieue pu demie Qeue plus haut % >) 
^qui Ta & jetterdaas la Remarde uois lieues, 
plus bas* L'ouverture du vallon eft prèfqae ' 
du couchant au levant : ce qui fait que les', 
vignes plantée*, fer Je ÇQteau roide vis-à-vis- 
le Villafce* *egar4eat le mjdii Tout Jeta* \ 
eft en prairies, La pleine d'en haut 4p cotq 
d» feptenirion pour venir à Sairnav, eft en- 
cierement en labourage? ; Au côté oppofite 
qui. eft celui du midi en tirant vers Char*» 
très font des bois. 

Le denombrement.de PEle&onde fans 

qui fut imprimé, en 179$ rn^rqçoit pouj çettç \ 

Patoifle XHifw; Ce que le Dictionnaire ' 

Univertèl de i'an \a^ feduifoît à *6q ha- 

bitans* itfjsnçuveauidenQmbrementquia paru f 

en 174* par les foins du fieur Doifyy mar* ' 

que 1 *4 feu*. . Ceue Pyoiffe ejt d'une grande ^ 

étendue. Ceft la dernière cju piocè.ë dé V 

Paris de ce ç^té-Jà, Çc Tune de celles qui/ 

* «fout le? plu* éloigna jie 1* Ville Egiçcopale,' £ 

pu^qu'ooÊompte de 44 4P^fis. ; enw J c|n^ fi*. 

lieuef^,fiWe>fiontîejM;f;Hn ^e^gr^fad.iioin^ 

jbre djéç^ts. *& han^wx^ yojçUes /104ns , fa a 

quelques-uns. A droite du ruiijean, yers lfe , 

«udi & Je couchant, i«ju Som^e^ 'iqr#c^ 



Villeneuve, hameau, 'la Vetrerfe»bu Ves* 
*iere, JaBerlinqtrinerieV B*fnieifes*n •)*• 
gniere* haut & bas t du> «été gaoUiede) tukî. 
leats vers l'orient & le 1 tèMentrionfe ctfou» 
vrmRonqiKux, les Bordel, château A htA 
•meau dont Ml. de Fervaques eft Seigneur* 
j'en dois parler ci-après j Voife , finale ; Ma*» 
pas , hameat. -f *v 

I/Fglift de ce Heu eft feus ttnvecadon 
'de feint Germain Etéque de Paris y doat lé' 
sfcapoftoit le nom dès le VÙI>fiéde«aén£ 
qu'on a vu ci-deCus. Elle lie paroît pas d'une 
bâtitté ancienne, mais elle eft fondement réé« 
aidée à neuf* La Dédicace en fat faite le Df* 
manche 1 1 Juin 1 j h par François de-Pon» *>X* ty • 
cher Évéque dé de Paris / qui en même temps * 
y bénit quatre aatels», le tout en préface de 
Tx>ub Abbé «le Vaux de Sema/ & de GuiU 
iwmeChef de~Vtlle Curé du lieu. < 1 • 

Cette Eglife paroît être d'une allez grande 
capacité, quoiqu'elle n*att quVme aile qui eft 
accompagnée d'une tour, de piètre dure tes> 
tnînée paf un pavillon. Lé choeur eft bas 4 
totaik voûté, On f y voit dans le «été toucha 
tone 'tombe fur laquelle eft représentée une 
femme voilée Tans pointe , 8c autour eft gravé 
en letttet gothiques capitales. 
' M . ty £*& Madame Jehanne d'Auvers je> 

e» dis femme Monf. Phelippet dès 

a» Bordes , laqueMe trefpada l'an de; gracp 
a» mil CCC & XX Vl le Jeudi/ apffcs .^.t 

A la place dti Curé fe voit à terre une iav 
icriprion de l'an- tffo qui auparavant écoit 
attachée au mur. 11 f eft marqué que Frère 
Claude Stine Curé du lieu a donné de l'ar- 
genterie a charge de prière* au temps de l'ofr 
îrande. Il y eft repréfenté en capuchon. • 
Dans le même chœur Ce lit gravé fur un 
juarbre noir* que Dame BlifabethdeFaVier 

P iij 



mura de) haut. & fiui/Tant Seigneur Meflïfli 
Antoine de Hatfille Marquis de Pai.oitinm 
•Seigneur Je la Celle *- fondé la lampe: que 
Ja tomme Ijéguéie a été employée par Ton fils 
£laude~Antome de Harville , en ackapt^ de 
frez litués ait Gafleaux Paroifle deBullioa 
■• ..•••.& en terret A la plaine des Bojrdf s ; 
5c que le contrat eft de l'an .1700. ( 
: ta Cure* eft marquée, dans le P ouille de 
Paris daXJH fiécie parmi. «elles que VÉr 
*ëqee>à:.à,â aleWie ccfUa^ion : De Donation? 
Efifeopi^ -CelL ultra Saruaïum. Les Pouilléê 
ftivans y font conformes » fi ce n'eA que celui 
«te 1 6x6 tnttCura de Cella ju*ta Servai*, ay 
lieu de /«xr* Serftaitfm, : 

En * tfx* le 9 M*y il 7 eut en Parlement 
an Arrêt, flopi*é en faveur du Curé de la 

C^»e des Cu- Qéte & les .Bordes par lequel il étpit déf 

lés r. 1 p »g. fendu de lever les, du mes avant que de Tat 

**■ tenir. 

: Nous fbwmes certains qu'il y avoit du 
eemptde Charlemagne deux Eglifes à la Cellf 
in ivelineé La feconde a été aux Bordes quj 
•ft uni Hameau éloigné, feulement d'ua qvatf 
de l»uo & iîtué; fur la Paroifle de . la. iCelJp 
dsni h, plaine qui commence au-4d0Tus 6§l 
vallon où eft 1'Eglife de teint Germain. Oçi 
vok des collations de la Chapelle des Bor- 
des faites au XV fiécle. On ttouve-cette Cha- 
-pelle qualifiée de fuccuvfale ou annexe dan* 
l'aâe de permutation delà Cure de la Celle 
•du 6 Juin 15*6 > & dans des providons du 
.*7 Août if y*. H «eft •nàs-itfturel que l'an^ 
acienne feconde EgKfe de la Celle fut de ve- 
nue fuccurfàle par la fuite des temps. Ellp 

jr#j. ty- P*'« "^ t0 " ^ ou * ' e * tre ^ e $• ^ ean Vivant des pro- 
vi fions du 11 Octobre 1484 qui la qualifient 
tfEgiife Paroifliale., .. 
:.' La* Carte du. Diocctfe. de Paris o> de Enjr 
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marque une Chapelle à Long-Chêne; mais 
lorsqu'elle ftbfiftok eHe étott de la Parorslê 
de Bullion qui eft.du Qiocèfe de. Chartres* 
jQn Ife dans rHiAoke de l'Eglise de Paris 
d'après Rigord & Céfaire d*Hefterbach,qui p^f.' 
parmi ^es^âateurs d* Amaury Hérétique qui ^ 
furent exécutés à Paris , an lieu dirCham» 
peaux en l'an 1 10* , le trouve Stepkémus Mf> 
byur de ÇelU.. 

Quant à ce qui regarde les Seigneurs de 
la X«eusV> quoiqu'il y ait longtemps que cette 
Teufe n'appartient plus à l'Abbaye de faiitt 
Germain àt% Prêt J je ne puis remonter plus 
haut que Mcffieurs de Harville qui en jouiG 
foient dans Iç XVI fiécle. Claude de Haf- 
.ville étott Seigneur de la Celle l'an. 1 580 en 
même temps que de Palaifeau. U fit ff pré- 
fit ncer a l'Affemblée tenue .pour la rédaction Procti-Terfc. 
de k Coutume de Paris cette anriéelà que p*^^ k 
fit Terre de la Celle peétendoit être régie par ^ ^ } 67f 
la Coutume de Montfort. Il vivoit encore en j n . u p.«so. 
\6$6. Son fils^ntoine lui fucceda , c'eft de 
ù veuve dont, il eff padé ci-deflus. Puis Fran- 
çois de Harville» ^U d'Antoine * &c. ., 
Si la Terre de h Celle a fum le fort de 
jwHe de tfaUifcau qui primitivement appes> 
tenoit à faim Germain des Prei , on doit dire V J« J" m - 
fue, jet Harville pofledoient ces deux Terres *« laUl,ttl1 - 
dès Je commencement du XV fiécle* 

Sur la Tetrq de$ Bordes , tout ce que ftn 
ai trouvé d'ancien fe réduit en la pttfonne 
d , Alexandre 1 des,Bordes. Il étoit parent die Gui 
de Levis iijuftre Chevalier; & il fut l'un .de 
xeux qui fav<?*iferent 4a. fondation de l'Ab- 
baye de Roche fur. la ParoûTe de Levis. 
Ajoutez Philippe, des Bordes qui* vivoit en 
1 3 xé futy^nc f épitaphe de là femme rappot> 
lie ci-dedus*, . ' 

. » ii t L ï ' ** ^ .... • 

P iii) 
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NOus n*avons en France que ce fcd Vil- 
lage de cfe nom , & un antre en Brie 
au Diocèfè de Sens appelle Péqueux. Aucun 
des deux ne paroiffant avoir été un pay* cfe 
rivières ai d'étangs , je 4> ne vois pas pourvoi 
dans 3 lè Cartolâî^du Prieuré de LongpoAt 
Péqueufe eft appelle eh latin "Nfcofit. Maïs 
quoique ces titres ayent fix cent ans , les écri- 
vains n'ont pas été infaillibles dans les fer- 
mes dont ils ont exprimé en cette langue les 
noms de Heu* Aufh dans le Pouiitéde Paris 
du XIII fiécle ce lieu rfeft il pas appelé Pf£ 
*afa, mais Pefiujki Je ne parle pas de celui 
iln XV fiéde où la Cure eft dite 1 de P^um- 
fis, ni des Regiftres du même temps ou il 
7 a de Tecufiis. Sans vouloir décider fur l'éry- 
mologie de ce nom , je me contenterai de 
dire que Pcfq pouvait être un mot celtique 
«Jont on a perdu la ; figmficatian. » "V 
J *'• La Patoiffe dé Fequedlfe comifnencè à J i*en- 

• frée d'Une plaine après que rdn^amôhtédiôâ- 
cement au Ibrrir déLlmdux. Le terrain cori- 
rinue en plaine du côté de l'occident vers fa 
Grange-fâint-Clair, & finit du càté mért- 

• dionaî au bout de la plaine à un petit vallon 
' dit Viiverd > où Tort trouve quelques vignes 
« lut un cAteau' qui regarde le midi. Le refte 

èft en terres labourables. Qrt comptoit eh 
ifoç quarante - deux feu* cfn' cette Paroifre 
Suivant le dénombrement imprimé alors. Cé- 
lurque le fieur Doify a publié en 1745 n'y 
en marque que trente & un. Le Dtâtonnaire 
de la France qui parut en f7wr<màrquoîteh 
ce lieu 139 habitans. Il refulte de là qu'il r 
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jveii xzctxe Paroifle environ cent communiant 
lSEglkfe eft prenne folitaire n'étant accorm- 
fskgmée que du Presbytère et de quelques mai- 
ions. Le «efte dès habitam eft répandu daris 
ses écarts & hameaux* qu'on appelle Grignori, 
Foraenteau 9 la Grange (àimvClair & Y3- 
▼er<î. 

. Cette EgKfe eft fin» ailes 9 fans tour & 
na de~ voûté que le cbojur feulement. Conf- 
ine cette vqute eft faite en forme décalotte-, 
le fend peut avait cinq cens ans de conftrue~ 
non y quoiqu'il ne les paroifle pas avoir à 
caulè qu'il a été reblanchi. A la face anté- 
rieure de cette coupole eft un cintre orné de 
peintures qui peuvent être de trois ou qua- 
tre cent ans. Saint Medard Evoque de Noyon 
Patron de cette Eglife y eft représenté en 
relief avec Ste Radegonde Reine de France» 
Les Paroiftenrdemandant à l'Eréque de Paria 
en 1549 de permettre que l'Evêque deMé» 
gare en fit la Dédicace y bénit le cime- 
rjere & /on augmentation , alléguèrent que 
cette EglifereconnoilToitces deux mêmes Pa* JjÈJfc ** 
•trons. Cette Eglife fut accordée par l'Evéque - ^^ * 
ide Paris au. Prieuré de Ldngpont fur la mi f — i 
du XI ou au commencement du XII, Elle 
eft' comprime dans la Bulle de confirmation 
.des biens de cette majfbn donnée par Eu* 
gène III fan 1 1 5 1 en ces termes BccteJUm de oA &h 
rtfcofu cum decims & atrio. Ceft ce qui fait m§v *' * 
que le Prieur a le droit d'y nommer un Curé '' s 
Suivant les Pouiilés de tous les temps. 
• Il s'éleva vers Vén 1*10 une difficulté qui 
«egarde le territoire de Péqueufe. 1 Il s'aghTolt 
de l'Eglifè de (ai m Clair qui n'étoit plus qua- 
lifiée que de Chapelle. Comme la Paroifle ^ , 
de Péqueufe confine avec le Diocèfe de Char- ^' T '"£ 
très auflî-bien que fe.Raroifle «V la Celle % .4^ * '- * 
Renaud Eeéquede Chances avec foa Archï>- 
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diacre & l'Abbaye de.Qair-fonrain© prêter*- 
dojem qu'elle étok du ,k>ioo&e ide.Qmrcres. 
Pierre de Nemours Eyéque. de Parjp & Guil- 
laume Archidiacre 4ft Jofaf fomiprentiau con- 
traire quelle étoil <re ; celui de Pari i. Makrfe 
Barthelemi & Maître. Guillaume, Chanoine» 
de Chartres élus arbitres par les parties, se 
ira reportèrent ùif les lieux , entendirent les 
témoins y ewminerj&iM: -les preuves , fit après 
avoir ccwiddéré la fituation , ils prononcèrent 
au mois de Décembre ma que cette Cha- 
pelle étoit Si dé voit être du Diocèfe de i'arir, 
& que ç*étoit à l'Evéque de Paris à en di£ 
pofer. U ne refte plus de veftiges de cette 
Chapelle» mais les anciens de .Péqueuiè ont 
oui dire qu'il y en avoit eu autrefois une à 
la Grange-faint-Clair >. où l'Abbaye deOatre- 
Fontainea encore un droit coaiidérable /tir 
les terrées. Je dpcb*ré ce que jcpenfe de ce 
faint Clair à l'Article deGometz.. » 

Le, Prieuré de Longpont eut au XIII ficcte 
de Robert CafteL tout le bien; de Tes ancêtres 
qu'il polTédou aPéqueûfe;; cen», terres la> 
ihsttut- ion- bouraolea > partie du four; & cela de l'agré- 
lip.fd. 4. i?nen< de .Simon de Rochetof ti du fief duquel 
ces» chofts.iteleviaieiiti' * m «: •» a .(. \" 

Grighon & Formentéau font deux fiefs 
qui ne iorit féparés que par tePalifteau , èc 
qui appartiennent à .MM. de iakite Croix dp 
' •' , ' ÉrBretonnerioà Paris*': ». . •• ? 

" ? ' . .M* l'Abbé JttgQOftlfÙettr de Longpont ar 

accornavod^ par échange du peu, qu'il y avok 

;de [Droits Seigneuriaux M^Goufteau de laiBar» 

,|ere * fccifyexMaletde Chambre du Ray > qui 

^une matlôft'a la Grange* (ai ntrClair. Mais 

le. Roi jetlpteroiet Seigneur, a.eau&djt* Comté 

A y ' ' ' ^e timoux. . .î . 

"Uit.i *>$£», Dans le Precès-verball -de la Coutume, de 

«*»• .Péris* de J'an. 1 ïAoj*. doknfaWtt Jean fiertmtt, 

Seigneur de Yauvert* 
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SI j*avois entrepris de faire remonter l'an» ♦ x 
tiquité des lieux dont j'ai à traiter juf- 
qu au plus haut point où on le peut faire à 
l'aide des titres les plus incertains, je me 
£ ëroW fervi d'une chartç qui fe trouve dans cb*tt*chil* 
la Diplomatique de Dori Mabillon pour don- *«*• *'&- Dtm 
ner à Limoux du Diocèle de Paris une an- %£?** *** 
acuité de plus dé mille ans. Loin «jem'élot- . \ 
g ner du ienttment de ce fçavant ^énédiâin 
qui paroît croire que le Ltmaufum dont il eft . ^*ij" 5V 

{arle dans une charte Je l'an .703 eft notrje «»/»« ****** 
,imoux , quoique cette charte marque qu'il 
efiin Pa^o^minfe. J'aurais exeufé la fautjp 
Ae cette même charte dont l'auteur a pu con*- 
ion fondre le pays Etampois avec Le pays de 
Paris i caufe du voisinage , ou j'aurois dk 
que ie pays d'Etampes pou voit comprendre 
alors Limoux n'étant éloigné de la capitale 
de ce pays que de fix lieues , tandis qu'il Vdk % • ; • 

de fept à huit de Paris.. Mais faifant profe£* .\ 

Gon de m'anacher à la vérité , j'aime mieujc 
me pafler de cette charte , qui , quoique 
vraye dans ie fond à la referve du mot Stam- 
finfi , regarde Limoux fiiué dans le Berry $ 
cinq ou ilx lieues de Rourges vers le couchant. 
Ceft dans ce Limoux aue Garnon & Ada\« 

fude bâtirent un Monaftefe de Filles qu'il? 
rent unir à l'Abbaye de laint Germain- 
des-Prez à Paris dont une des marques qui 
fubfiftent eft que la Cure de ce lieu eft refié* 
i la nomination de l'Abbé fuivantles Pouii- 
lés de Bourges. , : ^ 

. Pour ce qui eft de Limoux au JLimors que 
l'u&ge fait écrire marnant Limows , il ne 



ttô •'■ Panetff* rf* tiftool» 

fe vré fente rien avant la fia du XI fiéde q 

en fafle mention. Le premier monument, < 
la donation que» Gf bnfrof Evéfue de Pariai 
de rtgfife de ce lieu à Baudry Abbé de B< 
gueil en Anjou qui lui en avoit fait 19 

jg££* w - mande. Ce don lut fut fait l'an topi . C^., 
'**^ ^ui ont vu les archives de cette Abbaye*!» 
'furent que* le nom n'eft point latinil'e 4fljt 
ces titres primordiaux , fie qu*il y a EccÊftQ 
de Limon l ' L'origine de ce nom h'eft pas êfc 
plus évidehtes ; car il peut venir d'tt* mot 
celtique , auflï-bien que du fùbftantif laaia 
itmmemt. Limu*. Dans les Commentaires de Cé£kr 3 

f<f/4r.#, s. eft fait mention d'une Ville dite Lim&mm, 
qui étoit bâtie où l'on voit Poiriers ; ce 91a 
prouvé qu'rt y avoit une racine celtique corn* 
'poffedetesdéuxfyllabefLsmof», ou dumoinr 
de la fyllabe Lim > fit que Limors# Limoca oa 
Limos pouvaient en être dérivés » quoiqt? ab- 
solument parlant ce lieu du Diocèfe de Parti 
-a pu suffi tirer cette dénomination du terrain 
limoneux entretenu par là Situation dam un 
petit vallon & fur un torrent fangeux* Ce der- 
7t»ttt. Qélt, nkr fentimeht eu celui de M. de Valoir. 

/• w# Dans tous les livres ou rolles à l'ufage die 

Téleâion de Paris lorfdu'on parle de Limourt 
'on lui joint Chaumuftbn qui eft un hameau 
Confïdérablede la Paroifle. Le dénombrement 
imprimé en t 709 après avoir dit qu'il y. a Pré- 
vôté à f.imours , y compte 114 feux; celui 
qui a été publié en r74* par le fîeur Doify 
•donne à 4 ce lieu le titre de Vill* , quoiqu'on 
n'y voye* aucuns murs ni apparence qu'il y 
en ait eu, & y reconnoit to8 feux. Avant 
lui le Dictionnaire uriiverfel géographique 
dé la France imprimé en \ji6 avoit auïfi 
donné a ce lieu le titre, de Ville > dans la- 
quelle il comptoit 448 habi tans, en y com- 
prenant pardÛemeht ceux de Chaumuffoir. 
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"^ «B m'a afluré qu'il y avoit 300 communia**. . 
X'Egtifè de ce lieu eft un bâtiment aûex 
"^ confirait en forme de croix & tout 
maïs (ans ailes. Le milieu de la crot* 
eft /ûrmonté d'un petit clocher. Laphzs 
' i partie de cet édifice a été conftruite 
5 commencement de raiTant-deniter ne— 
(bus le règne de François I. An grand 
l bâti de pierre de grais font les armes 
H Voneher d'or au chevron de gueules briff : 
, ^pointe d'une tète de nègre de sable ban* - 
d'argent & accompagnée de trots co» 
de fable s deux en chef & une en 
A côté de ce portail à main gauche 
tut entrant eft une tour commencée, dont» 
7 t2s fondement furent jettes par Gafton Duc 
P Orléans , mais qui mourut avant qu'elle fut 
înie. Saint Pierre Apôtre qui eft repréfenté 
i l'autel en «erre» aftîs dans une chaire. Au 
-rôr&ge de la croifte du côté feptemrional 
tbtu les armes d'un Archevêque, les mêmes 
'que ci-deflus , ce qui fait croire qu'Etienne 
Vonchcr Archevêque de Sens en a payé la 
-dépenfe. Au même endroit (ont auttt celles 
jrf'tin autre Evéque fils d'une Poncher. Elles 
tfont d'or i h croix <Fazuf & quatre moUeta 
d'içeron de gueules. 

(a) On coaièrre dans caste Eglii* les Re» 

t>* CV/1 on ouemem considérable s mait te peu- 
pic rappelle le Corps de S. Marc , A dit que celui 
. qui l'apporta de Venife étoit Comte de Limoutt , au 
' lieu de le qtialtâer amplement Seigneur 4e ce ÛeB, 
M. faille! qui avoit eu occafion d'être infoime de 
la tradition de ce lieu » à caufe de la télarjo» que 
MM. 4e iamoîenoo y ont eu , prétend à la fin dé 
la vie de S. Medaid aue cet Reliques font plutôt 
de ce Jaiot Evtque de Noyo>, 9m eft appelle faint 
\4«jA en di verfet Pioyinces Comme cette Eglife tYOÎc 
d^s le Xlll fiécle des Reliques aufouellcf on raifoic 
dcioxfcndcs ainiî ou'oavt ▼W > cepourfo*^ b*» 
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tiques de S.Marc Evangéliûe , qui furent ai 
portée! de Venife (ur la fin du XIV fiéd 
par Jacquet de Montmor Chevalier Scign 
de Bris & de Limottrs ^ Chambellan du ' 
& Gouverneur du Dauphitié / à qui les 
Muent les avoient donné en teconnoîflâi 
d'-un secours confidérable qu'il avoir fourmi 
la République contre les Génois.' Ces Re8« 
qnes furent transférées de la vieille châfle dans 
une neuve ornée de cuivre & de lames /ar- 
gent le Dimanche 9 Novembre 168 1 par M. 
de Nefinond Evéque de Bayeux , accompli 
gné de' M» le la Motte Archidiacre & Cha- 
noine de Paris. On voit for les plaques de 
cette chatte la figure de S. Marc , 4t au bai 
eft écrit : Marcus Sacerdoi , Difcipuius B. 
Br#W Afoftvli. Elle eit élevée dans le mur Je 
la croiféç du coté méridional au même lieu 
où eft lai. Chapelle du- nom. du même àinc 
Ost la defcfttd -quelquefois pour la porter en 
Mercure de Procefl&onà rVqu eu fe Village voisin. Le Mer- 

Nov. issi. cme j» oi «j j a plupart. de ces faits font tins» 
ajoute , qu'il y a une Confrérie de S. Marc 
au même lieu. 
Wjt. ma Cette Eglife de faim Pierre de Limon* 

Mur^l " «no* été donnée * a l'an io-nr à T Abbaye de 

Bourgueil par Geoffroy Evéque de Parts. De* 

puis ce temps-là les moines y étaient vernis 

demeurer, & ils y avoient formé un Prieuré. 

Md. La potTeffion dé cette Eglife leur avoît été 

G sil. chu confirmée en nof. par le Pape Pascal II, 

S*mm*rth* 

T* 4/. 107* erre ces ancien nei Reiquei qui feroienr parvenue* 
juïqu'ici : ce qui détruit oit l'apport prétendu âc Ve- 
firfe PonV fc Wrtre rnteui au fait , il faut voir le 
livre fompoté fur cette matière par un Pénitent de 
Limou* jf-12 en irfSt en faveur rie S. Marc: fl avoit 
vi/ rous'lés PritWè'* verbau» fur cette Ttahflatron, & 
même eeo* du Villsge de Brii. Il / parle '4es cn- 
fou iflêmen» dé çc$ Reliques' en la terre» leur appert 
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en t »o8 i leur Abbé nommé Luc par «ne 
tlle d'Innocent III (bus le nom de 5. Prrrl 
iJmos. En tant 911e Parotâê elle fut coin • 
ïîe *u Doyenné de Chiteaufort dan» le 
saille de Paris écrit au XIII Mêle , 8c mar- • 
née (bot le nom de Limot, comme dépert* 
uice de Boorgaeil pour b nomination : te 
1 tant oue Prieuré * elle y fut marquée avec 
ï nom oe Prieront* dt Umove* font le Doyen» 
ié de Macy, Ccft la même chofe quant à la 
[Aire tbas te* Pouillér manufcrits du XV & 
du XV i- fiéde en y Ht de Burgolh «tant autre 
explication. La Cure ni le Prieuré ne fe trou* 
vett aucunement dam le Fouillé de i*x*. 
Dans cefan de 1*48 le Prieuré eft bien dé- 
claré dépendre de Bourgueil f mais la Cure 
eft dite être i k collation pure 8c (impie de 
l' Archevêque* Le« Pelletier marque dam le 
fea imprimé em\6pt que l'art & l'autre font 1 • 
à b nomination xje l'Abbé de Bourgueil. 
.En 1155 Regnaud Prieur de ce liea 8c 
Gui Prêtre, c'eft- à-dire Curé, t'accordent 1 
for leur droits. Il fut convenu que le Prêtre £*{**?[*** 
fturoit toutes les offrandes de are excepté cet- p * r * */»** 
les du Sanctuaire, qu'il auroir aufli quelque* • 
fextiers de grains dant la grange de Crèches ' 
fit dant celle de Cormier * & tout les offrande* 
dn Me/lêf /ôk du jour foit dei morts, bon 
celles 6a Sanàt&tre 8c de» Reliques * q/JÎap- - 
partiendroient déformait au Prieur , le tout 
à condition que le Prêtre fourniroit le lumU 
naire de toutes les Mette* , les cordes des • 
eboches 8c l'encens aux Fêtes annuelles ; 8c 
Renand*Evéque de <t*anîs- continua ce traité <• 

k mésaé .innée» i : u . ■ • r • • 

Le rolle-de* Priêui» *V Dtécèfe •eut d*. : * 

voient le Pigmenntm à l'Eglife Cathédrale au ' 
iottrdeMftMiapâoW , fait cet article' fur celai jsurr. b. m. 
fcLimourj » Mot M Umojh fihk ^**g2%r 
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VÎU. A l'égarci du droit de procuration Epif- 

copale * il le devoit comme plusieurs autres 

Xefffir.de Pjrteun t H et oit taxé en 13843.10 Hv. 10 f ê 

entière. Le Dictionnaire* univeaiêl de la France donne 

a ce Prieuré fix mille livres de revenu , an 

Meg.Ef.Per. y^ fe g x cent livre». Il y eut ert 1 5 3 2 un 

*♦ èâdrt * traité au moins projette touchant les dix mes 

de la Paroifle entre le Prieur d'alors & Guil* 

laume Baudry Curé. 

Il y a auflt à Ltmours un Couvent de Pé- 
miens, du Tiers -Ordre de fàtnt François , qui 
Hift«d«Ticrf y*fur*nt établis au liant du^Boarg vers b midi 
Ordre fidit. par Gafton d'QrUani. Ils comptent, pnrmi 
t**i p. 616 les illuttres de cet Ordre décédés en cette mai» 
* 4l7 ' fou François Muffàrt Provincial i Parifîen , 
qui mourut en 1617 > & Bernardin de Ii* 
fieux mort en iéi$.j On voi* dans k* Jlev 
gtôres du Parlement au.. 4 Mats té6* l'ar- 
ticle d'un amortiflenieirt pour les Religieux 
du Tiers* Ordre de faiat François, établis i 
Limours, 

Le plus ancien des Seigneurs de Limons 

que les titres fourniflent eu un nommé Gau* 

v lier de Limous 9 dons le roile des Feudarai» 

res de Montlhery fous Philippe- Au^ufte dit 

qu'il était homme du Roy f à qu'il devoît 

deux mois de garde à Montlhery à caule de 

la terre de Limous* Matsilparottparunau* 

tre article qu'il n «toit pas le feul Seigneur; 

car Anfold du Coudray y eu dit auiB homme 

du Roy pour les terres du Coudray, de Vau^ 

grigneufe jk de limous, à l'exception de 

Praiv. de Yjtriqm, Au commencement du régne de 

Uootnor. p. S. Louis fe préfente un Lambert de Limon* 

4°4* Chevalier» foa tew% ouXceau eft à un aôe 

de Pan 1119, 

Dans refpace d'un fiéçle & demi que no us 
perdons 4* vue les Seigneurs de ce lieu » il 

dfe 
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dût arriver bien du changement. Cette terre 
étok apparemment poiTédce par de* étrangers 
fous Je règne 4e Charles V. Os lit qu'en IJ76* TaMedel» 
ce Prince la retira moyennant la fomme de Chi«te* des 
. fix mille livres dont les habîtans lui en avoient AvriTnVé! 
donné mille 

René deCarnazet né en 14*0, d'Ivonde 
Carnazet Seigneur de Lard y & Gouverneur 
de Vincennes > poffeda cette Terre. Je trouve 
qu'au même fiéde Limours fut donné en pat- Hifi. des «ïtw 
tageà Jean de Chafttllon qui décéda après Tan OC T. é .?• 
14^5* Jean Poncher Tréfbrier des Guerres 12I « 
Ja poiTedoit en 1 5 r6. 

Ce fut de (on temps que François I per- Second Vol. 
mit d'y tenir un marché tous les mardis & des Bannières 
deux foires chaque année, l'Une le jour de *tCblsj£ii 
S. Marc > f aurrè le jour de S. Michel* En 
1519 le même Prince lui accorda la haute 
Sttftke de ce lieu , le fcel aux Contrats 8c 
le Tabettionage , en place des fept litres dix t Compte d« 
ibis parifo de rente qu'if a?oit droit de per- ^J**"' ** 
cèroir wr le Domaine de Paris. Il fit horH- J ™ J'.J.'' 
mage de ce«e Terre Tan 1533." En 1 5 j* le p. *><,. 
Roi lui permit d'ajouter un pilier aux deux -Hja.tfefG». 
qu'il avo&t efa à fa fourches patibulaires, offif. op/" 
Ce Seigneur étant mort deux ans après , les 451 • 
héritiers pour demeurer quittes de ce que ce Reg.duParf. 
Ttéforier Général avoit été reconnu devoir ns* 2 ton* 
au Roi 9 lui cédèrent moyennant la fomme Arr.'detJug, 
de quarante faille livres , tous, les droits qui ^ *£ *£* 
poufoierit.leur4ipparwmr for lacTeue de U- f?!£ * f 
.moues à caofe tde ^Catherine* Hknmfr* leur 
imére- H e**efte unaôê en particuhef^B- ^f^ 
tienne Poncher Evêque dd Bayonne. Les au- to^,^ 
Ires euJans «tbient Jean • Nicolas & Alargue- 
rite«- Les Regiftre* du Parieuses* & derfc 
:€nambre des QosiqKëstharqvehtpliineûrrau- 
. fto.*évojetioi>t arauÉeltft xrtçe >T*w*^Om+*'' 
7w rikl. Q ^ 



ilit qu'au, mois de Septembre 1:545 »;*He fit 
? ^nnée par de Ray. à Aune- de Pifleku<Dti- 

• ' A ri."'* cnefte d'Ftarapes. qu il airrtQjf» 

2 l .11 i . . *Q u Vn 1553^ le Roi Henri II h donna à 

Diane de Poitiers Dttcheiledt Vakntinok* 

Le Procureur Général tacha de faire caficr 

:t£» daterions, comme obreptic*s& toUe* fu- 

.W» cependant e^regpitrctsrpliiûeufs année* 

:*prè* ; & luàne en , M; 6* api"» k > mort de 

.<.;> ni .tiH -J* Ducûeffe* de Vaienûnofe > le Rafktttestt 

.. à .1 :. tfOulut que le Duc & 1* Duchefte d'Aumale 
- & k Ducbeffe Couarkre do Bouillon héri- 
tiers repréfentans celte Duchefle défunte;, 
'« f : * -jouiffeht de Keffe* des donsw . 

» 1. ..- 1 Ce fut lai Duchefieji d'Ëtampe? qui \Aàt 

ii *ig*>*r/. ie.fupeibe, Château de Limdurs. ^La iejoùr 

*7 Sf- '**• A .ce.Jteu parut, fi agréabk.à François .1:, 

jjpiij le chotfit pour y difliper durant ks ré- 

Mcm. (meu jouiflânees des jours gras l'ennui que la mon 

: flea'«ift, de d'Henri VIII Roi d'Angleterre lui avoir eau* 

francç i 7 t9 # f & tes accès ^ Ia & Wft ieme dom H fut 

n p 1 Pl ^l " atla ^ u ^ ^ u ^9«« j«ur$ avant: que de moitik* 

Viûc^ê *^La4f«re initia tente fen nomcslfctilptreaife» 

Çhac.-r # pfit J«flust .de plufieurs feactres, 

thaili« , { , 4 : Pendant que cette Terre appartint à PO* 

1*42 im^to Jippe Hurauk Chancelier de France, conwa 

?' ??* Émis le nom de Chancelier deChiverny^ o1> 

4 Marguerite Ponchèr; de fut auffi le Heu 

-.,; *&.il allok se délafferde (es fatigues. Après* 

HHK «fet Gt. t fç ajort arrivée) en rffi» * *àk Al pofte4£e 

'°* T ^W* par Louis Ton fils ibus kqpeLeUe futibgé> 

*° 1# ' ' ieu GoottéV Les, lettres ik cette éreâk» jne 

farent regi&réesen Paséerutèt que k aj Mai 

. Ctluî qui jouifloit de cette Tetre est iéi$ 
.ta vendît four payer ifes dettes a. Jean- n Ar- 
mand du $Jdfis;ek>RkÉïe£e* , nooreileuitu^ 
>it> Cardinal 5 cs^tàa* tarant actpife jpà 
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confirait du 6 Avril y fit des grandes dépen- 
des 9 embellit le Château de ftatues , tableaux » 
fomaïiies, &c. de manière qu'il égaloit les 
plus magnifiques de la France. Cependant 
i\ s'y déplut la trouvant mal faîne. Il établit 
dans le bourg en 1626 un marché par fe- 
trtaifrc & quatre foires par an. Quelques an- 
nées après Gafton d'OrJeans frère de Louis 
XIII jouHTant~du Comté de Montlhery , re- 
quit ce Prince de vouloir bien pour augmen- 
tation de Ion. appanage raccommoder du 
Comté de Limdurs , comme étant un lieu 
propre à y faire ta réfidence. Le Ro* nomma 
des CommhTaires.pour en évaluer Domaine 
dont le Cardinal de Richelieu jouiflbit en 
propre ,& enfuite par contrat du 24 Décem- 
bre 1616 y ce Cardinal foi vendit cette Terre 
avec toutes fes -dépendances , Ravoir Go- 
tsveti. - le - Chatel du faim Clair * & les Mo- 
iieres , avec les Fermes de Rouflïgny , *■ 
Jardin 9 de la Befmerie, Boisjolet & Ra- 
monant , moyennant la fomme de trois cent 
/oixante & quinze mille livres* Les mèmoî- 
tes de ce Prince marquent qtrîl fit au Car-» 
dînai le rembotirfement de quatre cent tant 
*e mHLe livres y-compris le Domaine de Mont- 
lhery 8c que de plus il lut paya trois cent *J fm, A *2*' 
mille Unes pour les meubles & l'améliora- * ll/"^ 
non. 

Le Roy lui accorda la confirmation du mar<- 
tbé & dt^ foires établis en t*i$ , & lut don* 
»a les drifits tretipjpe dans le Bbtrrg. de-.Lk 
*krars •notfofcffent lii Arrct du 1 Parlement dp f . %T 
5 Février'? £54 , ce qnl Fut enregiftrç le 7 
Septembre 1644. .Après cela'Ië même Prince 
Yutrit & ftrtc'orpofa.avec Montlhery eu Dur 
ché4ë Chartres pour étire terra & feeâejfcf** 




fil PiHOtMf *ft Lin* vu* 
êiK %Uh% k ch$tj9§ 4* fan *M%n*£m+ Çg 
Duc mourut l# » F^vriirf iâfa U \}uch*m 
fon i\)Q\if* Murguiriff do forain* ck +Hk , 
filon U (Ihiiciu <T# Lifiiuun pour A 4#«n«firA 
Louii XIV lui confirma Ci choix pour jtxijr 

Ï»r fil» du riv<mu du Comt4 A dt celui 4o 
lonrllurry A vio duunf, pur Lturii Ymtwmm 
iifitMii li 4 Juilltt \$6\., 

I/i con/WUnco A J<V*n<J*ftctf do l\mom$ 
outri U Tt rr« & Siigniuii* dl Umoiifi , (m 
U% Piifi di Villoncuuii 9 U Croix, MmiJ** 
AagODAru f Girnivoifin , da Bofiiyor * é* 
Jardin f d# Roufligny A Cniul » M*ft* 
d'icetul «lu Cormier , du Vm'u-Hôul $t J* 
Méuiriit de Limoun do Routfgny êcd* ëd? 

Ci Ch4ti*u 00 kontuovp dicku 4* &##*" 
cioono bi»W t dipuit I» ma* do ttuêÙih 
chiffe d'Orlount *riiv/i un U71» On y «fit 
oncoro fi» pirilloni dont doux font Méfié*, 
U% 'f%inrr# Hutriri r^ndi , dont fflut ifl ont**' 
mdlt d« briqui *v0c lu pforri» Il y roio mdS 
fUilquif ftmuir* d# morbri. Ci <pi y ift 1# 
*»iiux cnHMnutth k h»uto futwi du ouf 
qut Ton $riv#rft ponduii un# dornio jfritf 
torf^on viooi dt Forgn pr U frm* 4 
Pivot* 

Dtpub $m$ h Twi do Uroourt fut rov* 
imo mu Roy MM* ♦(# lomoignon do Lfnjr)*r 
Cour^n #n forint dt*blif Oouvorno u?# fc «a 
fiiémi fimpi C»|'ir*i*if de» Chiflii do U 
Cflotainorii dumdmo liiu pw 8o MftjoAf* 

l# CMiit» do Limouu oft Iguré d*w 
éÏ7Fm-i u Top«f «phl# doCbudoCbiafllon grtyéi 
ton l r u Ht*. 

Lii dcim humour dlr Lfmouri 9 {tri frnj 

bi Jtaix oui fui noronW ci'dtflwi in p»rl»nf 

» <Mpin4iAMi d« c<mm nrw » A'pfifW «m 
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le remarquable. Le nom de Guaraovcrfîn 
était connu dès k XII fîécie. il en eA fait 
meimoa dans un titre de ce temps* là y par * 

lequel neveu de Robert Caftei donne au Priée- £*"*»'• *»+ 
de Longpont tout ce qu'il a voit en ce lieu &•&*• u 
«Je la fucceffion de Ton oncle. Sur k fin du 
même fîécie il fut parlé de ce lieu julque par* 
fcîTe^^êmieri* AnrofàrimrrW TiomlWé 
Geoffroy Rouet partant pouc JerofâJem avoir 
Tendu rtmt fon bien dcGarnoVer/m à un Sei- 
gneur appelle Michel. Ce dernier le donna) 
aux Moines dé Lomjpont en échange de te 
qulls avoient au lieu dît Solhnacum. Geof- 
froi die «tour de Corn, pèlerinage voulut ré» 
filier fa vente ; Garni fik de Michel la (butine 
bonne A vakbkt tts en vâment a» point d'of- 
frir des champion* qui déctderoicnc . par'k 
duel à la Cour du Roi ^ui £toit à Etampce; &d*hLtt 
«au les parties s'accommodèrent * & k prix 
«la duel lut (an effet» U eft parlé du hameau 
du Cormier & de la raétaïerie dite U grandi 
Afaifim oui 7 eft fituée , dans les Registres du 
Parlement » à Focca£on des Lettres d\Amos- 
ttâemem de cet» métairie fituée au Comté 
de Limours accordées en 1*56 aux Corde»- R«gh1r«s du 
&eTsdu.Fattbeeigiaiat Marcel qui venek* ^Y?- 6 '** 
d'enfiûeraconStiom ~ W7 * 

Il ne s'eA rien préfènté fur ChaumuiTou 
quoiqu'il paroifle un lieu remarquable , puit 
qu'on k joint à limours dans les relies de 
-ÏEkôiou de Paria. 

* l'écart appelle Pomeret eu k Pemeray 
entre Péqueufe fit Us Molkres ne s'eftpré- 
fané que dans les Regiftres de TEvéché à 
foceanon des peimiflions accordées en i6o$ K*»**** 4 * 
à Philippe fiergeron Sergent de Roy- & de 
k Reine Seigneur .dei Sa? qui vfôfept f* do 
demeure y & en. »tf*z au fie ut 4e Baleine 
Ecujtr QtémûtoiçMQàtew.tL )k Madame* 



Avant que Ltmours "fut devenu un Heu &C^ 

m*ff, chr, tingtié, il avoit produit un personnage ilhiG- 

mm»* t. 7 c*L ^ç ^ (ç avo ir Thomas Confier de Limours qui 

*** * étoit Abbé des Vaux <fe Cernay en 14* 4 i 

& qui mourut Abbé de Pomigny féconde fille 

de Cîteaux en 14; g. 
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IL tfeft nullement néceffaire àj'égarfdes 
l lieux qui portent en France le nom de 
Forges y que dans ces lieux il y ait eu au- 
trefois ou qu'il y ait encore quelques forges 
dahs le fèw que nous attachons à ce mot, 
c*efU à-dire~q«feiques fabriques deier ou d'au- 
tre matière. La dénomination de Fermes peut 
avoir été donnée à quelques-uns dans un 
fens bien plus ample. lifuffit d'ouvrir le Glo£ 
faire de du Cange aux mots Furcia> Fur quia ^ 
totxhia, pour y apprendre que dans ta balle 
latinité ce mot emprunté j de Quelque langue 
du nord ou autre %mfirôt- amplement une 
demeure, une habitation , unemaifon» Am£ 
J&wgte 1 pottyok fouvent -ékn$ les! antiens Ti- 
tres de fïx ou fept cens ans ne wgnîfier antre 
chofe que les maiformettes , les. loges , les 
xabanes. Ce mot aura depris été transporté 
eux maifons ou l'on fabriquoit du fër ou de 
la pouerie , & de-là nous fera' venu de for* 

Irerr ; *cir je ne créas pas qu'il y. air une ana- 
ogie (imtfante avec le latin fitbncare, pour 
l'en faire venir, ainfi que fait M. Ménage» 
Le lieu de Forges dont il s'agit Saura eu ce 
nom parce qu'il étjpiun>« de cet* de la Foret 
d*lvdme {îtii étoit babk*. AuffitôyeiMMiou* 
que dépufè qu'il efc canna , *a*fc aucun JTttsr 
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rrvé fi fjon avoit cru que la dénomination de 
Forges vefloii d'une fabrique de 1er ou autre 
matière » mais on lit toujours: dt r orgie*. 

Ce que nous avons de plut ancien à pro? 
duire fur \< lieu de Forges regarde l'un de 
fes premiers Seigneurs nomme Tevin, 1 1 et oit 
contcpnpprsun de Milen du «nom Seigneur de 
Montlhery». dit Milon le grand ».# parcoa- 
féqueiu il yéçut fur la An du J£ 1 ficelé & 
dans le commmencent du X IL 11 eft ap- ch*rt*I.im* 
pelle dans cous lesaâesqui font mention diflui ?*•/*'• »• '? 
Tevinus de f orgies. J'aurai occaûoc ci-après 4l "' ,,, ' r ** 
Je rappeller ces ,aôe*. 

Quant à la fituarion de Forge» 9 elle eft 

fur une montante à. fept lieues on un peu 

pJjs de Paris rets le couchant ^d'hiver. C>(1 

un pays cortôgu aux bois de Limours anciens 

seftes 4e la forêt «ttveliae. Il y a des vignes 

& ou cote du midi un vallon t & un coteau 

aiïcx efcarpe & roiefe. On ne compte de ce 

lieu à Monclhery qui efi vers le foleil levant » 

eue trois 'lieues ou environ. Le petit ruifleatt 

qui y pafle n'a point de nom : il coule dû 

côté de Brie* En r 705 le. dénombrement de 

yFledionéeParisymaYqtfoîr fox feux. Celui 

3 va Vent d'être publié en 1/4* par les foin» 
a fieurDoify y en marque ira. Le Dic- 
tionnaire univerfêl de la France imprimé en» 
1 7 zé évaluok le rrontbre des htfbttam à 50c V 
ce qui pou voit former celui de 2 jo pour les 
communiant . < » 

LVgtife <falie» qui e* fou* le» titre aV 
la famé Viagé-devfot Prioroie par la 'ét> La Fête rit 
nation qu'en fit le Seigneur de Tevin au» rAuoa>?tit» 
Alpines de Longpont au plus tard vers les 
première* armées 4»*f gne 4f ,i#R»jk Qp« . 
L^dific^étam «m* è*gm& t 4&S»# *<*«» 

Nantie fàt&uaue & le cberur iôaf 90Vfé%# 
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> en voit au (ànduaire quelques petites 
lonnes baffes do XIII fiécle. Cette Eglift 
accompagné du coté du midi qui eftle 
' expote aux injures du temps & aux 
de récrouiiement , d'une aile au ni] 
laquelle eft une touf de gray pour le* 
ches. La nef a été ûouYeUement " 
Le fronuTpice de l'Eglife eft (ansfaavi 
caufe que la maifon du Prieur occupem ifc 
Tant. Au - deflus de la porte qm eft à Aâ 
eft l'écu de France entouré du collier delà 
Toifon d'or. 

Les épitaphes qui s'y trouvent (bm des Sam 
de Bâillon & le Jariel qui ont été Sug ae rn» 
du clocher, & qui ont leur chapelle au fbad 
de l'aile. On y lit ce qui (bit s 

Q gifl k corfs de NoUe Homme Ofel te 

Bâillon y lui vivant Ecuyer Seigneur de ftr- 
£« 0* <fc Bajolet , qui trèfpajfa le Dmuaài 
XXV III jour de Juing 1573. Dieu aùtmt 
de lui. 

c > g*fl Claude Bâillon vivons Ecmtr Sa- 
pieur de Forges & de Bajolet % CoujtSkrl» 
Roy ,. Grand Judter,eier de France , & Mûtre 
ordinaire ~en fa Chambre des Comptes quiti* 
céda audit Forges le 2.8 Juillet 1619. 



Cy gifi Joachine du Mefml le Simon , v 

te fimme* de Mejfre Xlexandreide Baiffm Che- 
valier Seigneur de Forges & 4$ BajoUt 

'ty&J? Wrjjrrt Àlexànère dt Bai&on , «*• 
wnk Ckcvalh* Stfyttu* â* Forger fr à* fi* 
jtt», lequel tôédà k XrUjtur de^rptt*- 
hre H*x. -> ^'J ci * ..■•.. :-<o -.-♦ 

AUTRES 
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AUTRES EPITAPHES. 

D. O. M. 

Icy gift le corps de Maturin le Jariel , &*- 
"ciller Secrétaire du Roy , Maifon , Couronne 
le France & de fes finances, Seigneur de ce 
ieu de Forges, décédé le premier May 1699 % 
ions la 77 e année de fin âge. 

Cygift Edme Maturin de Jariel, Chevalier 
Seigneur de Forges & autres lieux , Ecuyer 

ordinaire du Roy Il mourus à Farts 

le 5 Aouji 1719* 

Terin le plus ancien des Seigneurs de For- 

fes qui nous foïent connus, en donnant cette 
-gliCe aux Moines de Longpont aflez nou- 
v eWement fondés, au-de flous de Montlheryy cb*rt*l.Tm- 
ajouta ce qu'on appelloit alors Atrium , les &•&• **• 
tèpukures, 8c ce qu'il avoit de dixme. Le 
Roy Louis VII écoutant favorablement la 
luppîîque des Religieux de Longpont tendante 
à former un concours à Forges , permit d'y '*■*• fi +• 
établir une foire qui «endroit chaque année *?u Brcul 
le jour de VAffomption, & cela par Lettres jy*"*.*" 
Je Tannée 1140. Le Pape Eugène III cor..£ ,0 £° cPâr - 
finna l'an n$i la pofleffion dans laquelle 
étoit le Monaftere de Longpont de eertaines **"•£* *•»- . 
Egltfes , & entre autres de celle de Forgus ig ^' G Q\ ç hr 
cxm Décima & Atrio. C'eft ce qui aiïura au nova t. 7. * 
Prieur la nomination de la Cure de ce lieu ,'/>. s sa. 
de manière qu'elle fut reconnue dans le Pouil- 
lé du XIII fiécle , & qu'elle eft marquée fur 
le même pied dans les autres Pouillés de Paris 
drefftt depuis* J*aj' dit plus haut que le Sei- 
tieurTevin donna aux Religieux de Long* 
91* ce qu'il avoit dans UPkme de For* 
IwncVW, ft 



\f4 Paroisse db Fokges , 
ges , parce qu'il eft évident qu'il ne jouiffbît 
pas de toute la dixme de cette Paroiile, On 
trouve dans le Çartuiaire de la Maifon , qu'un 
Chevalier nommé Herlan lui donna pareil- 
. lemçnt toute la dixme qu'il avoit à Forges 9 
apud. Forgta* : ce don fut. fait aafli dans le 
XHfiécle. , m . 

On ne voit pas qu'il y ait jamais eu deurç ; 
Eglifes à Forges* La même a toujours fervi 
dé Paroifte & de Prieuré, Ce Prieuré eft corn- , 
pris comme les Abbayes & les autres Prieurés , 
fous le Doyenné de Macy, dans le Pouillé 
du XIII fiécle ; Macy étant alors Doyenne 
rural pour les Communautés de ces quartiers - 
Necrol. EccL là. Le Prieur de Forges paroît dans le rolle v 
parî}\ BibU J e s Prieurs qui payèrent le Pigmtntum aux; 
R-g.adcaU. chanoines de Paris le jour de l'Affomption 
cillc&.Ms. j e i' an née 1383. L'année fuivante il paya 
du &*ist,$. J0 livres IQ fols à r E vê ^ ue pour i e fou de 

Procuration. Le Pouillé de 1 648 marque fauG- 
fernent que ce Prieuré eft à la collation du 
Pouillé p f 77 Prieur de faint Martin des Champs» LePeW 
letier doutant du fait met dans le fien de 1691 
deux Prieurés de Forges au Diocèfe de Paris j 
l'un à la nomination du Prieur de Longpont , 
l'autre à celle 4u Prieur de faint Martin des 
Champs. 
: Le Chevalier Te vin de Forges qui fut con- 
churiuL z*n- têmporain de Milon fils de Gqi fondateur de 
gip.J, *i C7 j^ngppnt v é cut aflèz avant dans le XII fiécle, 
* 7 ' Il «ut un fils nommé Adam, lequel fut au-r , 

tant porté que lui à faire part de fes biens aux 
Religieux de cette Maifon ; mais cela déplut 
à Milon fon frère : ce qui obligea Adam, de ' 
Forges à modérer la donation qu'il avoit pro I 
jetteè £es chofes étant Yur'qe pied furent ap- 
lbid.frl. $$. prouvées par Philippe de- Forges uoïfîéme | 
frère, & par leurs fœurs, Adélaïde & Agnès* 1 
Teyin leur père entra, fijfett darçs çe^ ^ui 
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pouvoit être avantageux aux Religieux de 
Longpont qui refideroient à Forges qu'il pro- 
mit en leur donnant l'Eglife & le refte , qu'il 
y feroit conftruire un moulin, & la moitié 2tid.fêl,y. 
d*un étang» 

' Celui qui fuccéda aux en fons de ce Tevin 
s'appelloit Tevin de ForgHs comme lui. Il 
Vivoit fous Philippe- Augufte : car on lit dans 
le rolle des Chevaliers de la Chltellenie de 
Montlhery qu'il étoit homme lige du Rof 
fro Terra de Forgiis & fro Terra de Ver* 

Les trois fiécles iùivans ne fourniffent la 
connoiflànce d'aucun Seigneur, Il faut aller 
jufqifau XV fiédé pour y trouver cette Terre 
entre les mains de Michel Rat Bourgeois de 
Paris qui en qualité d'héritier des fieurs Bou£ 
féaux préfenta le 18 Août 148* à la Cha- 
pelle qu'ils avoient fondée dans l'Eglife de 
faint Chriôophe de Châteaufort. Dans le fié* 
de fuWant on trouve pour Seigneur de Forgei 
Odet de Bâillon mort en 1^73. Son (ûcceA 
leur ht Claude de Baillbh qui eft nommé 
avec ia qualité de Seigneur de Forges dans Page <*** éi. 
le Procès-verbal de la Coutume de Paris de i«7«» 
l'an 1580* Il vivoit encore en 1606 fuivant 
le Regifire de l'Eveché. Apres eux la Terre 
de Forges , au moins la Seigneurie du ter- 
ritoire où l'Eglife élt bâtie , a été poffedéi 
par Meilleurs 1^ Jariel ojfi en jouhTent en- 
core : mais la haute Juftiefe appartenante m 
Roy fut donnée il y a plus de trente-cinq ans 
à Nicolas de Lamdfgnon de Baviite Comte 
de Courfon Confeiller d'Etat & Intendant de 
Languedoc , àuffi-bien que celle deBajolet. 
Ces lieux dépendans de la Prévôté de Mont- 
lhery furent unis alors par Lettres Patentes a 
la Juftice de Courfon pour reflbrtir au Par- 
lement , & ces Lettres furent regiftrées en la* x 
aême Cour de Parlement le ip Avril 170p. 

R q 
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B A JOLET ici uni »r*c tVfe# Htw$ 
faflMtu do I* mime Paroifto %ui r»'** entm | 
dtl moraud Jufflu'W iêft* aucune C4fwr d* 0* 
0OfifioiU4ffC*« /« lo crtrtf te même me (e litt J 
do Bniolot, d^fli éteit Seigneur frtteLodfJ 
lo Ofdi un nommé Roft»u4'dtf Ae Uraiém f ] 

![ui A trouva k te Cour do go Prince < 
m compagnie d* Gui & Lirai* & do* - 
Jm\ i L Ifltiwi Tnomu Ar Hug u*i do Bfuyoro 9 $ 
* r/t fa Imêtèto du M&ntJtete do Longf&nt, 

Loi autrtf tout* do I» Faroiflo de FerfOf 

feruCÏMtd&nm, m*\ nommé £hèfâewnn*f 

4nAf Ui Ctrtei , hamettt où H y g enwofj 

pente mlnageii Afoloflu, BoUd'ArdeatlF 

ArdilUeri , tout nftftumux 9 & une ferme nom* 

i»4e Pivot* 

Il y n eu fluffofolf ANatre-Damo doPuif 

«Vwd * yn Archidiacre de Brie nommé Jetn do Fot^ 

p#/# <-*tUtt, t gai ou de Fer gettei f qui fonda l'une des Cfa- 

"a j? ' ^|«lUnUiirau(ol^ltDécoItsciofldoSJmii- 

""'"' Baptifte t il lui légua entre autrui trier» ouf 

tic \Um dix tèli A prendre fat um maria 

0A i f ergei, 
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JANVRY, 

ON ne peut guet es douter que le nont 
de Janvry ne vienne du mot brin Ju-r 
rtrperus , puifqu'autrefois & jufque* dans le 
dernier Gicle il a été écrit GênvRies en lan-^ 
gue vulgaire au X I J I fiéde , Genvtri* «ri 
Tarin, & Genvris, puis Genvry. Le terme 
larin Gcnveria paroit naturellement formé de 
Jimiperi* , qui auroit lignifié des Genevrie* 
Ou champs remplis du bois de Genièvre ; ett 
effet fi les chênes , les ormes 1 les coudriers « 
les tilleuls , les bouleaux , châtaigniers , &c« 
6nf formé le nom de Chefnaie , Ormoie v 
Coudnrie, Tillaie, Boulaie, Chafeigneraie * 
î\ a dû aufli arriver quelquefois que 1 afbre>d* 
genièvre étant plus commun en certains lieux» 
ait donné la dénomination à quelqu'un de ces/ 
lieux « & Genvries que Pufege nouveau fait 
écrire Janvry paroit être de ce nombre. M# 
•le Valois a oublié de parler de ce Village. 
. Sa diftance de Paris eft de fept lieues ou 
environ vers le fud-oueft, à deux lieues ou 
ton peu plus de Montlheri du côté du- cou-» 
chant, fo /rruation eft dans une plaine de la- 
bourages fins aucunes vignes, mais fort voi-v 
fine des bois qui' font fa réparation d'avec la 
'Vallée de Marcoucies, & dans lefquels eft 
la Commanderie du Déluge* Le dénombre- 
ment de PEleâion de Paris de 'Pan 170PV 
marquoit 70 feux. Cela le trouve réduit a 
un peu plus de cinquante dans les derniers 
depuis neuf ou dix ans* 

La fainte Vierge eft Patrone de PEglîfe 
*le ce lieu , ainn qu'il eft. fpécifié dans des 

iettres de Cw^iflion à et lui qui en étbï* 1 

p ;:: 



ïrf Paroisse *>e jANVRtr 

Xeg.fy.Par. Curé l'an Ï473 > Evrarduj Enjourrant Cu- 
is J**iU ratU s B. Maria de Janveriaco. Mais il faut- 
fçavoir que ce n'èft point la Fête de l'A£» 
ibmption ni celle de la Nativité qu'on y re- 
.. garde comme la Fête Patronale. Un Curé 
du djernier fiécle trouva le ' moyen d'attirer 
un concours particulier à cette Eglife en chow 
fiffant la Fête de la Dédicace de rEgiife dé 
Notre-Dame du Mont-Carmel , autrement 
dite du Scapulaire & qui eft fpéciale aux Car- 
mes, pourlaFêtedeikParoûTe; avec cette 
différence toutefois , que dans cet Ordre or* 
la célèbre le 16 de Juillet, & lui la remit 
au Dimanche fuivant. Il y a toute apparence 
que cette fingularité lui fut infpirée par l'é- 
pouse de M. dé Beaufort-Ferrand Seigneur 
"de ce lieu , laquelle avoit une grande dévo- 
tion pour la Confrairie du Scapulaire dont elle 
étoit & qu'elle portoit , & qui étoit dirigée 
par un Carme Billette de Paris* . Je parlerai 
çï-apres de cette pieufè £)amev Il n y a rien; 
de considérable dans cettçjEgïife qui n'eft 

Ïoint un édifice ancien , quoiqufafT/é^ampJe* 
)n m'a affuré dans le lieu que fçn'y çonf, 
ferve des Cheveux de la Ste Vierge. . / 

La Cure étoit établie dès le XlII fiéct* 
au moins , puifqu'elle eft au Pouillé latin 
d'alors fous le nom François de Genvrie* 
avec vingt livres de revenu. Dans ce Ppuillé 
aufli bien que dans les fui van s elle eft du 
nombre de celles que TEvêque confère plen* 
jure* 

m Je n'ai rien découvert qui ait un rapport 
direct, aux Seigneurs de cette ParohTe avant 
le dernier fîécle : mais, il y a des A des qui 
concernent le lieu ou qui regardent les ha- 
bitans depuis le règne de Charles V I» En 
1389 fur Jlexpofé des hahitans que la place 
de Gomez-la-VïUe où ils alloient louer de* 
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ou vri e rs , étant devenue déferte par un effet Tréfor <fct 
des guerres & des mortalités , ils auraient été cfca, t r ' R '?* 
ofeligcs d'en aller chercher a une lieue ou " tf L «"* 
d^txsc- , le Roi leur accorda d'en avoir une * 
par JLettrrs données à Paris au mois d'Août* 
Dans ces Lettres Genrery eft dit être de la 
OhJcellenie de Mondhery. En if f 8 vu PEn- 
cpiêre fin la commodité ou incommodité de 
réreâion de la Jufiice au Heu de Janvry & 
Remembrement du Siège de Mondhery; le *«*• dn 
Parlement ordonna qvTù feroit derechef in- ^" f -*^ 1 " 
Formé par un Concilier , & par autres Pra- ** ** 
tkieiis des lieux voifîns ; que ceux de Mont- 
tbcry & Janvry feront auffi recollés par ce 
Conieiller, & témoins onis. Enfui parokufl 
Seigneur de Janvry fur la fcéne. Ceft le fieuf 
Ferrand Conieiller au Parlement. Le Duc WJI. n né. 
d'Orléans lui fit don en 1650 entant qu'il éfoit ««nb. itjc 
en lui , du droit de Haute-Juftice avec Ta- 
bellioftage & le péage qui lui appartenoit à 
caufèdc ion Comte de Mondhery en toute 
la. Seigneurie dudlt Janvry & lieux qui ea 
âiépendotent , aux charges contenues dan* 
rade. 

Ce Seigneur dans la vie imprimée de (on vie de Mit, 
'tpoufe eft plus au long défîgné fous le nom dcB«ufort- 
aie Michel Ferrand fieur de Beaufort. Cette Penaud Paria 
2>ames"3j)pelloit Anne du Tixier , fille «TA- £°»*-r> 
«os du Tixier Seigneur de Briis Paroi/Te voi- 
£ne de Jenvry . On y voit à la page 3 1 9 com- 
ment la ParonTe de Janvry & les autres du 
▼oifinage avoient été embaumées de l'odeur 
de Ces bons exemples , fort par fes aumônes , 
foit par Ton attention à procurer des instruc- 
tions aux paylans ; à protéger les Curés , à 
faire obferver les défenfès des cabarets & des 
jeux durant le Service Divin , inftruire les 
pauvres femmes & filles , rendre vifite aux 
malades pour les aduler dans leurs befoins » 

Riiij 
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accompagner à pied le S. Sacrement 
lei fois qu'on le leur portok , même 
diftance aune demie lieue: enfin rétablis 
meubles & ornement dei Eglîfe». Cette 
tueufe Dame mourut à Paris le x6 Jui 
Igée de 4£ ans. Antoine de S. Martin < 
Porte Carme réformé de la Maifon des 
lettes fit imprimer fa vie presque auffi 
après » & la dédia à Ton mari. 

Elle laifla un fils qui fuccéda à (on ft 

dans la Terre , & qu'elle défigna du nom 

Mlp. i«j» Janvry y lorfquVlle lui donne les derniers s 

étant au Ht de la mort* En 1738 M. Heacfc 

Secrétaire du Roi étoit Seigneur de Jaaqi 

Les Ecarts & Hameaux de Janvry 6nttp 
nombre de fix : Frefiieau , Muleron , Is* 
rivaux , Chantecoq , Tuillieres & la firoSk 
Les quatre premiers font ordinairement mas* 
qués dans les Cartes du Diocèfe ou des co* 
Tirons de Paris. 

Frefneau eft au midi de Janvry en allasi 
à Fontenay-Jbus-Bries. 11 appartenoit en 16}% 
. a Adrien Portail Concilier au Parlement A 
Claude Amanton Ton époufe. Et en x 651 \ 
% François Portail Maître des Requêtes & Hé- 

lène Ma/parault fa femme» 

Muleron eft écthMuhrun dans le rolfe 
ie$ Feudataires de Montlhery fous Philippe- 
Augufte. Anfold de Couldray étoit homme 
lige du Rot pour cette Terre 8c autres» 

La Brofle eft auffi mentionné dant le raémj 
rolîede Phiiippe-Augufte. Guarin de Ver en 
devoît hommage* 

Chantecoq eft nommé dans le livre de M. 
Hcrto i* 6. de Tournefort fur les plantes d'autour de Paris. 
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BRIES ou BRIS. 

COmroe les gavant (ont affez d'accord 
/ur la lignification qu'avoit dans le lan* 
gage celtique ou des anciens Gaulois le terme 
de Bri ou Bréi ou Biay , & que félon eu* 
\V Ggnifioit terre grafle , limon de la terre , 
on peut fans héfîter dire que l'étymologie de 
Bries vient de là. Il n'eft pas nécefTaire pour 
cela » que tout le territoire de la Paroiiïe /bit 
gras 9 ou boueux » c'eft-a dire oppofé au ter- 
rain fâbloneux ; Pour que le village ou bourg 
ait pris ce nom il fuffit qu'il y ait eu tout au~ 
çrès quelques cantons gras , épais , & de la 
natnre de ceux qui forment les mauvais che- 
mins après les pluyes ; un feul endroit même 
4ke ceue efpece fûffiroit pour faire donner le 
jnom au fingulier ; mais comme plus com- 
munément dans les titres on trouve Bries au . 
plurier , c'eft une marque qu'iLy avoit dt- 
versendroits gras dans l'étendue du territoire* 
Quoiqu'il en foit il faut fçavoir que la pre- 
mière chatte qui en fait mention l'appelle Bro* 
pum ,• & parce qu'il étoit fimée à l'extrémité 
êe la Forêt «TIveHne , il y eft dit placé ad 
fummum , comme lifoit M. du BoucJbet , et 
non Affummumbrapum (a) , ainfi* que Dora Preuve +u 
Félibien Ta imprimé en fon Hiftoire de faint 
Denis. Je veux parler de la donation que le 
Roy Pépin fit à cette Abbaye l'an 768. Le 
Notaire détaillant tous les diflférens lieux de 
la Forêt d'Iveline qu'il légua pour (à fépul- 
ture, met & ad fummum Br agi um cum omnf 
huêgritate f rater manfum dimidium. 

{*) Cet Aflummumbragium cft auffi monftreu* que 
le Reûnlanûaco des Mcfllcuii de feinte Masche» , 
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uw fJMfP* 4* l'an f f # <j<rtJ y *y$te 4& 4p 
t*mp« <jm J* Abbaye <te tita M*g toto 4e PmU 
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i plw wm^u* «ftft te itof H#*rf f mf «Nil 
tanné m mm h mt* Mkmy* qn\ *#&' 
ttenntit p*rtiw\tewn#nt , fi mm tf rfwok 

Bx éiipfèwnu pm Hu%\m G* fet eu fui* 
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f[Mi fut Awni * i'\UUfiy§ Ai Imt l>rfli^^i 
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e Roy Pépin un peu avant fa mon arrivée 
'an 7*» 8. Car c'étoit la coutume que dans 
es villages ou terres confidérables qui étoient 
ans EgU&Sj le Monaftére en bâtit une pour 
a commodité des habîcans , & en ce cas TE* 
gliiè nouvelle étoit (burent dédiée fous Tin* 
vocation dit Patron de. l'Abbaye , on y dé- 
po£bit quelques linges qui a voient envelop- 
pés tir* reliques ou couvert fon tombeau. (4) 
T>epcôs que l'Abbaye de feint Magloire eut 
été conflrohe à Paris vers le commencement, 
de la trotfiéme race de nos Rois , elle fut 
grarifiéee de cette Egliiê de Bries » comme 
au/fi de la moitié du Village avec toute JuP 
rice* Elle pofleda auffi dans le même lieu une 
autre Eglile appellée de iainte Croix avec le» 
&xmes qui en dépendoient & la dixme d'Un» 
▼illiers • Nous ne Içavons point quel fut l'E- 
'rêque de Paris qui donna les Èglifes qui dépen- 
doient de lui; nous ignorerions même tous 
ces faits uns une Bulle d'Adrien IV d'en- ch*rtmUr.$; 
viron l'an 1 155 , & fans un Diplôme du Rot JJjJ^U "/-JL 
louis le Jeune de l'an 1 1 5^ qui confirmoient , 7# ' * lJ 
à cette Abbaye tontes ces pdTetfions : l'une Gtl ^ cAr- 
des différences entre ces deux ancien titres y ntVA r. 7 
confiée en ce que la Bulle ajoute aux dix- tn&rum* p4& 
mes dTUnviUiers celles de Saneivry , oà je **• 
conjecture qu'il faut lire Sandurs. Ceit par 
des titres du XIV fiécle que nous fommea 
certains que l'EguTe oà l'Abbé de faim Ma- 
piotre mit des Moines de (à Maifon , fut celle 
de iainte Croix» 

U) Larfquc le cotpi de S. Marc Erangelrfte <jui 
Falloir pour être a* Lîmours fur la fin rfa X VI fïéclc ; 
fut mis en reinge dam l'Eglife de Bcit comme lie* 
pto* fortifié dam le cerapt det Guerres de Jean Duc 
de Bourgogne ; attendu qu'Us ne vouloient pas le ref- 
tiruer , il y eut Sentence de l'Officul de Sens à Paris. 
W y eut au® des habitans de Bris eroprifoonét à l'acia » 
«c le Scigtuut du lieu fus décecté» 



i»4 * Paroisse cfe Bries , 

Ce Prieuré de Bries eft nommé le qùa* 
triéme dans le nui? de ceux que le P ouille Pa-* 
rifîen du XIII fiecle marque comme com- 
pris fous le Doyenné de Macy, Le nom y eut 
p ^e ment en françois Prier atus de Bries. Mais 
dans ie Catalogue des Prieurs du Diocèfe de 
Paris tenus de payer aux Chanoines de No* 
ire-Dame le Pigmentum à la Fête de l'AP 
fomption de chaque années le nom eft la-* 
tint ff : Prier de Brm filvit artno i 1 84. Item 
folvit arma 1199* En ces temps^ià le Prieut 
de Bries recevoit la moitié des offrandes de 
, l'Eglife de fàirtt Denis. Simon dé Monrfort 
qui en étoit Curé ayant intenté Procès , le 
Prieur du confentement deGobert fon Abbér 
•'en déporta , moyennant que le Curé lui 
payefoit huit livres par chaque année f iàuf 
le droit du Chambrier de faint Magloire 
dans la moitié de l'offrande des cierges de \a> 
Purification , furquoi ce Chambrier étoit tenu 
de payer au Cure le droit que chaque Curé 
devoit à FEvéque pour le fynode & pour lav 
tjnoâum & v i/ïte. Cet accord paffé eii 1 J09 devant l'Ofr 
circat. £ c j a j f ut confirmé à Genrilly pat Guillaume 

x h ai rtni ' Sm à' *} 1 ** Ev*q«e de Paris le vendredi après 
Gai!, chr. * a **' nt Marc, H Y a eu depuis un autre traitfr 
»ov. r. 7 cêû de René Chêne Curé avec l'Abbé de faint 
123 CT 32c. Magloire toucharft les dtxmesle 13 Septem-* 
Jtcg. Ep. Pau bre i^o, ratifié par l'Evéque le 4 Mars fui- 
vant, Geoffroy de Necz Moine de iâmt Ma- 
gloire qui mis Tan 131^ en vers françois 
rHiftoire de la Tranflation du Corps de S* 
Magloire dans une châfTe d'argent doré 
faite le £ Juillet 1 3 1 8? s'exprime amfi fur le^ 
Officiants ; 

Ceux Ofïïcfciux furent tort ? 
CfrafteUirt Ces autres furent Pricus hors : • 

Mart. Univ- b l>e faînte Cioix de Bris* Jehan- 

p. *u« Pc la Queue Ptitut cet ••!> 
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Cftoit; * Jfhan de Moncy 
De V criaille* Prieui iufly. 

I/Egiife de fcinte Crofc du Prieuré' d* 
Pries ne frMflant plus , la deflerte s'en fak 
dans ujie Chapelle de la Paroiffe. 

Cette Eçlife Paroiflî^le du titre de faim 
Denis na rien de mémorable: lechaureft 
élevé & voûté , mais fans aucunes décora- 
UonsiTarchiteôure. Lanefeftungrand vaifi. 
leau nud, larabriffé en demi cercle. Il nV 
^aucunes aîleini à la nef ni au chœur. L'é- 
difice paroît affez répent, on le dit rebâti 
depms les guerres de la Religion : Ja Dé- 
dicace en 4 été faite quinze jours après la 
£. Denis. Saint Paul efl repréfenté au grand 
autel a coté de S. Denis ; ce qui vient dç 
\ erreur où 1 on a été jufques bien avant dans 
U fcéde dernier , que S, Denis premier Evo- 
que de Pans étoit l'Areopagite converti par 
ce 6int Apte*, Le Cardinal Trivulce Légat 
en Fpmcfi accorda en i$fi> des Indulgences 
pour ceux qui vifteroiem cette Eelife à Pi- 
gues & à Noël. * ' ' ' 6 

D ,*> ?. ne „Ç W e * ui * ft à côté de cet 
jmtel iê Jit Tépitaphe fuivante : 

€? gtfl MeJJîre Jacques du Moulin en fin 
vwant Chancelier Bfchanfon ordinaire du Roy 
Seigneur de Briis, Cervon & la Borde Grapl 
{m* lequel décéda enfin H6nl à Briisle vingt- 
fimnéme jour de Mars ij 7 i. Priez Dieu pour 
f*nme. Pater nofier. Ave Maria, La même 
epitaphe que l'on voit dans PEglife de Ser- 
ran $n Brie n'eft qu'un cénotaphe ; elléeft 

latte Aa*** '.'*<■• 



uns datte. 
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fens , ayant eu de Marie de Beauvilticfs Âb* . 



4o( Pa*oîsse de Bris* * - 

beffe de Montmartre deux morceaux des KG* 
liques des (aints Martyrs de Montmartre , 
Michel Piolyne Curé du Heu à qtii die les 

fc£,ty, p*r. donna , obtint le 8 Avril 1610 de TEvêque 
de Paris la permiffion de Texpofer avec 40 
jours d'Indulgences pour ceux xnii vifiteroient 
l'Eglife de Briis le 2 1 Avril jour dé Plnveri- 
tion dés Corps de S. Denis & de fe§ Coro,- 
îpagnons. # . 

C'étoit l'Abbé de faint Magloire qui pré- 
fentoit à la Cure de ce lieu félon le Pouillé 
du XIII fiécle , & fuivant les autres com- 
pris celui de 1616 : mais depuis la réunion 
de l'Abbaye de ûint Magloire à l'Archevê- 
ché , l'Ordinaire y nomma de plein droit. 
Il y a eu autrefois des Calviniftes en ce lieu. 
S'il n'y a pas dé faute dans 1$ Cartulaire m 
de l'Evêque de Paris écrit au XlII fiécle 9 
Thomas de Bruyères poffedoit en izoo une 

thtrtul. Ep. partie de la dixme <fc Br ; e ^ & il i a c éda à 

«i wî " la Chapelle de faint Thomas du Pleffis: cd 

qui frit confirmé l'an i io r jja* Eudes de Sully 

EvSque de Paris. Mais péut T êtte <ui'au lieu 

Cbartul. min. * "<****** & Brih ;'H faut' lire dcchna de 

jep.Ptr.fiL Brueriis. Il eft beaucoup plus certain qu'un 

|o*. Jean de Bris le jeune Chevalier & Aveline fa 

femme alignèrent des Terres fîtuées à Brie* 

& à Beligny^ pour fonjexune Mailbo^JDiôu à 

Bries; & qui fut confirmé par Renaud.Evèque 

de Paris étant à Bries 1^ Mercredi ayant la 

Pentecôte u£f. 

On ne .peut douter après ce qui fe litdant 

les Lettres du Roy Louis le jeune de l'an 1 1 fp 9 

que l'Abbé de faint MaglQÎre ne jouit dè£ 

lors d'une partie de la Seigneurie de Bries; 

C*tf. chr. cèJâ f e confirme par la charte que l'Abbé 

twv* r. 7 <•• Baudoin avoit accordé douze ans auparavant 

m serf *y*Wt« ïrôtywrit'î eaw«pi4'à*cetoiid'«Iç| 

PtrifiT. »;VfWw«t.. .••■»• -i loi- ^ 

f. 384*. 
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Jï céda, à chacun des hôtes de Bries l'en CktttmL /• 
n<47 un quartier de terre pour fa maifon & M^/»r 9 
ion jardin , & un demi arpent pour cultiver c 
entre autres chages qu'il leur imnolâ pour 
cela » il les obligea de lui payer cnaque an- 
née à Nocl un pain des plus blancs > ou Wen 
un denier au lien de pain ; plus un chapon 
ou une poule , une mine d'avoine , & outre 
cela ils étoient tenu à des corvées , &c« Hê- 
lie qui gouvernoit la même Abbaye fous le 
?egne de Pilsppe le Hardi comprit en 1174 
dans le même traité les botes d'LJnvillier. 
On connoit quelques - uns des autres Sei- 
gneurs de la même Paroifie. Sous Philippe- 
Augufte &les (ùccefTeurs Jean de Bries Che- 
valier eft dans le nombre de ceuxdé la ChâV C***** 
tellenie de Mondhery, qui ne tenoient pas *• 
du Roy le fief qu'ils avoiem. Jean de Bries 
|e jeune qui ésoit fon fils a été nommé ci* 
tVefibs* En 1 3 *8 Simon Ecuyer de Bries amor* 
tit en faveurde ûint Magloire deux arpens 
de vignes donnés par Raoul d'Aubecouru £0 T*h.sM*iU 
*337 h Terre de Bries ou Bris près Mont- Hirt. desGu 
Jnery appartenoit à Jacqueline de Trie» Elle Off. T f s. p» 
la donna en 1371 à Philippe de Trie fon **' & ••* 
neveu chef de fa maifon , lequel la reven- 
dit en 1 3 76 à Jacques de Mofitmor & Morelet 
de Montmor frères. Un. 4/e leurs défendant 
nommé Jacques de Montmor Chevalier fit 
prefent de cette Terre, à Jean du Moulin Che- 
valier, fils du célèbre Ocam du Moulut, qui 
après la mort de fon époufe s'étant fait d'Er 
glife fut fuccefiivement Archevêque de Tou- 
fouie , puis Evêque de Paris entre les années 
t4*i & 1447' Jean.du Moulin qui poffedoit 
auifi Vauerig neufe en fit une échange et* 1 46 j Compte H 
powrij* net de la. Val en la.Chitelleniede pordin. de 
Tournan. Mais la Terre de Brio.*efbrtjt *»«•■■. 
point alpis dç la maifon tet <h> Mpuljo. Phi- £ 6 £ *"™ 



ftOft ' PAUOTSSE DE BRIES, 

Hift. âtt lippe fils de Jean la pofléda. C'eft lui dont 
Waitrti des [c nom a {(£ défiguré dans l'édition de la 
*** p. *♦<>• Coutume de Paris de Tan i % i o , enforte qu'au 
Heu de Philippe du Molin Seigneur de BrHs % 
il y a Philippe de Malin Seigneur de Brut. 
' En 15 34 Guillaume du Moulin éroit Sei- 
gneur de ce lieu & avoit encore là mère* 
Son refped pour les Loix de l'Egiife mé- 
rite d'être connu. Il expofè à l'Evêque de 
Paris que cette (Dame nommée Marie 60k 
âgée de 80 ans , & ne pouvoit Ce pafler de 
viande le Carême» L'Evêque lui permit de 
lui en faire manger pourvu que ce dit en fè- 
cret, & non les vendredis. Cette permiffion 
qui eft remarquable en tout fut accordée le 
1 ' \9 Janvier de cette année-là. 

La Terre de Briis paffa depuis à Jacques 
du Moulin Echanfon du Roy Henri II dont 
Fépitaphe eft rapportée d-denusi celle de fa 
femme & de (es enfans tout morts avant lut 
eft rapottée à l'article de Servon en Brie at 
ils repofent. 

' Ce feroit ici la place d'examiner fi le Ueu 
' "de Brie , oà félon de certaines traditions de 
France la rameute Anne de Bouien femmt 
d'Henri VIII Roy d'Angleterre fut élevée 
jufqu'i l'âge de quinze ans , ne fut point cette 



-ParoiiTe de Brie , qu'on auroit mai pris pour 
la Province de Brie : enlbrte que par une (une 

•de méprife on aufoit confondu r onttnay en 
Brie Oiocèfe de Meaipc & voifin de Tour- 
nan avec Fontenay-lez-Brie ou Fontenay- 

• fous-Brie. Au moins s'il eft certain que ce 
fut chez un gémi Jhomme de (es parens nom- 
mé du Moufin qu'elle reçut l'éducation dans 

' ion enfance , & que ce fut en France dans un 
lieu nommé Brie , la préemption fdatrési- 
fbrtepoor notre Ôrie-(ou«i-Montlheffim 
Jacques dw Moulin étant tnou fans porté* 

lûé t 



î%xj Doyenne* de Chateautoct. i*f 
tité , la Terre de Bries parla à d'autres» Ni» 
colas de Lyons Ecuyer en éroit Seigneur en Coot.dePtr, 
iy8b, félon le Procès-verbal de la Coétu» "«. u 7 u 
tne de Paris. # *'*>* 

Vingt ou trente ans aptes Cette Terre étoit 
pofTëdee par Amos du Tixier de la Religion 
prétendue réformée , & qui avok (butent été 
su prêche de Charenton voifin de fa Terre 
de Maifbfts. J'ai parlé ci -cîçflus de Françoife 
VLuiauh fa femme qui étoit catholique , com- 
me il eft évident par les reliques des Mar- 
tyrs qu'elle procura à l'Eglife de Briis. Ils 
eurent pour fille Arme du Tixier qui fut Vie de Mal* 
mariée à Michel - Ferrand de Beaufort Sei- de Beaafoi 
e rieur de Janvry. Elle obtint par Tes prières [""5.11!* 
la converflon 'de fon père, enforte qu'il fit » "• • 
* abjuration dans la maladie dont il mounit. 
Voici ce que nous apprenons fnr Madame 
ÂnTraeTf File étoit fille de Jacques Huraulf 
Htaitre des Requêtes 5c Marie Hërbelot. Elle 
naquît 1 Paris en i 5 66 fur la Paroifle feint . 
Euthche, époufa Amos du Tixier Seigneur 
de Maî/bns & de Briis , Gentilhomme de la 
Chambre du Roy Henry IV, lequel Amos 
s* étoit converti fur la même-ParohTe de Briis, 
il y fût porté & enterré en l'Eglife ParoiÊ- 
iîaîe. Sa feeur $y retira fouvenr. Ellealloit 
tcux grandes* Fêtes £ Matines à £ïnt EuAache 
où on les difbit à deux heures du matin. Elle 
ïéparaPEglifede Briis qui at oit fervî deTem- 
pie auxCalviniftes. Elle fit dédier cette Egliïe 
par PEvêque de Digne , * elle mourus le 
13 Décembre iéjt, 

Chriftophe d* Cardgtillac Baron de Mont* Re^t^rm 
brvn e& qualifié Seigneur de Briis dan* le 
traité fait en sliS à% firjtf de féVeAiofr «» 
létabliflemenc de la Cu*e de Vattgrigftcuiè*i 

E* 1*71 G«îlla«ine de Lamoigrtoif çre* tt^Ânté^U 
suferPrcfldfiifdiiP^ikstHftiotiisitdef Latot* £«**, 
2#^( m* S 



no a Paroisse m Bries, 

de réunion delà Chatellenie de Enis au Com> 
té de Launay-Bourfon. 
Mwofcrt de En' i jo6 Jean Hébert Bourgeois de Pari* 

ft| S 7u C xVÏ donna à re g Kfe dc faint Scvcrin * là même 
fiéck £ 70. ^^ le , ^ rentes a ^^ s * firie » Chatellenie de 
Montlnery. 

Il n'y a pas d'autres écarts à Bries que le 
feameau ou ferme de Bligny ou Blegny qui 
en eft à un quart de lieue du côté du levant v 
& un autre du* côté de Vaugrîgneule vers 
le iûd-oueft. 

Vaugrigneufé & Launoy-Courfon font des- 
nouvelle» ParoiJTes détachées de Bries. Les 
Chaflîniers & Chaudoron font deux Cantons 
de Bris* 

M. de Valois n'a point fait d'article tur ce* 
. Bourg , & n'en parle aucunement dans ta dé- 
fcription du Diocèfe de Paris. 
Bris a eu pour Curé en ré i & un perfonna» 
*fi- *& ? "V ge qui devint célèbre, C'eft le famevx An- 
AVaLîi"' '** ** Sauffay, La Cure de ce lie» fut forr \ 
gaewfe. premier Bénéfice. Il n'étoit encore que /im- 
pie Prêtre- Bachelier en Théologie lorsqu'il 
en fut revêtu» De-li iipaifa à cefie de Lieu- 
fetnt, puis à ceHe de faint Leu dans Paris* 
U a laiifé un grand nombie d'ouvages, mais- 
. qui ne font pas eftimés. 11 eft mort Evéque^ 
de Toul en 1675: Âgé de plus dp to ans* 
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I/AUNAY-COURÇON. 

DAfts le grand nombre de lieux du Dlo- 
cèfe de Paris qui ont tiré leur dénomi- 
si on des Aulnes qui y étoiem ; & qui pour 
cette raifon ont été appelle Almtum ou Au» 
netum dans les titres latins > l'ufage a fait qu'on 
s'eft déterminé à nommer les uns Aunayou 
Auooy en franco» , fans article « comme 
Aunay , ParoifTe voifinç de la Forêt de Bon* 
éies au Doyenné de Cbelles r & d'autres de 
moindre importance-; dans les autres Alut- 
tttm on a confervé l'article pour la pronon- 
ciation vulgaire ; en forte qu'on a fait F Au- 
il oy ou l'Aunay , on en eft venu jufqu'a inw 
coruorer l'article avec le nom , & à écrit» 
iàns dm/ion ni partage Launay & Launoy» 
Celui dont il s'agît ici eft dans ce cas: mai» 
comme ce nom étoit devenu fort commun , 
à caufe des divers cantons où l'arbre appelle 
en latin Aintu vient facilement , il a été be- 
soin de les distinguer les uns des autres* futh 
sout lorfqu'il s'en trouvott plufieurs- dans le 
même canton & dans la même Paroiffe ; c'eft 
Pour cela qu'y ayant e& dan» U petûe eon> 
trée que formoient les PajoifTes de Bruyères » 
de Fomenay & de Bries trois Launay f H a 
été befoin de donner â l'un le nom de Lats- 
aay- Jacquet , à l'autre celui de Lauaay-Ma^ 
t échaux r & au sroifîéme eejui ,de Launay» 
Courçoi*. Il parok que ces futnoms étotent 
ceux de» Propriétaire» de FAuhraye où- étoient 
fiantes les arbres» Si l'on a quelque doute 
que Coarço* ak été le flem d'an henurre-» 
je puis produire le voile on Kegitirearrci*» 
«Et* Feudataiw |e Mtojttlfiery fo** PfciFt£ua> 



an Paroisse ot L*ftuNAY-CtftjRçoT*, 
Augufte , parmi lefquels étoit un nommer 
Gautier Corçons , pour du bien qu'il renoit 
& qui étoit fitué au Breui ou petit bois* de 
Henry de Leudeville. 

Il eft pourtant vrai que le territoire qui 
s'appelloitCoureon étoit peu érendu , &que 
comme il co/rfinoh à un autre canton nom- 
mé Cincehour ou Sincehour on les confondit 
ibuvent. Nous ne pouvons au refte parler de 
ce lieu avec d'autres de la Paroifle de Bries * 
fur des titres d'une haute antiquité. Le pre- 
mier monument où* l'on- trouve lès plus an- 
ciens de ces noms, eft unr compte de POr- 
SiirotT. 3 dinaire de Paris de Tan 1498», où à l'article 
1?- i*4- des rachats» Montdon &S* Souze ûek mou- 
vans de Mondhery font mentionnés comme 
acheté» alors par Gilles Spifame Ecuyer, au- 
quel fuccéda Geoffi-oy le Maître père de Gil- 
les.. Enfuite on ne trouve plus a raifonner, 
^ue fur les titres de deux cens ans , lefquetr 
encore ne regardent que Tére&i on d'une Cha- 
pelle en ce lieu , dont on fit une Patoifle 
peu de temps après. Le premier qui eft de 
l?an r$4r nous apprend que Fëxpofe que fit 
Gilles le Maitre Avocar Général Seigneur 
de Sincehour & de Montheleu près Monr- 
fiiepy dans la PaitûiFe oV Bries-, que pour (a*- 
âisfaire là dévotion & pour le ibulagement 
de & femille"& des habitans de ces lieux ,. 
à caufe de Téloignement & des inondations , 
H défiroit bâtir une Chapelle à Sincehour pouf 
y faire célébrer la Mette î Jean du Bellay y 
Cardinal \ vêqùcdr Paris , le lui permit par 
Lettre? données a Paris k ? Novembre, iàuf 
le droit de PEgdife ParoiffiaJe.. Au bout de 
»oî3 uns la Chapelle- étant b4iie , le même 
Prélat permis aa ficur le Maître de* la faire 
Lctfr. «bt-'e, fcé'nîr fous le* nom de S. Gbudepar Charle- 
te F., t e- :4. Ebgucl.tt d Cfcçey Bv*$ie de Megjire & Ablw£ 



ÎBÙ Do*ENKÊ*t>E CïîÀTEAtJÏOltT. îïf 

Commendataire de faim Magloire. Ce Prélat 
s'y rendit au mois de Juin , «y donna afle da- 
te de cène Chapelle le 1 1 de ce mois, comme 
avec la permifTiorr de l'Ordinaire , il l'avoit 
\éme fous le nom de S. Claude , ajoutant 
toujours iâuf le droit de i'Egljfe Paroiffîale 
de Bries far le rerrkoîre de laquelle elle étoi 
conftnme. Elle n'étoir poiar encore dotée r 
& l'on n'y connoiffoit que le titre de S. Claude 
{*) dont nous ignorons la caufe , mail deu» 

f» Il y tvoit au X ï 1 filcle finit le Diocèfe A 
de Paris fuivamc le Cartulake de l'Abbaye d'HieutV 
un lieu dit J. Ccoldns r mai* en ignore où- il étoir 
rfrué. Si c'érok eo ce lieu ee pou voie être ce qui y 
auroit tranfmirlcnonl de S. Claude à caufe dé quel- 
que reflèmblance qu'il» y a entre Ceokinr êc CUndiur* 
Quelque! Canes fa environs de Paris qui ont plu» 
âe cent ans marquent au r-ivaçe gauche du ruiflea* 
qui vient de Fontcnay fout-Bries , à la diAance dar 
Âcnûe lieue de l'endroit où il' fe jette dans la Remat* 
4e, un lieu écrit Cinq fils. Ce nom peut être celui 
de Sanâms C&ldtv ou Sdtt&m Cet/us alteié & cor» 
rompu. .Apparemment quo l'on prononcoit alors Sim 
cdKttv ans la lettre r> L'Abbé Chaftcliin qui n'avoir 
pis connu le Snà&uf CtêUus du Caruliira d'Hiere» 
i*eft efforcé dam Ici additions à Ton Martyrolo'e uniw 
verfel pag. 6* 7 de prouver que ce lieu a* tiré Ton- 
aom de S. Celfe Martyr > dont Aimoin dir qu'il f 
av9it des Reliquei à Paria, & qu'orr appelle en quel» 
quei lieux S. Ceols eu S. Cceulsj mais pourquoi n'y 
fctoir-il refté dam se lieu aucun fouvenir de (on nom';- 
au contraire 'A psrok qu'il en reftoit du'n S. Ceolde*, 
dont l'on confondoit le nom avec celui de Claude; 
Ceft ce qui détermina Gilles le Matcre a faire dort* 
acr le nom de es fiiint à la nouvelle Chapelle; Se 
cela eft d'autant plut vraifemblable qu'aucun de Tes 
ancêtres ne portoit le nom de Claude. La non-dif- 
tribution des Reliques de ce faint eft caufe qu'on n'a 
lointbltid'EglUeideccrçnK Après tout-, û oc n'et 
p« un faim qui a- fervi de fonde menr au nom' de 
Sùcectir*, il faut dite que c'eil un nom dont on ryr 
rennoît pas 1 l'origine. Je foupçOnnequc d'ans ta Bulîe- 
d'Adrien IV rôucernant les biens de V Abbaye de 
fahit Maglôite donnée en n$», al'anitlc de Biiesv 
>jks* la- djpjitc d'ÀuivilLcr! qj;i ctt fur tttifc l?iûX>iÛVp 



114 Paroisse ce t'Autf AY-Ccru*ço*r J 
*ns après fur nouvelle Requête du même Git* 
les le Maître par laquelle il expofoir à TE- 
vêque Diocèfâin, que dans celte Eglife bâtie 
en forme de Chapelle en l'honneur de la Ste 
Vierge f outre la maifbn du Seigneur & la 
fontaine du lieu , & bénie fous le même ti- 
tre par TEvêque de Megare (on fufrragant v 
il défîroit fonder une Chapellenie du même 
titre de la Ste Vierge, lui attribuant dix l'W 
de rente perpétuelle non racbetable , avec 
une maifon & un quartier de vigne tous bien» 
amortis , & que pour cela il voulut bien l'é- 
riger en vrai Bénéfice , & lui en accorder la; 
prefentation & à Ces fuccefleurs Seigneurs de 
Monthelou & Sincehour ; FEvêque de Pari* 
fit expédier des Lettres d'éreétion en Béné- 
fice d'une Chapellenie à l'autel de Notre-Da*- 
me dont le Titulaire fetok tenu de célébrer 
à voix bafle tous les Samedis une MefTe err 
Fhonneur de la Ste Vierge. Ces dernières 
lettres font datées de Pans le 18 May. Le 
premier Chapelain nommé au mois d'Août 
par le Seigneur fut Jean Clavier Prêtre An* 
gevin. Environ deux ans après , fçivoir le 
h Mars r?47 fur la prefentation du même 
Seigneur PEvêque la conféra à un Clerc Pa- 
rifîen nommé Roch de Montpellier. Gilles 
ïe Martre devint Préfident à Mortier en if jo, 
& enfuite premier Préfident au Parlement de 
Paris l'an: rj^r. H fongea alors à venir à 
tout d'ériger cette Chapelle en Paroifle. Elle 
ïe fut en effet huk ans après à (a follicitatior» 
& à celle de Marie'Sapirr Ton époufe par une 
Bulle du Pape Paul IV du 3 May 1 y fp dan» 
laquelle elle eft diie conûcrée lôus le titre 

Jhcbna. Sancivri '» qui efMmmécîîruenrcnr dan* Hn** 
primé , <foit s'entendre de la dixme de SaincioHrt * 
qui auroir dîî être imprimé Sanciut* GdU G**. TV 7^ 
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de la Nativité de la Ste Vierge & de S. Clau- 
de. Cette Bulle avoit été obtenue par le Non- 
ce en la Cour de France qui étoit Antoine 
TrivoJce. Julienle Mahre ChanoinedeTour» 
ftere du premier Préfîdent Seigneur de Sin- 
cehour étoit alors Curé de Bries * & confen- 
rit qu'il y eut des Fonts Baptifmaux& un ci- 
metière. On lui abandonna pour l'indemni- 
fer la fomme de cent fols annuels de rente* 
Mats l'Evêque de Paru ne regarda cette Cha- 
pelle de S, Claude que comme un fecour* 
de finis ^ au moins elle eft qualifiée Chapelle 
deS. Claude die Cinchehour & de Monthelon 
ou fecours dans les Provifîons accordées le 
4 Janvier i f66 fur la présentation de Marie **•'#•>*** 
Sapin veuve de Gilles le Maître Président 
au Parlement, & de Jean le Makre leur fil» 
aîné. Neuf ans après le même Jean le Mahre 
. Conseiller au Parlement préftnta a la Cha*- 
pelle de S. Claude que les Proviens dirent **«>''** 
être iîruée m Ecctefi* Parochiafi de Cincehwr; iyfS * 
& amfi de père en fils. La nature de cette 
Ghapellenie étoit au refte fi incertaine que 
dans une Sommation pour la déclaration des 
Bénéfices en \%66 elle eft qualifiée Chapelle ?*• ?#-*W 
ou Chanoinerie de Saincehour & fujette à la *" s V tf * 
préfentaticH de M, de la Breçefehe. Comme 
à la faite du temps le revenu de cette Cure 
fe trouva fort modique , Georges Gauraier 
qui en étoit Curé en 1671 préfema Requête 
à M. François de Harlay Archevêque de Paris 
tendante a ce qu'il eût à defunir de la Cham- 
Verie dé /âint Magleire poflèdée par les Pères 
de VOratoire la portion du Prieuré de Brii* 
fue M, Henry de ( Gondi Evêque de Paris dé*- 
cédé en i6iz y avoir unie , & Punir à U 
Cure de Launay-Courçon» Ce qui fe fit dit 
confeatement des Prêtres de l'Oratoire , & 
après l'information de TOmcial, en vertu de 
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Lettres datées du f Avril de la même années 
L'Fglife Paroifliale efi fituée dans la Cour 
du Château fur le borddufofïe qui la fé pare 
de ce Château; elle eft petite & bâtie en for- 
lue de Chapelle , mais aflez bien ornée » 
fur- tout le grand Autel quieftd*une boife- 
rie très-élévee & d'un très-bon goût. On trou- 
va en 1743 en remuant les terres du cime- 
tière une pierre de Rx pieds de longueur fur 
laquelle étoit gravée Tepitaphe fuivante, . 

D. O. M. 

V. C. JEtfdn 'le Maure Dinajla de Perrière 
tir Cincehour , infuprema Curia Senatoris Aïgi- 
d\i le Maître in eodern Senatu Principit pro- 
ticpoih , avham paternamque tandem coadu~ 
nantis , Maria PaJloureauFrancifci prima nota 
Senatoris jilia , uxôr ^r vidaa mœftijjima , quar 
de hoefuo , heu dotor f nufer marito , bené de 
fe & cunftis nuper mérito nthit dotait f rater 
acerbam & frapnoperam mortem F» D. C 

Obiit fridie Idus Otfob* an. M DQ XXX. 
JEtatis XLII. 

. Cr'Uo refuïgere. 

\ Cette pierre efl maintenant placée au pïeJ 
cle la Croix du cimetière » & élevée dé terre 
d'un pied. 

La maifon du Curé e(t Hors du Château* 
accompagnée de deux ou trois fermes de V» 
Seigneurie. 

Cetre Paroffle , quoique*' érigée* dès l'air* 
'1119 > né fé trouva pré dans les fouillés de 
't6z6 & 164$. Le* Pelletier 1-a mile dans fe 
Hen imprimé en i^9z, & dit que la Cuxe efc 
i u péliniation. du Seigneur» 



Ha Faroiflè n'étoit d'abord compose que 
iiu Village de Courfon , du hameau de Mon- 
sthelou & d'une partie du hameau de la Ron- 
ciere. Mais en 1671 la ferme de Glorsette 
fut féparée dte la Paroifle de Vaùgrignenfr» 
& qtoelques maifor» du hameau de la Char- 
moife étéestde la Parokîè de Femeimy-fous- 
S rie- feivarrt le décret d'union du 6 Avril* 
de ïbfte que depuis ce* remps-li tette IPa- * 
*oiffe fut compofee d'environ vingt feux. Le 
dénombrement de l*£le&ion en 1 709 en met* 
tsrit fêize , celui que lé fieur Doify a fait im- 
primer en 1 74 { en marque dk-htrit. Le Dic- 
tionnaire Unîverfel de ï*j%i qui compte trois 
«*ir quatre habkans pat feu ed marque 7? à 
ï-aariay-Coïirfbn. Mais-Pauteur V*ft ttofepé 
J.orfqu'il a qualifié tette Terre de Marquifafc 
Jean le Maître Conseiller au Parlementent 
&oît Seigneur en 1-637 , & on ftppelloit tou-i 
|OUTs*Ctncehour, terme qui étoit ufité dans 
«les Ftovifioai de la Cure ou Comiruflion 
pont la detfèrvir du &8 Novembre 1664. 

Etl* «ppartenoit à Balthaza^ de Fargu« 
& Marie^'Magdelene< i d&laIUviere(âfemme y 
lorsqu'elle fut confisquée au profit du Roy. 
Ce Prince pour recompenfcr Guillaume de 
Xamoignon premier Préfident au Parlement 
de tes fêrvices, lui -fit don de tout ce qui 
pouvoir lui appartenir fur le fief de Launay- 
Courçon & Ces dépendances par Lettres re- 
giftrées en Parlement le 14 Juillet 1667* 
La Cour en enregiftra d'autres plus détail- 
lées le 8 Janvier 1671* Elles portoiem union 
des Fiefs & Seigneuries de Sincehour & Mon- 
thelou, moyenne & baffe Juftice de Launay- 
jCourçon , avec tranflation delà mouvance de 
ces Fiefs au Château du Louvre & droit de 
haute Juftice , Voyerie & Tabellionnat fur 
l'étendue des mêmes Fiefs dont les Juftices 
JêmVW. X 



il S Pauoisse m r* Aunay-Courçok y 
& Seigneuries n'en feroient qu'une fous le 
nom de Launay-Courçon , avec création de 
cette Seigneurie en titre de Comté à la charge 
d'indemiûfer les Officiers des Juftices fupé* 

S'eures dont celles-ci étoient diftraites. Le tt 
lécembre de la même, année U y eut enré- 
giftcement de celles par lefquellea le Roi com- 
ï^ettok Aumon^ Jabelion de Brie pour faire 
le Tecrîes; 4u Comté de Lauhay-Courfon ,. 
dont les conteftations feroient renvoyées de- 
vant le Bailiy de cette Terre. En 1667 la Terre 
de Vaugrigneufe fin unie à ce Comté , & Ni- 
colas de LamQÎgaon fils de Guillaume fit hom- 
mage du tout au Roy le 1^. Juillet delà mê- 
me année. Depuis ce temps-là Meffieurs de 
l^unay-Courçon «m toujours été Gouver- 
neurs du Château-Royal de Limours , & Ca- 
ptâmes desChafles de la Capitainerie du 
niëme lieu pour Sa Majefté. Ilsjouiflentdan* 
les Paroifies.de Courfoo , Brie; , Vaugri- 
gneufe & autres du quinï de la digme. 

On peut voir fur ce Village cC que M* 
Baillet dit à la fin 4e la vie de S. CeJ/è au 
*8 Juillet à roccafîon de S. Cheours. 

On a auffi remarqué qu'on trouva autrefois 
à Longjumeau des pièces d'artillerie que le 
Sejgneur de ce lieu avoit enterré en Hit 
4e che? M. GiMes le Maître Seigneur de ç* | 
mimp I#unay, 



i 

! " r . 



DU DoYENKE* DE ChATEAVFORT. il* 

^ ■' ■' ■ ■■■!■■■ ■■ Il ■ » 

F O N T E NE T 
SOUS BRIES. 

f \ E tous les Villages du nom de Fou» 

j| J tenet qui font dans le Diocèfe-de Parts 

*au nombre de cinq, & qui font cuti en Jatin 

Foruanetum , c'eft ici le plus ancien a en juger 

par les titres. En effet il eft mentionné dans les 

lettres de la fondation qu'une Dame nommée 

Chrotilde vers fit Tan 670 de Jefus - Chrift, 

d'un Monaftére fous le titre Notre-Dame fur 

le territoire de Bruyères contigu â celuUci. 

iL'étymologie des lieux appelles Fontenet ne 

XoufFre aucune difficulté. Elle eft dérivée à 

&mt vel Fontibtu aux Fontkulu. Auflî voit* 

on beaucoup d'eau dans le territoire de Bries, 

tant des fontaines du lieu que de celles qui 

viennent des environs* 

Sa fîtuation eft à rentrée d'une plaine , à* 
la descente d'un coteau de vignes affez roide 
qui eft fur le chemin de Janvry , & à l'ex- 
trémité des bois qui font de là jufques vers 
Marcoucies. l^s vignes & les bois qu'on voit 
dans le voifinage du Village Raccordent avec* 
la défîçnation que la Dame Chrotilde tait du 
Fontenet à elle appartenant tant de fôn c6té 
qu'en vertu d'une fucccflion qu'elle dénote* 
par le mot Luttuofum ; car après avoir dé- 
claré que Charicardut Vit iUuftrù ( c'eft la 
qualification que l'on donnoit alors aux plu9 
grands Seigneurs ) que cet illuftre Seigneur 
poffederace Fontenet au cas qu'il lui lurvive, 
' & que le Monaftére ne jouira de toute la Ter- 
ae, que lorsqu'elle & lui feront décédés , en 

T ij 



no Paroisse »e Fontenet; 
détaillant l'efpece de biens qui y font , elle 
met cum vineis . . . . . JiMs* 

Ce Village eft éloigné de Paris d'envi- 
ron fept ou nuit lieues ; & placé au couchant 
de Montlhery à la diftance de deux grandes 
lieues. On y cpmptoit 91 feux Tan 170^ 
lors du dénombrement qui fut imprimé. Il y 
en av oit $8 en Tannée 174*» fuivant celui 
que fleur Doïfy a publié. Le Diftionnairo 
Ûniverfel du Royaume qui a paru en 1 7x6 
y marque 441 habitans. Dans tous ces livres 
ce Village eft appelle Font^nay-lez^Brie % 
c'eft-à-dire à côté de Brie , pour le diftin- 
guer des. autres Fontenay. Le nombre des 
Communiants eft d'environ 100. 

UEglife Paroifliale qui eft du titre de S. 
Martin n'a rien du tout de remarquable; 
c eft une efpece de grande Chapelle fans aile , 
& dont il n'y a de voûté que le chœur, & 
à câté fe voit une tour fort écrafée. Il pa- 
rpit que cette Eglife avoit beaucoup fourte/t 
auffi-bien jque celle de fines de la part Ae* 
Cal vinifies, qui a voient du Support en ces 
quartiers-là vers le règne de Charles IX, 
& qu'elle a été rebâtie depuis comme il a' 
été poflible. La Cure eft marquée à la Col- 
lation pure & pleine de l'Evëque de Paris 
dans le Pouillé du XII I ftécle ; ce qui a été 
lùivi par ceux du XV , du XVI & par ceux 
du dernier fiécle , imprimés dans les années 
v6%$ ( & 164V 9 mais non par celui de le 
Pelletier imprimé en 16 pi qui met Fontenay» 
fouj-Brieret av Doyenné de Chdteaufor s : l'Ab- 
bé de Marrn0utkr f On ignore où.iï a pu pren- 
dre ce fait qui n'eu rien moins que vray. \ 

Il ne paroît daps l'antiquité de Seigneur 
de ce Fontenay -ci que Bochardus de Fouie- 
neio x lequel dans. le Cartuhire de Philippe» 
Au£uftç.e$ dit êtrfe homme lige du Roy pou*- 
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h terre de Fonteney , & pour celle de ècna 
Villa y & déclare devoir la garder â Mont* 
Iher/ durant deux mois. 

Sut la fin du dernier fîécle cette Terre ap- Pejm.rfcCh. 
partenok à M.de Bullion Confeiller airPar- <*°n>* 14 May 
lement de Paris,; ,6 *7- 

Le public eft informé par le Mercure du 
mois d'Août 1738 que le Seigneur de ce Fon- 
tenay eft M. de Laiftre ancien Secrétaire du 
Confeil. Il en eft parlé à l'occa/îon du Pons 
îevis à bnfcule toutconftruit de fer, qu'il fit 
faire pouf mettre fur les foffés de fon Chà- * 

teau , fur lequel foutes les voitures dévoient 
paflèr. On prétend dans la lettre imprimée 
que c'eft Je premier pont de cette efyece , 
& par le moyen duquel on évite tous les in* 
convéniens des ponts levis de bois qui n'ont 
point comme celui-là une péfanteur fixe & 
toujours égale. On ajoute qu'il eft fi aifé à 
lever que la plus foible perfonne fuffit pour 
le faire. 

M. Odry Seigneur a aggrandi & embelli 
ce Jîeu. Cette Seigneurie s'étend, dit -on , 
iur la Paroifle de Bruyères. Elle relevé du Roî 
parMontlhery : elle a été acquife ioo mille U 
par M. Odry Seigneur de Soucy de M. de 
laiftre ci- devant Greffier du Confeil* 

SOUCY. 

ENtre les difTérens écarts de cette Pa- 
, roiffe le plus célèbre eft Soucy qui n'eft 
qu*à un demi quart de lieue du gros du Vil- 
lage du cAté du midi approchant , & dans U 
plaine. Comme les noms font fujets à s'alté- 
rer, onTappelle quelquefois Soucy-fbus-Bruis, 
(pour dire Tons Bries ou fous Bris) parce Affiche * 
qu'il n'eft qu'à une demie lieue de Bries , 
principal lieu de ces cantons. U y a en ce 

Tuj 



ti2 Paroisse de Fontenet, , 

lieu de Soucy un Château fondement bâti ,- 
couvert en plomb & ardoife appartenant ci- 
devant à Jacques Simonet Secrétaire du Roi» 
& Marguerite - Déni fe de faint Bonnet fon< 
épouie. On y voit une Chapelle prefque ifo- 
lée , furmontée d'un clocher en flèche , dé- 
diée fous l'invocation de fàint Eloy ; & at- 
tenant un bâtiment propre à loger un Cha. 
pelain. Le Seigneur y a droit de fépulture 
pour lui , fa famille & fà maifon î elle a nef 
& chœur , & même , dit on ^ cimetière : d'où- 
il eft aifé de conclure qu'il faut qu'elle ait. 
été bâtie par quelque Seigneur ou très-riche, 
ou très-pieux. Il y avoit eu une Chapelle en- 
ce lieu dès le XI V fiécle. Dts additions faites 
vers Tan i$oo au Pouillé de Paris dn hecle* 
précédent, mettent au rang des Chapelles 
du Doyenné de Châteaufort , Capella deSor* 
cy. Il ne feroit pas merveilleux que de Sorc}. 
on eut fait Soucy ; mais elle étoit primitve^ 
ment fous le titre de la Vierge, Una&edes 
Regiftres de PEvêché de l'an 147 y lui donne 
ce nom, & l'appelle de Sauciaco. J'ertaLvu. 
«ne Collation Epifcopale de l'an 1488* Dans 
la permiflion que M. de Gondi Evêque de 
Paris donna le t Juin 1619 à Claudine le- 
Gran<t veuve de Charles de Fine Baron de 
Soucy, de faire célébrer en cette Chapelle , 
elle eft nommée de fàint Eloy, &on y dit 
qu'elle eft nouvellement refaite* L'Evêque 
déclare qu'il y permet même les autres Ô£ 
fices divins fuivant les anciens titres , Toit par 
le Chapelain ou par d'autres : on m'a aflîiré- 
que durant Us Guerres fous ht minorité de 
Louis XIV cette Chapelle férvit de ParoifTe 
aux habitans de plufîeurs hameaux qui s*é- 
toient réfugiés dans le Château & qu'on y 
baptiza même. On y lit dans la nef 1'épita-. 
phe fuiyante gravée fur une tombe ;. 
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CjMlefotu tfft Noble Homme Adrien de Le* 
ftrnal Ecujer , en fin vivant Seigneur de Sou* 
c«, Homme d'armes de la Compagnie de M. 
le Prince de la Rocke*>fitr~Yon > lequel décéda, 
ie premier faut fOûobre M< V\ WU Trie* , 
£>ieu four fin orne* 

J'ai découvert un Didier de Rumine Sei- 
gneur de Soulcis en M5P , nai$ je doute 
-^a'il frit été de ce lieu-ci. 

D'autres -epitaphes contiennent te nom de 
Pierre.de Fine Baron de Soucy mort en 1647, 
A de Charles de Fkte auffi Baron de Soocy 
«iécédé en 1674* On afliire qu'en cette pr£ 
/ente année 174* l'une des charges de cette . A**** 
Terre àë Soocy confifte en 1* rente ou oen- 
fion de 3 f o liV. par an payable au Titulaire 
«m Chapelain de cette Chapelle dont le Sei- 
sjpseur a la prélemadon. La description imv 
primée de cette Terre qui fournit quelques». 
«ne* des drconftances ei-deffu* ajoure que 
te Seigneur a haute , moyenne & bafle Juf«* 
sice? fur Soocy , Mailerou & la Roncîere y 
que le Parc du Château contient au 'moins 
cent arpens outre les jardins; que le Fief de» 
Borde* '(a) & celui dé Quknquempoix qui 
font voifins font réunis à la Seigneurie de 
Soocy3 <pe le Seigneur a droit de chaflTe fiir 
£x à ^nMllearpemdeteiw-, ceqaioonv 
foie environ quatre lieues de terrain qui tfefc / 

point dans détendue des Capitaineries Roya- 
les t qu'il f a dix "étangs dont deux font att 

(*) Le Pief te Barde* nommé ci-deflïw eft ceint 
qui appartenoit au XV fiéck à des Seigneur» qu'on 
avoit inhumés arec diftinâion dam l'Eglife de Bruye~ 
res> dent j'ai rapporté hew ë parapher eh parlant de- 
cette Egtife. II y a eu un Règlement au Chaftcks for 
l'Office qui doit fa célébrer à Soucy. ^ 
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Bfaîne , & un troisième au Diocèfe de Soif» 
fbns Vers Vêly & B raine. Ce qui eft certain 
& dont Sauvai s'étoît appefçu , eft que l'an- 
cien nom eu Quiquempoit , qu'on écrivoit 
auûl Qniquernpoift au XIV fîécle. Simon 
de Bucy Evêque de Paris mort en, 1 304 mar- 
qua dans ion Tenament que de tous Ces con- w #* *"'• 
quets qu'il laiiToit à fon ftecefleut & qui **£ r * 2 '* 
étoient finies tant en la VilJe de Paris que 
dans \e Diocèfe t il exceptoit la Terre de 
GraveKrtes & de Quiquempoit qu'il avoit 
achetée de Mahlre Gazon de Champagne (a). 
La dernière fyllabe de ce nom me parott venir 
du mot Poiifln* qui ngniftoit anciennement 
on bien, une Terre * un Domaine» Meffieurs 
de Fûte ci- devant Seigneurs de Soucy ont Affiche âê 
au£& pofledé Quinquempoix de la Paroifle Souc /î 
de Fontenet ; Charles des Eflarts & Clau- 
dine de Fine & femmeen jouifloient en 1 63 f ♦ 
11 y a en ce Heu une garenne de trois cens 
arpens fermée autrefois de murs & cinq étang?» 
-M- Tarin Officier du Prince Je Condé a eu à 
Qtnnquempoîx une belle maiftn a préfent, 
détruite. 

- Les autres hameaux & écarts de Fontenet 
font la SOULAUDIERE , mal gravé LA 
FOULAUDJERE > dans plufieurs Cartes ; 
JLaunay- Jacquet , Verville en partie , Ar* 
penty en partie > le refte de ces deux ha- 
meaux étant de Bruyères : La Ronciere en 
partie , mal gravé dans les Cartes la Pou* 
eicre ; la Charmoife en partie , le fùrplus de 
ces deux hameaux étant de Launay-Courçon» 

(4) L'Imprimeur <fu Père du Boit s'eft écarté de 
l'original où j'ai lu Terra de Gravelines C £«r* 
fMcmfait quam émit à Tdagiflrê Ga\ont. 
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vaugrignëuse; 

LE aqtfi de ce Village eft corapofS «te 
deux mots , Fi» & Grigœufe que les 
titres les plus anciens où îl en (bit fait men- 
tion ont rendu en latin - par ceux - ci Vallis 
Grinofi ou Vc&lu Grtniofa, Ces premier? ri* 
très ont lîx cens ans & font d'environ la* fin 
du règne de Louis le Gros ou le comment» 
cernent de celurde Louis le Jeune.. On cherv 
eheroit envahi ce que M* de Valois a pen£ 
fur ce nom dans fk Notice dès Gaules; il 
n'en parle aucunement , & il n"y a rien dan» 
le GlofTaire de duCange qui puifleiaîrenakre 
aucune Conjecture. Cependant il femble qu'on 
puifle dire ou que cette vallée auroit été aiitfi 
nommée à caufe des grains qui y croifFent 
âflez abondamment quafi Vallis grattof* ; en 
effet tout y éft en labourage* suis aucune* 
tignes ; ou bien il faut Ce réduire à dire que 
cet endroit la Vallée étant grande fit plus 

frande que beaucoup d'autres , au moins dans 
étendue de l'ancien territoire de Bries , oit 
Faura appeilée Vallis grandior dans les fîëcles 
où le françois rr'étoit pas encore formé ; Se 
qu'enfoite à mefure que la* langue vulgaire 
eft devenue fupérieure ou a pris te detfus * 
on a altéré le mot grandior , jusqu'à en* faire 
graingneur , qu'on a écrit peu*à-pèu grtin~ 
gneure , grtigneure , puis prononcé* pa* adoo* 
ciffement greigneufe. On peut compter que 
ces corruptions de langage avoient lieu dèsi 
le X fîécle; mats comme le temps avoit fait 
perdre de vue l'origine de plufieurs mots , 
on fabriqua quelquefois au XII 8c XIII fîécle 
Je nouveaux termes, latins dont on prit le 



ntr Doyenne' de Chateavfort, ztf 
-anevas dans le mot vulgaire : De-là vint- 
'expreflion de Vallès grinofa , ou grignofa r 
:e qui m'autorife en cette féconde étymolo-- 
y\e eft qu'encore aujourd'hui à Tours , unr 
£glilè de Notre-Dame à qui on avoit donné 
en latin l'épithete de grand ior pour la diftin» 
guer d'une autre > cette Ef li fe s'appelle No» 
rre-Dame la Greigneure. Je ne croi pas qu'il 
(bit befoin d'avertir ici que le changement 
dfc\a lettre t en/ eft très-commun, &. qu'il- 
y en a une infinité d'exemples* 

Vaugrigneufe eft à environ neuf lieues de* 

Paris , & à trois de Montlhery: Il fait l'ex«r 

tremîté du DÎQcèfe de Paris de ce côté-là *. 

par le moyen des hameaux qui en dépendent 

& qui confinent avec le territoire d'Anger- 

viUkss ParoûTe du Diocèfe de Chartres. Cw 

hameaux font Machery , le Châtenier f 1»' 

domaine aux Cochons. Tous ces cantons» 

font pays de labourages & pacages., & non' 

vignobles. Le nombre des feux formé par' 

ces difterens lieux étoit de 73 en l'an 170* 

fiiiVant le dénombrement, de. l'Election». U. 

a été augmenté de quelques-uns félon le dè^ 

ftombrernent publié en 174$ par le Sr. Doify- 

qui en marque 79. Le Dictionnaire Univer» 

îe\ de la France publié en 1716 faifbit mon*» 

ter ia quantité des habitans à 378. 

L'Egiife Paroiffiale eft dans un lieu afTe» 
folttaire > n'étant accompagnée que de la mai* 
fon du Curé & de deux ou trois autres. Elle- 
né diffère pas beaucoup d'une Chapelle qui 
feroit (ans tour & (ans clocher , & même (ans; 
ailes. II. y a cependant un autel au coté fep- 
tentrional du grand autel. Elle eft titrée de 
(aime Marie-Magdelene». Un M. Herouard* 
Seigneur du lieu s'en eft dit le Fondateur, 
Voici rinferipnon gravée Air un marbre dans. 
Je (àfictuaire de cette EgUfe*. 
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» Meflïre Jehan Herouard vivant Seigneur? 
» de Vaugrigneufe , de POrme le Gras & 
** de Launoy-Courçon , Confeiller du Roy 
» en fes Corifeils , Secrétaire de Sa Majefté y 
» Maifon & Couronne de France & de fes 
« Finances , & fon premier Médecin ; le- 
=» quel a fèrvi les Roi Charles I X, Henri 
» 1 1 1 & Henri I V en qualité de Méde- 
» cin ordinaire , & Louis X I 1 1 à préfent 
» heureufement régnant en qualité de pre- 
» mier Médecin depuis fa naiitenee , &î*ef- 
» pace de vingt-fèpt ans témoigné une af- 
» fe&ior* fans exemple envers Sa Majefté , 
» au fervice de laquelle îl décéda à Autre 
» au camp devant la Rochelle le dixième 
» ;oar de Février 1 6*$ en l'an foixante-fèp- 
» tiéme de fon âge ; par fon teitament à 
» voulu être irthumé dans fa Chapelle qu'il 
» a fait bâtir en cette Eglife , laquelle jj a 
» fait rétablir en Par Gifle qui avoit été unie 
s* avec la Paroiflfe de Briis plus de cent cin- 
9> quante arts auparavant , & a voulu cire 
»> Fondateur de la ParohTe de Vaugrigneufè, 
» Priez Dieu pour lui. 

On lit enfuite que cette infeription a été 
appofée par les foins d'Anne Duval femme 
du même Jean Herouard - fille de Guillaume 
Duval Trêforier à Tours & Seigneut de Van- 
grigneufe- 

Le Regiftrede TEvêché nous apprend de 
plus , que les habitans de Vaugrigneufe % 
ceux de la Fontaine aux Cochons , de Ma>- 
chery & le Châtenier s*étoient joints au fieur 
Herouard pour ce rétabiïfTement , à cau/è de 
Téloignement dont ils étoient de Bris & des 
mauvais Chemins , & que le fîeur Herouard 
aflîgna ioo livres de penfîon au Curé futur 
fur la Terre, & un Presbytère tout meublé 
avec un jardin* Les oppoian* étoient André 
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le Saailay Prêtre Bachelier en Théologie , 
-»ré^ de Bris & de Vaugrigneufe . qu'il di« 
bit être fon annexe , Frère François Vaft 
"hambrier de faint Magloire , Chriftophe & 
Suzanne de Cardaillac Seigneurs de Bris , 
2laude Bonnou Prieur Comrnendataire de 
Bris* Le Cardinal de Retz Evcque de Paris 
délumt le il Novembre 1618 les lieux fut 
lits de la Paroifte de Bris , 8c déclara qu'il 
rétabliflbit le Titre de Cure de Vaugrigneufe 
en \a Chapelle de la Magdelene, fe refer- 
mant d'y nommer , & chargeant les deman- 
deurs d y y rétablir les Fonts & une Sacriûie % 
êc de refaire la clôture du cimetière , ajov« 
tant que le Curé ne pouvoit rien prétendre 
Air le gros du Curé de Bris. Le premier 
Curé fut Pierre Frizon d Diocèie de Reims 
nommé oar l'Evéque le 19 Novembre. De*» 
puis M .Nicolas de Lamoignon & Anne-Loui- 
fie Bomun la femme Seigneurs de Vaugri- 
gneufe, en ayant aliéné les -biens, hypotné* 
puèrent leur Terre Launay-Courçon & au- 
tre* pour le payement de 100 lir. au Curé 
de Vaugrigneufe : ce qui fut approuvé pal 
l'Archevêque le 15 Février i6&z. 

Quoique dans le Pouillé Pariiîen écrit vers 
Van 1450 Vaugrigneufe s'y trouvât fur le 
pied d'une Cure de la nomination de l'Abbé 
de /âint Magloire , 8c avec XX liv. de re- 
venu , 8c que le même PouilléVrecrit au ficelé 
foivant lui donne rany parmiier Cures , néan- 
moins dans les Regiftres on voit dp temps, 
en temps ColUtio Cnpetla S. MkgddleitG de. 
Vaugrigneufe in Parochia de Bris de prefen* 
tationc Abbatù S. M agi or ii. C'eft ain/i qu'elle 
eft défignée au 8 Septembre 1499» Dans des 
permutations de 1 7*3 8c 1 524 elle n'eft qua- 
lifiée non plus que de Chapelle fituée in Pal 
whia fr Briix. De même auiS dans.une Col* 



z$o Paroisse dr Vaughigneuse , 
laûon du xz Novembre i * £4 -" & ce qui eft 
j)lus inconcevable eft qu'encore en 1630 il 
y eut Vifa fur la même Chapelle de Vau- 
grigneufè du Titre de fainte Magdelene infrà 
Aimctes ParochU de Bru. Cela laifTeroit vo- 
lontiers à penfèr qu'outre les Curés d'avant 
Tan 1450 il y avoit eu un Chapelain, lequel 
auroit été Titulaire & différent du Prêtre que 
le Curé de Bris nommo.it p*>ur defibrvir le 
jPeuple. 

• Les Pouillés imprimés en 169.6 & 1648 
,©nt fort défigure tant en latin qu'en françcis 
le nom de celte Cure. On ne fçait où ils 
;avoient pris qu'elle eût jamais été à la pré- 
sentation du j rieur de iuint Eioy de Pans. 
Les Seigneurs de Vaugrigneufè font cé- 
lèbres dès le commencement du XII fiécle 
■dans le Cartuiaire du Prieuré de Longponi 
ibus Montlhery. On y apprend que du temps 
.que la Collégiale de Montlhery fubfiftoit 
fous le Titre de Saint Pierre , Burchard de 
Vaugrigneufe lui donna du grain à pren- 
<$>artM& ion- ,dre a JBoifTy fous faint Yon po.ur l'entretien 
.£!?•/• 7- du luminaire. U étoit contemporain de Gui 

lùid f.+i. TroufTel à qui Montlhery appartenoit ; il Ce 

JFW. 17. ' trouva aux funérailles de Milon de Mont- 
lhery fon fils. Il eut un fils nommé comme 
lui Burchard. Gui de Vaugrigneufe fils de 
,ce fécond Burchard avoit fait dès fa jeune (Te 
une échange avec les Moines de Longpont, 

fiid.fi a. ce qui le rendoit débiteur à cette Majlon ou- 
tre les quinze fextiers qu'il devoit pour Té» 
change ti'Eçiifes,& de Boifiy. Etant plus avan- 
cé en âge il pacifia un différend que ce Mo- ' 

f$L ti «aftére avoit avec Geoffroy de Ver. Le Prieur I 
Landry ayant acheté vers l'an ii 45 une dixme 
fous Montlhery , ce Gui de Vaugrigneufe 
dans le fief duquel elle étoit , approuva la 
tente, & pour une plus grande marque dû 



nv Doyenne* de Chateausort. tji 
la confiance qu'il avoit dans les Religieux 
de ce Jieu , il ne voulut point partir pour la 
guerre de la Terre-fiûnte qui commença quel- 
ques années après , qu'il n'eut embraffé tous 
les Moines. Hugues de yaugrigneufe qui pa- Fê ^ -. 
roît avoir été fon frère avoit placé un de tes 
fils dans cette Maifon 9 à laquelle il avoit tn 
même temps vendu un fief 4e qui il étoi* fad, 
mouvant. Le nom de Vaugrigneulc n'etoit, 
point encore éteint vers la fin de ce fiée le : 
mais il ne s'agtflbit plus de la même pçr- 
fonne. On Ut dans Guillaume de Nangis que 
le Roy Philippe- Augufte ayant repris fur Ri- 
jdbard Roy 4' Angleterre le Château de Gi?. 
fors 9 il en confia la garde à Gui de Vaur 
grigueufè qui l!qccupoit en effet Tan 1 1^4 % . 
lorfque le Roy .d' Angleterre fongea à en faire 
le fiége. Sous Je même règne de Philippe-* 
Augufte plufieurs Chevaliers de cette famille 
4e xangrigneuiè firent mentionnés dans lç. 
jolie des Feudataires de Montlhery ; celui qui 
y eft nommé le plus fo,uvent,eft le même 
Gui> car il ,e# dit tomme lige du Roy noij- 
ieulement poux* les serres $ biens qu'il avoit 
à Machery & à Châtegnereye JCqflenereium m 
.mais encore pour ce qu'il avoit à Boiffy ,4 , 
Saulx» à Sequigrty, à Longpont , à Bretir 
gny , à V illebon. JLe rôlle laarque expreflç- . „ 

ment en cet endroit qu'il tenoit du Roi plus de • 
vingt fiefs de, Chevaliers ^ auffi-étotf-jl.tefu^ • • •"- > 
à- la garde de Momlbe*y. ( Ôutre caqîi'â tç- * • • * 
jioit du Roy à Boifyi^yayoi^âuffii^Jqu^ - > * 
cho/ê qui lui avoit été donné par Guillaume •'-'•' 
V-aJlillus* Il avoit un frère nommé Bqchard, ._ 
Ce même Gui fut au(Ç ï)in des Chevalier* JW* 
avecHiigjws.deVaupifn^fe^dp^émoîgna^ |:jtëtfs * x 
ge^^^^v.apfA^h-qi^^pr^^p^ ," 
qui certaines Terres 4e la Cfcatellflnie <te' ,;[.i "^ 
^oj^iy:^ ux 
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durs d'Etampes i mais le cahier qui noue ap- 
prend toutes ces chofes rapporte enfuit* 1* 
plaintes qui furent contre lui au (ujet des in» 
novations qu'il tntroduifit aux foure Uanaeaeg 
de Montlhery dont il jouiflow. 
Ce Hugues & un autre Chevalier nommé 
fW. P*ti4n. Simon de vaqgrigneufe tenoiem fèwblal;!*» 

1 ; ' Chîtellenie, Hugues poHediir du bien ém 

Hoilc de un lieu nommé Fout (apparemment Faypf* 

Plul. Aug. c j îe | j n4l j j| avo j t c j rî( j f | s <j Uatr * dente* 

de cen> , & une maif <n à Monrlherv, Odon 
de Vaugnginnue croit auffi foui U même 

IbiJ. règne homme du Koy pour la majfon qu'il 
avoir à Montlhery: il étoit à raifondecejl 
tenu i 1* garde durant durant deux mois , à 
«lier i Tannée & à la chevauchée, Ft enfia 
un nommé Anfel du Coudray fut reconnu 
foui cp même règne être homme du Rof 

J1U, non-feulement pour le Coudrey mais au/i 
pour Vaugrigneufe, 

Guillaume de Vaugrigheutë fut preftpe 
auffi renommé foui le règne de faim Louis, 

Îue Gui l'avait été fur la fin de celui 4e 
hilippe-Augufte* Dam fa jeuneflp il étoit 
Cêd,PHtu*. compris parmi les Chevaliers de la Châtei- 
Mr. »»«, j en i e (| â Corbeil qui pofledoient foinante Ji- 
' l,# vrées de terne. Pierre de Vemours tivéque 

04// chfÊ * e ^* ravoit nommé vers Tan 1x17 l'un 
»#v. t\ 1 des exécuteurs du teftament de Ferrie de Ma* 
fat.' 9°, cvV Il fut en t si 8 l'un des arbitres qui adju* 
Ch4mh X. 8 event * l'Abbaye ^ e St0 Geneviève des droits 
tfwflv.jM* 00 Jufticp à Piflaifeau, Kn 1 150 il avoir une 
»5 if maifon à Paris, fur la cenRve de cette Ab~ 

ïbid.fr **-«• bfye. Lo;fai)e 5, Loufs voulut fonder à No# 
• tre-DiimeMé parle l'obit ouanniverfabe de 
w«W. *"/. B|*nch* fr.tyfl» déeédée en n%x % Guj/- 
/>«r.i|Ntvt foijme dp Vaugrigneufe & Philippe* ibn frère 
fih deMerté VaU£rl|jneurt*4'Àii$ lui yen- 
ii dirent 



feu Doyenne* de Chateaujort. ajj 
dirent des revenus & terres à Herbelay , qu'il 
donna au Chapitre. Ces deux fils de Pierre 
font témoins en u$9 dans un A de du grand 
Vaftoral de Paris où fe trouve auffi a l'an 
•115 8 Alix leur mère qualifiée veuve de Pier- 
re. La maifon de Vaugrigneufe fournit auffi 
dans ces temps-là à PËglife quelques fujets 
diftingués. Un Guillaume de Vaugrigneufe 
Chanoine de Paris eft nommé en iïçj com- c * 4f *'J: *>• 
itve ptéfent à rhommage que le Seigneur de p ** l M* ««♦• 
Moorjay rendit à l'Eve que. Il fut fait Doyen 
de la même Fglifë en 1160 > & le fut juA 
qu'à Tan 1264. Comme on ne trouve pat 
ion décès marqué au Nécrologe qui avoit 
été écrit de fon temps , & qu'au contraire v 
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une marque" que Guillaume en quittant le 
Doyenné éroit devenu Archidiacre de Jofàs : 
à moins qu'on n'aime mieux dire que celui 
qui mourut Archidiacre de Jofàs eft le même 
Guillaume de Vaugrigneufë qui en 1261 eft ***** 
qualifié Arcliidiacre de Durrois dans l'Eglife M *" 
de Chartres , & qu'il aurait paffé d'un Ar- 
chidiacornié à l'autre. Quoiqu'il en foit on lit 
dans les Registres du Parlement les plaintes 
que porta Guillaume de Vaugrigneufe Ar- 
chidiacre de Paris , de ce qu'on avoit attiré 
à Paris pour plaider , des hommes de fà terre 
qui étoient de la Châteilenie de Montlhery , 
où les Coutumes font différentes : fur quoi la 
Cour prononça en 1 170- que ces hommes Be K*g. P*t£ 
feront point Juûiciables du Prévôt de Paris. c «»*^ »r> 
U faut dire que le nom de Guillaume étoit 
fort commun dans la famille de Vaugrigneu- 
fe, puifquedans Je milieu de la»nef de l'Fglt- 
fede S» Jean de Latrande Paris unetombe mar- 
cuçe dtaaegsande ergix dont rinfcripùottw 
Iww VUI 9 . Y 
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gothique capital du XIII fiécle eft compofce» 
de vers hexamètres & pentamètres , on en lir 
VILLES DÉ VALLE GRINOSA. 

On vit encore continuer le nom dés Vau» 
grigneufe parmi les guerriers du temps de 
Philippe le Hardi. Ceft ce qui parait par les 
ï r M é ^ C U rollesduBan&Arriere-Ban de Tannée 1*71.. 
£ t^T ° n 7 lic : Guide VaugrigneufeEfcuyer doit- 
la fia. p. 60 fervice par quarante jours , mais il ne fçait 
6 c'eft à Tes dépens ou aux dépens du Roi*. 
Un peu plus loin le rolle latin dit que Phi- 
Ibid. p. y$. lippe de ValUgrimfa a comparu pour lui 8c 
pour fajmere : que Gui a comparu pour lui— 
même , & qu'il part pour Touloufe afin d'y 
Jjbid. g, &u apprendre la volonté du Roy, Quanta Yvon 
de Vaugrigneufe > il déclara ne fçavoîr quel 
fervice il devait a* Roy ni à quels dépens* 
Je ne fçai s'il fetoit le même à qui l'Hittoire 
de Languedoo donne en la même année Je- 
$ift» fo Lan- titre de Srnéchal de Touloufe > car le nom 
guçdoc T. <•. eft un peu différent^ & elle- l'appelle Louiss 
!!• *•- de Vaugrigneufê. 

Dans le fïécîe fuivant nous ne connoiflbna, 
de Seigneurs de Vaugrigneufe que Pierre 
de Villiers Chevalier Maître d'Hôtel du Roi, 
Ceft de lui que relevaient les bois voifîn* 
de Montlhe.y dits. les Bois brûlés , que Jean 
des Murs donna en 1378 pour fondation à 
fainte Catherine de la Couture à Paris* En 
Iteeueitde 1435 il paroît un Geoffroy de VaugrigneuJe 
Vifu. de Ecuyer Echanfon. 

Comwc de ^ es * anc * ens Vaugngneufe confervoient le- 
M* Regnauh nom dé la Terre, mais ils n'en jouiflbient 
143 y foi. 99* plus, Jacques de Mommort Chevalier la po£- 
fedoit vers ces temps- U, U la donna vers l'an: 
Compte de I4 $ à un^ autre Chevalier dé fes amis nom- 
taâ!d^£ mé Jean du Moulin, Elle étoit encore cent. 
ï*uv,T. 3. p. aos *?**$ entre les main s- des Srs. du Moulin.. 
}*&. ytaiojneL du. jtfûuliaiejj. [diùlfoju en y^SM 
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4lprcs lui elle vint à Guillaume du Val Tré- 
ibrier de la Généralité de Tours qui fut ma- * 

tïô à Charlotte Luillier, Sa fille nommée 
Aijbe du Val la. porta en mariage à Jean 
"Herouard dont il a été parlé ci-deflus , le* 
gnel obtint du Roy Louis XIlI dont il étoit **• Ccn ^ 
Médecin, la Haute- Juftice en cette Tene *"*•*"• 
par Lettres regiftrées avec modification le 9 
Mars 1624. Mais il paroît qu'avant Anne du 
\A, ion frère Charles du Val en avoit jour 
jufqn'à Ion décès y auquel temps comme il 
n'avoir pas eu d'enfant de Lucrèce de Mon- Vajn r*rr r 
fonvilliers, elle échut à fa four Anne. deMaadrc*. 

Nicolas de Lamoignon cinquième fils de 
Guillaume premier rréfîdent acheta le ia» 
Juin X676 la Terre de Vaugrigneufe , que 
\t Roy unit au Comte de LaunayCourçoir 
quelemcme pofTedoit, par Lettres du mois- 
ît May 1677 regiftrées au Parlement le 1$ 
Juin fuiront. Ses defcendans en ont joui de* 
fin» «e* temps-là» 




*$ 



>£l Paroisse de Bruyères* 

■ , m 

BRUYERES, 

Sous lequel nom font compris 
BRUYERES - LE - CHÀTEE 

ET . 

BRUYERES-LA-VILLE * 

Nouvellement dits par quelques-un» 

B R I E R E £. 

A Près les lieux du Diocèfë de Paris qui 
S\ nous font connus par le moyen de 
FHiftoire de Grégoire de Tours ou de l'Hif- 
toire de la Vie de l'Evêque de feint .Ger- 
. main y il ne s'en prcfente gueres de plus an* 
eien que Bruyères. Ce lieu eft eonnu dès l'an? 
" ^70 de Jefùs-Chrift par la fondation qu'une 
JD^ûi* ** riche Dame nommée Chrotilde y fit d'un Mo- 
jiaftére de FiHes dont Àgilbert Evêque de 
Paris confemit que fuivant les intentions de- 
là Fondatrice , Mefrimole 1 A nièce en fut la 
première Abbeffe* La charte porte que ce 
Monaftere étoit^fieué in looo mncupante Bro- 
caria fitum in fagç ^Stamptnfe frofè de Bit*- 
violo Urbia ; le nom de Bruyères eft recdr*» 
noùTable dans Brocaria , fa fîtuaiion dite pro» 
che de la petite rivière d'Orge lui convient 
auffi parfaitement t il n'y a que le Pagus Stam- 
fenfis que cette même charte fait avancer bien* 
avant du côté de Paris , qui pourroit fouffrir dif- 
acuité ; il faut croire que le pays Etatipois avan- 
çait alors ailçfcawit&uu JéB^pêfe 4c £*&% 



5 même que le Nivernois avançoit dans la 
Hoeèfe cfAuxerre» Dès ces temps -là , '(*) 
aurai occa£on de parler encore plus "bas fut 
et ancien Monaftére. Je ne m'arrête ici qu'à 
'antiquité du lieu qu'il nous fait connoitre 
ta/K-bien que ion étymologie qui certaine- 
?e/i*;vient du grand nombre de Bruyères qui 
ttcDÎt primitivement. Environ cent ans après 
tYiotaire qui rédigea Paâe par lequel le Roy 
¥ epin donnoit/drfierentes métairies à l'Abbaye 
ée faim Denis, employé le nom Brogaria au , Cnm * d* 
-pluriet y m Brogarias manfum aman. Cette * fjjft|"de s» 
charte nous apprend en même temps que ce Denis PrcuvC 
lieu étoit compris dans les dépendances de Picce +s» 
ta Forêt cTIveline. 

Cette ParoifTe eft ittuée non immédiate- 
ment fer la rivière d'Orge , mais dans le voi- 
Gnage comme le titre fiis allégué l'infinue;, 
\a peme rivière la plus proche & fut le bord 
de laquelle (ont les terres de Bruyères , s'ap- 
pelle Mande ou Remande , d'autres écrivent 
Mztde ou Remarde» Celle d'Orge qui lui 
e# prelque parallèle n'en eft éloignée que 

(*) Sans la <féfîpnarion de îa rivière «fOrge , &, 
W le nom d'Agl.bert.Evcque de Paris» j^auroit 
été porté à placer bro<*ri* de la Diplomatique fc 
Brierec yti eft. à- une lieue <F£tampet , & qu'on ap-= 
^eEnerea-let fcellées., peut-être pour Briercs Us. 
Cr/icx, C'eû à. î'ei tréfilé, du Diocefe de Chartres. 
Dom Mabillon , à \vA nou * avons l'obligation de 
«me importante charte l'a accompagnée d'une noce* 
<W tout le commencement eft vrai -, mais fur la-. 
fin il dit deux chofes qui demandent à être reÛi- 
fiéei : fçayoir que le Prieuré de Haute-Brnyere eft 
du Diocèfe de Parts ,. ce qui eft faux , parce qu'il 2 
eft de «lui de Chartres : & que c'eft de l'un ou» 
l'autre de ces Bruyères du ^ Diocèfe de Par i$- qu'il» 
fc« entendre «e qui ef} dit d'un Bruyère» de. la charce- 
du Comte Thcodold de l'an 799 *. car à la^ leâure.- 
de cette dernière on voit qu'il <**§* de Brîeres oui 
ï»iivrr-s pre^e P'yont-fujr-Qiïç* ajvçiçnaettl^t 
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«eau de la même ParouTe de Bruyères eft DifUmfmp 
figné dans un titre poftérieur feulement de +7** 
nt ans > comme un Monaftére d'Hommes 
rat étoit Abbé un nommé Vigor. Ad Mo- 
vfierio AolinMlla ubïVin venerablu Vigur 
tttof pr*tffe lAdetur , c'eft le teftament de- 
faidemir & d'Ercamberte là femme en* 
jveur de plusieurs Eglifes de Paris & du voi— 
mage , qui eft de Tan 690. Il femble donc 
ftf on doive avouer, ou qu'il y a eu en mémo* 
terops à Bruyères un Monaftére d'Hommes- 
ftnftde FUles , ou que celui de Filles ayant 
été de peu de durée fut donné a des nom— 
ws , & qu'il étoit ftuéà OHnville. Le prê- 
ter fentimem a plus de probabilité , en ce 
}ue dans XI iîécle , c'eft- à-dire quatre cens- 
és après la fondation des Religieufcs de 
fc^Yctes , il reftoit en ce Village une Cha- 
P^e Ae Notre-Dame , que Guillaume Abbé 
de fàint Florent de Saumur obtint l*an 1070 
ta Geoffroy Evêque de Parts, & que cette 
Cfopellt a'étoit point au hameau d'Olin— 
*|fe* mais à Bruyères même; à l'endroit - 
o« il en fubfifte encore une partie v ce qui. 
«vec TEgliiè de faint Didier a occafionné en; 
«e lieu une double Cure. 

J'ai cru que pour éciaircif ce qui peut refler 
•fobfcur fur cette Cure, je pouvois inférer 
; : jj les diftërens articles repondus en 1751 pat 
1 «i D*guet. i , L'Eglife du Château eft la! 
Wagdelene : L'un des Curés y prend pofle£- 
-*on & en a le titre: Elle a été longtems- 
^toùTe jufqu'aux guerres civiles de 1649^ 
^e la nef fut profanée enforte qu'elle fert de* 
Juifineau Château. Il n'en refte que le chœur 
r.diflQeditXIH fiécle ou environ , & qurfert- 
We Chapelle au Château. L'un des Curés eft. 
2^ fy d * re unc Meffe baffe le jourdes Fêtes». 
l * n 1 a vu proche la. Sacrifiiez la fépultuxa 
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de Pierre Maurel de la Chambre des Comp^ 
tes Seigneur de Bruyères & d$ Moiffy , mort 
en 1608 , pofée en marbre par Marguerite 
Leg.uet fa femme. 

L'autre Eglife eu faint Didier. Les Reli- 
gieufes de la Saufiàye préfentent aux deux 
Cures ayant iucoédé aux Religieux de lâint 
Florent. 

L'Egiife de S. Didier fert d'unique Heu pour 
les- Aifemblées de Paroifle qui eft.defTervie 
alternativement par fèmaine parles deux Cu- 
tés pour rOfEce , les Sacremens & Enter»- 
remens. 

Il y a deux cimetières ; mais un Cèulferu 
Celui de la Magdelene s'appelloit le cime- 
tière neuf. Il étoit voifin du Château , dont 
le nom eft refté au chantier: Il y en refte 
des croix de pierre. On y prend du fable* 

Le Service ne pouvant fe faire à la Mag- 
delene , les habitans ont été réunis à faint 
Didier^ Il ne reûe de vertige de cette Pa- 
roifle* que la- MefTe à quoi le Seigneur veille 
beaucoup , parce qu'elle eft furfon territoire v 
celle de faint Didier étant fur le fief du Prieu- 
ré ,. quoique fur la Haute- Juftice du même 
Seigneur* 

• La» Paroifle de la Magdelene paroi* avoir 
été la plus peuplée , il en refte une belle 
tour fêmblable à une forterelTe. 

Dans le parc du Seigneur étoit une Cha- 
pelle de S. Louis , profanée & rendu inutile 
depuis plus de foixante ans. 

Le Prieuré étok Jurement S. Didier. La 
Ataifon Priorale tient à (on; Eglife. Ce lieu- 
de S., Didier eft comme le raubourg du 
Château. Les maifons qui y font dépendent 
du Prieuré* 

Jufqu'ici'c'eft M. Duguet qui parle. 

JCojxuae fàinj. Didier eift la plus çonfidé- 

sable 
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fable des Eglifes du vafte territoire de Bruye* 
ret % je dois dire d'abord ce que j'y ai re- 
marqué. Le bâtiment n'eft pas du temps que 
les Religieux de faint Florent en prirent pof- 
ièlfion. Ce qu'on y voit de plus ancien font 
des pilaflres du XIV fiécle qui fubfîftent en- 
core dans le chœur , quoiqu'un peu éclian* 
crés. La route eft un ouvrage plus nouveau. 
On trouve encore dans cette Eglife du côté 
Septentrional une tombe de Chevalier repré- 
ïemé tout armé avec un chien à les pieds : 
fon nom eft couvert p*r la boifire, mais 
l'époque de fa mort eft MCC lltl** & XI le 
jkmedi après la f ointe Croix en Septembre. Ses 
armoiries font trois chevrons ; & fa proche 
eft 'un écuflbn chnrgé d'un lion. Le fond de 
la tombe eft parfémé de rieurs de lis & de 
lofes. Dans la Chapelle du collatéral méri- 
dional font trois ftatues couchées , celle d'un 
homme fon endommagée , & à chacun de 
fes cotés une femme avec le chien ordinaire 
fous les pieds. En voici les épitaphei qui font 
en gothique minufcule. 

Cy gifl Sable Dame Madame Marguerite 
'de Bruyères Dame des Bordes & audit Bruyè- 
res, ér femme de feu Mejfire Guillaume Sel» 
gneur des Bordes , jadis Chevalier , quitrèF- 
fan M CÇCC & XIX. Friez Dieu pour elle. 

Cy gîft Noble Homme Mefjïre Jehan Seigneur 
des Bordes , jadis Chevalier , fis dudit Mef- 
jïre Guillaume des Bordes qui trèfpafla Van 
M CCCC & XIU Priez P$eu pour U. 

Cy frift Noble Dame Madame Jacqueline^ 
Çhajleline A* Biauvas femme dudit Mefflrt 
Jehan des Bordes qui trèfpaffa l'an M. CCCC 
#• XIIL Priez D$eu pour elle. 
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Dans le chœur de cette Eglife eft une tom— - 
be d'un Curé revêtu facerdotalement , dont 
Finlcription en lettres gothiques peut - être 
de la fin du XVI fîécle. Elle porte le noir* 
de Jacquet Martin Prêtre demeurant à Dangi ^ 
Prêtre Curé de Bruyères le-Chaftel. Je con- 
jecture que cette tombe vient de l'ancien ne 
Eglife 'Paroifliale de faint Didier , d'autant 
que ce même chœur contient encore d'au- 
tres épitaphes gravées fur de petites pierres > 
lefquelles paroilTént avoir été détachées des 
murs de la même Paroiiïe où elles étoient 
cramponnées* On ne peut point en douter 
à l'égard de celle-ci qui fe lit au bas du (ano- 
tuaire parmi les autres carreaux : car certai- 
nement <& n'eft point là fa place. Ellecorw 
tient le fommaire du Procès-verbal de la Dé- 
dicace en ces termes : 

En i$43 le Jeudi 10 May de l'autorité de 
Jehan du Bellay Cardinal de f aime Cécile Eve- 
que de Paris , cette Eglife de Brieres-le-Chaftel 
en l'honneur de Dieu & de Monfr. faint Di- 
dier Patron d'icelle , fut dédiée par Révérend 
Père en Dieu Charles Boucher Evêque de Ma- 
garence & Abbé de faint Magloire de Paris ; 

préfens Lyenard des FoJJez Prieur + 

& Lucas Girbert Curé de ladite Eglife, No- 
bles Perfonnes Jehan dïAllonville Sieur du dit 
lieu y & Damoifelle Jehanne de la Rochettt 
fa femme y Damoifelle Jacqueline de Ville- 
cardel veuve de Jacques de la Rochette Sieur ' 
en partie dudit Brieres & Sieur de Dolain- 1 
Keg. Ef, Par. v ^ e p aro jjf e fafa Bruyères. La permiffion 
l5 * h avoit été accordée à TEvêque ci-deflus le 4 

Ma/ précédent* 

Dans le fanâuaire font confervés fous terre 
les cœurs de M. & Madame Mairat Seigneur; 
<iu même lieu de Bnrveres, 
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11 y a voit autrefois dans cette Kglife une f>iA.i]ti* 
>etîte tribune fur la porte , que le Curé Se l64i * 
e Seigneur firent abbatre vers l'an 1641, 

Cette Eglife eft fous le titre de faim Di- 
dier Evéque de Lang tes & Martyr. Guillau- 
me Abbé de faint Florent de Saumur l'ob- 
tînt de Geoffroy Evéque de Paris Tan 1070. 
<y était dèflors r Eglife Pauroifliale de Bruyè- 
res. Le Pape Calixe U en confirma la po£ 
ieflton à cette Abbaye Tan un Ecclejiam Hijl.m.i*fc. 
S. V>ejideriï de Bruyeriii cum Capella S. Marim. s * ' '"'' '*'/• 
Thibâud Evéque de Paris donna auffi de fon **** 
coté Tan 11 50 le 2 S Décembre des lettres 
<jui portoientla même confirmation , l'Eglife 
de faint Didier de Bruyères & la Chapelle 
du Château dépendante d'icelle. Une Bulle 
d'Urbain III de Tan 1186, marque non feu- 
lement ces deux Eglifes comme appartenan- 
tes à faint Forent de Saumur ; elle y joint 
encore la Chapelle de faint Thomas. Il faut 
obferver que c'eft à l'Eglile S. Didier que le 
Curé prend pofleffion & non dans l'Eglile de 
.Notre-Dame dite la Magdelene, la première 
dont j'ai parlé. Saint Didier eft auffi' un ha« 
meau qui n'eft marqué dans aucune carte* 
Une obfervation encore plus importante pour 
fa fîngularité eft que la Cure de cette ParohTe 
eft divifée en deux portions ; ce qui eft main- 
tenant unique dans le Diocèfe de Paris , de- 
puis que les deux portions de la Cure de 
Brie-Comte-Robert ont été réunies. Il y a 
donc à Bruyères le Curé de la première por- 
tion & le Curé de la féconde , ou bien le 
premier Curé & le fécond Curé. Ce langage 
«îe parolt aucunement dans le Pouillé Pari- 
fien du XIII fiécle ; mais au milieu du fiécle 
fuivant on trouve, un Jean Boileau Alter Cu- 
rant* : Pareillement dans le Pouillé écrit vers 
#4 J il y a Curatm de Brucrii* XX Ubr. Alter. 

Xi] 
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Curattu XX lihr. Confêquemmcnt dans le* 
Regiftres des annéci 14*7 & HP* trouver 
l'on des provisions alterius fortiori* EccUftm 
Farochiolis S. Defiderii de Brueriis. Le Poiiii- 
lé du XIII fiécle fe çontemo <le dire en gé- 
néral que la Cure de Bruyères dépend de 
faint Florent de Saumur ; mais fous les Fouil- 
lés fuiyans marquant les deu* Cures , ajou- 
tent qu'elles font à la nomination du F rieur 
du lieu qui eft centé membre de faint Flor 
fent. „ t 

Une troifiéme EgHfe de Bruyères eft Ja 
Chapelle de faint Thomas. Kll« e*iftoît ai* 
moins dès Tan u*6 que le Pape Urbain 
TaUé*. S. III en confirma la jquiffaace aux Moines dp 
ft$r$Mté faint Florent, Si elle n'avoit commencé qu'a- 
lors à être connue , on auroit pu dire qu'elle 
auroit été bâtie fous l'invocation de S. Tho- 
mas de Cantorberyqui vencrit 4'ètre canoni- 
sé. Mats comme il y avoit à Bruyères un Seir 
Îneur du nom de Thonaas.dès l'an 1140 , 
1 y a plus de fondement de croire qu'il e* 
fut le fondateur. Au refte Thomas de Bruye* 
res fécond du nom a fait connoip-e par des 
Lettres de l'an 1201 qu'il en fut au moins 
le bienfaâeur. 11 y déclare qu'il donne à la 
Chapelle de faint Thomas de Pleijfeiz ce qu'il 
a dans la dixme de bled de JJ acres Se deu* 
snuids de vin de rente à Dôlein ville. C'eft 
apparemment le même droit qui eft autre- 
ment appelle Partie de la Traitte des dixmet 
de Briis » dont un titre de Guillaume Evc- 

TêhS.Maii. î u *.d° Paris <* e ^ an ll 3* dit <l ue * e Char 
Mclingci. ' pelain de Plejfeiaco juxta Bmerias jouiflbit 
avec les hoirs de Muleron. Plus , le pour- 
pris dans lequel eft (îtqé la maiforj 4 U Çha- 
pejuafn : $ a ce Chapelain trois charges de 
bois à brûler chaque Semaine , à prendre dans 
ch*rt»t. h/». \* Wi 4« PMpn, POV *W t*P<W U Tji 
*"ifi fi 7* 
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Retînt le droit de pféfënter la vie du tant à 
^•ctte Chapelle: ce que l'Evéque Diocèfain 
^onfirmn. Le hameau du Pleiîîs étoit au nord 
cîe Bruyères; à prêtent ce n'eft plus qu'une 
âeulë mailbh fans Chapelle. Elle fe trouve 
cependant encore dans le Catalogue des Bé- 
néfices du Diocèfe de Paris imprimé fous ?/« 
deNoailles, mais fans revenu. L'Auteur du 
Fouillé d' environ 1450 a remarqué ex preflé- ^'^ ,ftd 
ment qu'elle avoit été fondée parles Seigneurs p * 4I * 
du lieu , v & que l'on en a les Lettres au Tré- 
ibr de l'Archevêché ; cela fe trouve impri- 
mé dans celui de 1616 qui met de Bomuti* X<&4r<hie} m 
pour de BruerUs^ Il y eut encore en 163& ***** 
des Provi/îons expédiées de cette Chapelle 
le 1 1 Janvier i Depuis un demi fiécle on dit 
te Piejjps faint Thibaud lieu du Pleflîs faint 
Tbonus. Il fut permis fous ce nom le %% A 
Novembre 1 697 d'y faire célébrer. *** 

Ceftdarts leChiteau Seigneurial deËruye* 
tes gui eft bâti à l'antique en fofme ronde t 
Se dont les murs font entourés de fortes & 
muni de ponts-levis qu'eft fous une des tours 
h Chapelle du titre de Notre-Dame ancienne 
Paroifle d'une firudureduXUI fiécle & fort 
embellie; au-deflus eft une efpece de donjon 
de cette haute tour à laquelle on a donné un 
air de clocher , quoiqu'autrefois elle finit en 
tour terminée par des créneaux de brique. 
Je trouve dans les Regiftres de l'Evcché 
au 7 Juin 1534 des Provisions d'une Cha- 
melle de faint Louis fîtuée prope domum de 
Brueriis Çaflro. Il n'y a pas d'apparence que 
ce foit celle de ce Château. 

Voici l'Extrait d'un Titre qui parle aufli 
d'xine Léproferie autrefois exiftame à Bruyè- 
res. André Trox renonça en mourant à tou- j/^. ,r.F£* 
tes les dixmcs qu'il avoit tenues , & ordonna Ms.f. z% 2 . 
aux exécuteurs dç fon teftament de les diftri- ex '"'. *. o/. 

X îij Pwr.j»/.j23s 
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buer rn œuvre» pie» $ ce que firent fttrtfce^ 
lemi Cimnoine de Scnli» Ton frère & Ce</ffr/yy 
l'rcirc <!'• Bruye re» , en le» «tonnant 4U* Prt- 
ire» de U Pafoilfe de JJruyere», aux Lépreux 
du mime lieu t aux Moine» du Vaux-de* 
Onuy, fc au Prieuré de Hfuyere». Ce» fait» 
font du innp» de S, Louii, (Je qui confirme 
qu'il y a ru en ce lieu une J éproferie eft que 
Ion trouve au 18 «S"pteinl're 14&J A *J Oc* 
#v «/».rnr# *"•"< f 4*H *' rl l'^vifi«/iw de Phvéque (Se 
* pari» dune Chapelle du Titre de S Loui§ 

/îtu/e dan» la Leproferie de Hrtiyere». CV/l 
de la mime Ch,.p'llc qu'il faut emendtc 
Ici VtosSv>m indiquée» ci-dçffu»* 

Le» Mef/»(*rc de* Vi/ite» dei Hôpitaux du 
DiMefc de l'ari» faire* ÏAtt imi& année» 
luivante» fait miti mention d une Maifon* 
Dieu Domni U$i fttuée à Bruyère*, 

Comme on no peut guère» »'autonfcr du 

pMiillé du lirur le Pelletier, il fWnble qr?'// 

faill" Hi{-\ttUn l'un d''* deux arti* le» de /^>fi 

foidlM i*i>i Catalogue dei Prieuré» du Moule dtforu 

l« 41* qui font ainfi tondue, 

gonuhre /» Utajhl. L'Abbé de faim G*f* 
main i l c% Pre/. 

Hrffyrrr /r <.hajlil ItU finlU Dcfultrli A\kê 
de fawt Plorrnf. 

On hYft pa» alifolumrnt certain que pal 
Bonniere il ait voulu mettre Uruycrc» f maie 
jj y a lieu de le conj^'lurcr. 

Quant au Prieuré dépendant de PAbbaye 
de faim t tarent , cV/l Jurement lut qui eft 
au Pouillé Panfien du XI 1 1 ftétle «oui le 
nom de Vrfor Uruerlarum , dan» le Catata* 
eue de» Abbaye» & Communauté» comprît 
les au Voyrnul de Mac y. 11 porto le nom 
de /aint Didier «tan* de* Titre? même anté- 
ficur» *) ce Pouillé; cr qui fait voir que c'eft 
do lui «ju'il faut entendre ce qui eft dit ci' 
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de/Tus de FEglifè de faint Didier donnée en 
x 070 par Geoffroy Evêque de Paris à Guil- 
laume Abbé de faint Florent, puis confir- 
mée par Calixte II en 1112, par Thibaud 
JEvêque de Paris en iijo ,' & par Urbain 
III en ii 86. Tous ces A des marquent Ec- 
cUfiam S. Dejiderii. J'ai trouvé depuis ces 
temps-là qu'en 1106 Hugues Chevalier de 
Bayille du.confemement de fa femme & de 
fes enfans accorda au Prieur & aux Moines lin. u^meh 
«le faint Didier de Bruyères un arpent de pré A ^ U //<r- 
lieu dit Bufferie fur lequel ils étoient en dif- ]£*/""' 
£ culte. Les Arbitres de ce différent en ter- iTw/.Ms? 
minèrent un autre qui étoit entre le Prieur s.Fl 9 rlfiif+ 
de Bruyères & le Curé de faim Maurice tou- 
chant la dixme nommée Alnel , accordant 
la moitié au Prieur , & le refte au Curé : 
Plus les difficultés entre le même Trieur Se 
fes (ujets de la Terre de Couart qui eft fur 
le territoire de la même Paroiiïe de Bruyè- 
res ; & enfin un différent qui s'étoit élevé fur 
la dixme de Baleinviliier. 

Sous M. le Cardinal de Noailles en 1716 
ce Prieuré a été réuni à celui de la Sauflaye 
qui n'en eft pas fort éloigné étant fur la Pa» 
rôifTe de Chevilly. 

De tous ceux qui ont pofTédé ce Prieuré ; 
toici ceux dont les noms fe font confervés ; 
Simon de Langueton : L'Abbé de faint 
Florent lui en ayant donné la jouiiTance (à "?**• 
rie durant , il paffa certains accords avec J. 
Dame de Lices & Renaud de Chantor lou- * 
chant les dixmes de Vinain , qui furent ra- 
tifiés en 1220 par Michel Abbé de faint Flo- 
rent. 

Jocelin de Soliac tranfigea avec Pierre Ab- <?*//. chr. 
bé des Vaux de Cernay en 1347. T *l "i.tpz. 

Bertrand de Veillant Prieur de Bruyères Hft. s. */«-. 
fut témoin en 14 14 le z6 Avril dans un f* 334* 
Xiiij 
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Acte concernant le Cellerier de faim Flo* 
lent. 
GàlU cbr. Jean du Preau en 1430. Il tranfigea en 
v. r. 7 c§\. j^^i av ec Dominique de Beaune Abbé des 
**' Vaux de Cernay. 

Jean Abbé de la Couture au Mans étcit 

Prieur Commcndataire de Bruyères en 1476 

Wfl. TAS. au mois <TAoût. On lit qu'alors l'Abbé de 

s.fbnf, js8 (àint Florent Louis du Bellay lui permit de 

recevoir deux Religieux en ce Prieuré, & 

de les y tenir clauftralement. On apprend 

par- là qu'un peu auparavant les Religieux! 

avoient été difperfés par les guerres^ 

Dans la lifte des Prieurs qui dévoient au 

Kecrol. Eccl. XHIfiécle payer ce qu'on appelloit Pigmen- 

p.ir ai caI(. *am à l'Eglife de Notre- - Dame de Paris !• 

Mi'j. Ri&.ud. jourdeTAiromprion , le premier nommé eft 

Prior de bruerirt avec cette Apoftille folvù 

anno 1281. (a) Dans la taxe des Procurations 

Epifcopales du Prieuré du Doyenné de Cliî- 

cdhci. m. teaufort en 1384 on lit Prier de Brueriu î 

iraardi d» x lih% x ^ Après le j éc j f dc Charles Fou- 

mUu 7«r. yar j Abbé de & Florem fi j s du pfçmier Mé- 

decin du Roy , arrivé le 1 1 Mars 1 £4 5 » ^ 0B 
cœur fut embaumé par les foins d'un Prêtie 
qui étoit alors Prieur de Bruyères , Se apporté 
Hifl* MS* s. en TEglife de ce Prieuré où il fut dépofë dans 
tf •* le chœur. La plaque mile fur fon corps à 

feint Florent contient ces mots : Nobiliof 
pars corporis jacet in choro Ecclejta S. Défi' 
derii de Bruyerih Qaftro. Ceft la l'un des 

(*) Et à kl fin du RolJe: Ifii Priorerfiemnt mi- 
niti «djrnferendum feu fortandum iitteras fias <]«'*' 
tatorU, ann§ Dominé M CCC XCVIU , ut de iù pé' 
fieri ectta Ordinatio, qui Priâtes vénérant fer hut* 
Ordinem* io. Prhr de Brueriir pertavit auittatoriam 
qu->d venetAt *n*o M CCC XXXVIIfU fihit *>** 
LXXIIIU Item hlvit anno M CCC Nçnag. •#**•• 
Ce droit de Bignentm ne fc ptypit 3UÇ tous W 
vingt ou trente anit ~ . 
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premiers monumens où j'aye trouvé l'ex- 
preiïion tiEglife de S. Didier de Bruyères U 
château : On vient de voir ci -» defliis qu'en 
parlant de la Cure de faim Didier les Re- 
giûres des Décimes mettent toujours Saint 
Ttidier de Bruyères la-Ville. 

Nous fommes redevables au Cartulaire du 
Prieuré de Longpont de nous avoir fourni 
les noms les plus anciens que nous ayons 
des Seigneurs de Bruyères. Le premier eft 
"Thomas de Bruyères qui vivoit fous le règne 
de Louis le Gros. Il s'y trouve nommé avec .ff lm * 
le célèbre Guy TVouflel Seigneur de Mont- «tfW 1 -* 
Ihery comme étant fon contemporain* Le 
même Thomas furvequit à Milon de Mont- *«*• fi > J* 
Ihery fils de Guy , puifqû'il fut témoin à 
Y A de des donations feites à Longpont après 
ion inhumation en ce Prieuré, 

Hugues de Bruyères également Chevalier 
comparut auffi dans les À des où fe trouve 
Thomas! dont il étoit peut-être frère : Entre JH** & Um 
autre iJ fut préfent au don que fit aux Moi- ££',* /^J) 
nés de Longpont Gautier le Dapifer du Roi p£f % 
for/qu'il prit leur habit. Il y eut aufli fous le 
f egne de Louis le Jeune une Agnès de Bruye» 
res , apparemment leur foeur , dont le fils ibid. fi S9« 
nommé Pierre fit part aux mêmes Religieux 
tîe ce qu'il avoit à Marolles Paroifle de leur 
yoifinage. 

Lorfqu'on eft parvenu au règne de Phi- cff4ftt **& 
lippe- Augufte, on y trouve un fécond Tho- ***&* -*-*» — 
mas de. Bruyères, qui eft dit Homme lige 
du Roî pour ce qu'il pofTedoît à Bruyères , 
"3T"a raifon de fà portion dans la Châtelle- 
nie de ce lieu , il eft déclaré Feudataire de 
Mortlhery. Il eut avec Loui* Abbé de faint 
Maglosre & le Curé fainte Geveviéve des ch*rt*l X. 
Bois une difficulté fur la dixme de Sequigny ^2* ^* U L 
^ue Piene de Nemours Evê^ue de Paris ter- ^èX^'nl 
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"mina en 120p. Le dénombrement des Fe 
datai res de Montlhery fous Philippe- Auguj 
qui régna jufqu'à l'an 1221 fait auffi meij 
tion d'un Hervé de Bruyères comme tena 
un fief apud Bonam Villam de Philjppe 
Morefïart ; & de deux Dames de la mén 
famille. La première dite Sedilia de BrtieriA 
eft déclarée Vavajforia Régis pour la Terrej 
de Menil, & d'avoir deux mois de garde cha 
que année au Château de Montlhery. La fe-l 
conde eft Alis de Bruyères qui tenoit quel«J 
que fief à Orcey & à Villehier de Guillaiw 
Tabula*. Abb. me d'Orcey. Sous faint Louis , il y eut uni 
de Mb, Thibaud de Bruyères Chevalier, témoin en, 
1244 dans un Aâe qui concerne l'Abbaye 1 
de Notre-Dame du Val près rifle - Adam. 
En 1262 Jean Seigneur de Bruyères au Dio- 1 
cèfe de Paris & Euftache (à femme paroiffent 
dans le grand Paftoral de TEglifede Paris: 
Magn. Pafi* Le Chapitre acheta d'eux pour le prix de Cëts 
fi *o*c cent livres tout le bien qu'ils avoient à Che- , 

Vrigny (a) & à la Barre (b) , mouvant de 
Hervé de Chevreufe qui tenoit ces fonds en 
"fief de PEvëque de Paris. Thomas de Bruyè- 
res & Adam fes frères donnèrent leur con- 
fèntement à cette vente auflî-bien que Ma- 
thilde fa four. Ce Thomas fut le troifiéme 
du nom dans la famille des Seigneurs de 
Bruyères. Ce fut le même Jean ci - defTus 
nommé dit quelquefois Jean de PoifTy qui 
eut de S. Louis en 1 264 la Baronie de Bruyè- 
res pour la Ville de PoifTy & partie de la 
forêt de faint-Germain-en-Laye. L'infcrip- 
tion de la tombe que Ton voit dans l'aile 
gauche de Notre-Dame de Bruyères la- Ville, 

(a) Cheyrigny eft an midi de Châteaufort proche 
faint Rémi. 

(4) 1! y a lei Batrw proche Scnlkes , à deux lieue* 
4e Chevrigny. 
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qui couvre un Chevalier décédé Tan 1291 % 
garde le même Jean fuivant la tradition 
x même pays. Ses armes font un lion ram- 
ant. Thomas de Bruyères Ton fils altié lui 
iccéda. dans la Terre de Bruyères. Le Rot 
hi lippe le Bel lui envoya comme à plu- 
eurs autres Chevaliers au mpis d'Avril 1304 TreCdetCh; 
ne lettre ouverte au (ujet de la guérie. Jl Rc S« **•»*»; 
onna aux Moines des Vaux de Cernay ce J7 * 
ui compote aujourd'hui le Fief dit des Moi- 
tes blancs , appartenant à M. Vi fi nier Avo- 
.&:• On croit aufli que c'eft lui qui fonda 
ie Collège Mignon à Bruyères. 11 mourut 
en 1351. 

La Terre de Bruyères , faute de mâles , 
échut enfuite à faillie nommée Marguerite de 
bruyères , laquelle époufa Guillaume Sei- 
gneur des Bordes Chevalier. On a vu ci- 
àtftus qu'elle furvequit à fon mari & même 
à fon fils, & qu'elle porta le titre de Dame 
des Bottes & de Bruyères* Les armes de ces 
des Bordes étoient trois molettes. Cette Terre 
p3flà iune autre famille après la mort de cette 
Marguerie de Bruyères arrivée en i4i$>- Phi- 
lippe de Voifîns en jouit & mourut en 1474 : 
Puis Jean de Voiiins Ton fils qui la vendit en 
14? 9 à Louis Behan ou de Behene de la Ro- 
chette (a). Ce dernier fit bâtir la Chapelle 
de Ste Barbe dans l'Eglifè de faim Didier , 
& fut enterré en celle de la Vierge en 147 w 
Ses armes étoient trois paux de gueule en 
champ d'argent. Sa veuve fit bâtir deux pi- 
liers où elle fit mettre fes armes. Louis ion 
fils lui fuccéda & mourut en ifoo. Il fut 
enterré dans la Chapelle de la Vierge. Ce 
dernier Louis eut deux fils» L'aîné fe fit Moine 

| (4) Sauvai t. 3. p. S96. parle de cet Seigneura 
d'âpre* un Compte de l'an 1470; mais fea Editeur a 
cuvent avoir défiguré leur nom. 
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'Hiftoiredes à faint Denis. Le iècortd fils auffi nommé 
Maîtres dct L ouis jouit de la Terre & mourut en 1524* 
Revête». Gn Ht dans Jes Regiftres du . châtelet à l'an 

I. Vol. de* ifiz'qu'à la prière de* ce Loys de la Ro- 
Bjinnineidu chette Ecuyer fieur de Bruyères le Roi étabb't 
ChKlet fol. en ce ^ eu un marc hé tous i eg mercredis de 

l'année r & deux Foires qui Ce tiendraient le 
20 Janvier & le 19 Juin, pourvu que dans 
ces jours-là îi n'y en eut point à quatre lieues 
auit environs : les Lettres de Louis XII (ont 
djtces de Rlois au mois d'Oétobre ï 5 1 z. Ce 
Louis de la Rochette a voit eu deux en fan? 
Voyei ci-def- qui partagèrent la Terre: Jacques de la Ro- I 
Tus l'infcrîp:. chette en eut une partie avec la Seigneurie I 
de la Dédie. aeDolain ville r & Jeanne de la Rochette 
l'autre partie qu'elle porta en mariage à Jean 
«TAUonville. Ces deux derniers vivoïent en- 
core en Tan 1744 ; mais Jacques de la Ro- 
chette étoit mort & c'étoit Jacqueline de Vil- 
lecardel la veuve qui jouiffbit de la portion 
Mem. env. j e Bruyères. On m'a informé que Jean d'Al- 
de 4 Bncte* | onv iil e avoir vendu & Seigneurie dès l'an 
1537a Nicolas cTAubray ; & qu'étant décédé 
en i$f* eut pour fuccefTeur Claude d'Au- 
bray Ton frère. Cependant en if 80 Pierre 
de Fiâe étoit ou fe chfoit Seigneur en partie 
de Bruyères , lêlon le Procès -verbal de la 
Coutume. L'épitaphe de Claude d* Aubray à 
faint André-de:-Ares marque qu'il décéda le 
31 May 1609 âgé de 83' ans. Il avoit aufli 
les Terres de faint Sulpice & de Mauchamp. 
Il laifla Marie & Marguerite fes filles uni- 
ques héritières. 

Marie d'Aubray fut mariée à Louis le Ci- 
rier. Elle avoit eu en partage la Terre de 
Bruyères qu'elle vendit en 164 1 à M. Jean- 
Louis de l'Epinette-le-Mairat , Chevalier Bâ- 
ton de Luftracq , qui décéda en 1 66z : fa veu- 
ve fonda en cette Paroiue les Filles de la 
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Charité. La Terre a patte* eniùite à M. Jean 
fe rjcpinerre^e-iMaifat Ton fils aîné Cou fèif- 
er au Parlement Commifîaire aux Requêtes *t#.4« 
lu Valais , ainfi que l'on apprend par l'en- ?***• 
égiftrenicntdes Lettres Patentes en la faveur 
;ui portent établi! rement d'une Foire par an 
fc d'un marché par femaineencelieu. Ileft 
du 7 Septembre 1676, Ce fut auflï dans la 
même année qu'il fit ériger cette Terre en 
Maïquiiât* Il en étoit encore Seigneur en 
1697^ qu'il obtint le 18 Avril de faire cé- 
lébrer en la Chapelle de Ton Château. Il mou- *«• AnbUg 
tut en 17 1 3. Jean- Louis de l'Fpinette-le» / ** r * 
Maint f< n neveu lui fuccéda ; & comme ii 
décéda fans enrans mâles en 172? M, Joa- 
chim le Mai rat a eu la Terre- après lui , 5c 
en jouit encore actuellement, À l'égard du 
marché, il cft sur que dès l'an né* S.Louis 
en avoit accordé un pour le jeudi de chacun 
Semaine au Maire & Habitant , s'en refervant K *g» p **b . 
les droit» , iauf aufli à le révoquer a ion bon ****«• ll *i 
plaifir. 

Il patoh refaite* de cette conceflion de 
S. Louis , que le marché que Philippe- A ib- 
gufte avoit permis en 1 104 d'établir les mar- 
dis dans le canton de Bruyères , donné par 
ce même Roy Philippe aux Frères de l'Hô- 
pital de Paris en recompen/e du bien qu'ils 
avoient eu à PohTy du Comte Robert fon 
oncle , n'eue point lieu* La donation de Phi- Rt g. J*t 
ïppe porte ces termes : Quidquid habet opud Chartres T*|J 
BrtteriasCaJlrum frope Chaitres , tant in aquis *• **> t , 

quant in terris cul tu & incultes <> inbofco & \ 

in plane , fruits , vineis & hotninibus , & auid* 
quid jurii in ipfi Caftro hdm excefris ftodit 
Wlitum& S ervicntwm >..,.. AClum Mtti^ 
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OLINVltLE. 



D 



I E tous les hameaux de la Paroifle de 
j^J Bruyères le plus remarquable eft celui 
qui fe trouve entre Châtres & Bru v ères à 
moitié chemin fur la hauteur. Son véritable 
nom eft Olinville comme Je l'ai fait voir 
par un titre du feptiéme fiécle , quoique 
dès Tan 1200 quelques - uns écrivoient Do- 
leinville. Ainfi lit-on dans le cahier de Phi- 
lippe -Augufte fur Montihery , que Henri 
de Doîeinvilla eft Homme lige du Roy pour 
ce que Arnoul Gafcogne tenoit de lui à Lardi. 
La vue de ce lieu eft très-belle du coté du 
raidi. Le Roi Henry III ayant acheté cette 
Terre de Benoît Milon Préfident es Comp- 
tes , y vint réfider afTez fouvent. Il refte des 
Table de Lettres Patentes qu'il y donna Pan 1*78 au 
/Blanchard- mois de Juillet & de Novembre , & dans l'an* 
4 autres. n £ e ,^g au mo is de Novembre. On vo\t 
dans les Regiftres du Parlement au s Dé- 
cembre 1526 mention du don fait par le Roi 
de la Terre d'Olin ville à fa fœur la Ducheile 
d'Angouléme légitimée de France : Néan- 
moins on lit ailleurs que Henry III Pavoit 
donnée à M, de Marillac. Le Château eft carré 
& environné de foflfés pleins d'eau avec unflj 
tour ronde à chaque coin. Il eft embelli de, 
terraiïes , baluftrades , &c. Le principal corps 
Hïfh desGr. du bâtiment eft du temps d'Henri III. On f 
Off.T.ôpag. a f a i t des changemens depuis. En 1*84 Mm 
£ $ l' chel de Marillac Confeiller d'Etat en étoit 

Seigneur. En 1735 M. Charles du Mouceaa 
v .de Nolan vendit cette. Terre avec celles d'B 

fly & la Roche à Madame la Duchefle d( 
,auzun. Cette Dame n'en a joui que cin^ 
ans ; depuis elle Olinville appartient à M 
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Boucaud Receveur de la Ville de Paris. Le 
fieur de Rocheford dit dans lès Mémoires que 
ce fut en ce lieu qu'il vint au monde. L'Abbé 
de Marolles parle très-avantageufement de ce 
lieu fous le nom du Château de Briere , di- 
fant que M. le Duc de Retelois y vint paflèr 
un ou deux mois en i6ii. Mcm.de M* 

VER VILLE. On lit dans le rang des r ^P-4t» 
Vafïàux de Montlhery fous Philippe Augufte 
Guillielmus de Ferhate eft Homo ligius Régit 
de eo quoà habet apud Vervillam. Ce hameau 
n'eft,dk-on, qu'en partie de Bruyères. Sous 
Charles VII Jean de Villers Ecuyer fut pot 
feflenr de ce fief mouvant de Montlhery. Ses Compte dé 
trois Cœurs furent fes héritières & épouferent £°f denn -de 
trois laboureurs à Bruyères - le -Château qui £"■* » ji* 
payèrent un droit pour le pouvoir poJTéder " *' 

en qualité de roturiers. Dans la Coutume de 
Paris de l'an 1580 c'eft l'Abbé des Vaux de 
Cetnay qui eft dit Seigneur de Verville. 

BAILLOL eft aufli marqué parmi les 

fieÇs televans de Montlhery ; On lit dan? le 

czhierde Philippe-Augufte. Galfridus de Bal» 

teolo débet cujlodiam duorum menjium pro Terra 

de Balleolo. 

Les autres hameaux de Bruyères font, la 
Roche , Arpenty en partie , la Truche , le 
petit Rué , le grand Rué , Arny , faint Di- 
dier. Les fermes font , Trou , la Foreft , 
Couar. Quelques-unes peuvent avoir été des 
hameaux autrefois. En 1611 Jacques le Ma- 
réchal Procureur du Roi en la Prévôté de 
l'Hôtel fe difoit Seigneur de la Foreft Pa- 
roifTe de Bruyères. Ce mot Couar eft le même Reg. Ej>. Pm>} 
que porte une montagne proche Autun Sut 9 l< ** ^o»e f * 
.laquelle eft la pyramide qu'on croit couvrir tl( l % l9 Au 6 # 
le tombeau de Divitiacus célèbre Capitaine 
Gaulois. Enfin comme l'expérience apprend 
$ue (cuvent les moulins çonJèram les aqjx§ 



dci ancien» Jiefi ou d« ; lKim**ii'st MtrwKi 
il n'eft p;n hon de propo» d'obt>nrer 
Bnillair f Trcvoye # 'lirmerollei fout trô 
fiotnf de moulin* fur la Paroiffe de J^ru/i» 
rei* 
Pdf* r kr. i> anf |* aRC ;en Oallw Cliriftiana **rt un 0* 
Idj/ 7 ' 4 "'* 8 mrm dt*titr«* 4^1 fait ftieiifion d'un ceil* 
^ " «oc l'AbUre de* Vaux de (Ivtwiy %s*M i 

juiiyerc* dam la Forer d'IvHine en n*J 
Scroit-te In même clioffe <juc h Sc'tgnt .m 
de Vcrvillc qu'elle pofïédoit encore en i j **{ 



MARCOUCL 

OUelquec prfonne* ont entreprit^ 
pui« un fiétle d'écrire fur ce lieu, F*' 
/onne ne Ta fait d'une manière plui éte/*W 
que l'anonyme dunt la Icare initiale d#j«» 
le t\ i m$ Or .inonyui'? d*' que dan* I* f#*V* 

Îue Im Princ* dc(,'om!4 # de Comt&a* 
lue de Longuevi!!*: fuient tranfferéi Je Vin» 
ccnnei «u ( Jutesu de Marcouci , où il* ref» 
terent pendant rroii moi» , le bruit ay-tf 
couru Mu'on y tranfporrnjt de nuit de# tlw 
fioti tWgl't de trh'uï* , il fut obligé d'y 
aller ; muji qur là il »'atfM« lia plui a la re- 
cherche dei tréfôr* /piritucli qu'a d'aurrci * 
c'eft -i- -dire qu'il (l'appliqua À connoitr* 
par le* titrri qu'il vif tune au Château quo 
chc* Ici Célcftim l'antiquité de ce lieu, 
d'où il forma un périt volume qu'il fit im- 
primer foui le titre d'dnqfîaft à$ Marcoutfy, 
c'eft-i-direle Réfurreaion de ce lieu de l ou- 
bli dam lequel il éroit tombé. O livre étant 
devenu nte f j'en ai tiré reflindcl pour te 
iiget cet article en y joignant ce que j'ai dé- 
*• couvert 
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Couvert par mes recherches particulières 9 8c 
au flî profitant de l'écrit de M. Boucher d'Argis, 
Avocat en Parlement, inféré dans le Mer- 
cure de France du mois de Juin 1741 % auflî- 
bien que du petit Recueil fur les Antiquités 
de Marcouci , Morulheri , &c. imprimé en ....... 

\6Sp. 

Aucun de ces Auteurs ne me parofe avoir 
dèc&ixveit la véritable eaufe de l'étendue de 
la Terre & Paroifle de Marcouci ni l'anti- 
quité* des droits qu'y a eu & qu'y a encore 
en partie l'Abbaye de Fontenelles bdtie au 
pays de Caux Dioccfe de Rouen* L'Anaftafe 
parle d'un vieux manufcrit du Prieuré de Pa S' *° » 4* 
» Marcouci : Et l'Auteur dit y avoir lu que & **' 
» Van *?3 le Roy Childebert donna Mar- 
es couci , Aupec , Rivccourt & autres terres 
*> le io Octobre à Monfieur faint Bayn * a 
s> donc Abbé de Fontenelles , & le Roi fit 
» édifier une Eglifc à Marcocies en l'hoi- 
» neurSc xévirence de 5. Vandrille , une au- 
» tre a Aupec , à Rivccourt, &c. afin que 
a> S. Vaudrille qui ctoit de la lignée Royale 
» tuft honoré. 

Mats ce manuferit françois n'eft pas de 
grande autorité , étant mis en comparaifon 
avec la Vie de S. Vandrille écrite par un 
Auteur contemporain , & avec la Chroni- 
que latine de Fontenelles imprimée dans le 
Spicilége, où la donation d'Aupec i l'Abbé Sf^il^fii. 
Bain eft dite faite par le Roi Childebert la t^îl 
dixième année de fon règne qui revient à 
l'an 704 , (ans qu'on y voye aucune mention 
de Marcouci, A in fi c'eft une erreur de fixer 
ii. tard la donation de Marcouci* On trouve 
dans le Gloffaire de du Cange au mot Efi* 
taphium une infeription qu'un Moine de Fon- 
tenelles nommé Guillaume à Vctulis comço* 
fa autrefois fuivant ce dernier fendaient* 



Pu ■' ft t*y tftt* A qotfff ty»* f**'/** 

J* £rf'fy*rmrf' #f c*r'f«'ir 4e faifitattte 9 
j) fin r* d* fa vltinfÉ (tt'tfi* 

A» l»"n A*»'»é > h K*/« e A l# r»>* 

1-f frit t»»f*i' in* f-glif- riftr«fêlit 

An ff»ffi ri* l/**n # f* k'flf f?»"f V*fr<4/illé 

l»f}>f*1 tl tri t*t ft*jr<ft fffftrll», 
Amtii i* d<ttt qrvufrè «fr# irApttié 9 
( fr fi'»M*- |>j tu P»|' tL-Ltrttip*nt4. 

(Vimm^îl n'y « f>s* grand fond il faite fa 

t* « ///rM « d7 lift iif « , fMrfin fK'/Uf tt à h Sa 
de ti. V. fin e pour avdr «ne ^'*'|ne fri«* 
ffMiJ/*. d* U {irilff fffoft d'unttrMM |m* W- 
!»-■, * *!** 1 i ^e^lle <fan$ IV rendue tiet4^ 
f"ttne la J'/Wi/Ue d- bUr:t'Vc\i l,' Auteur fié 
t*ne Vie gt«l nhhh ÏÏynniy thti vft/e oefl* 
an« , dif ti***' S, Vandrine vint l'an 6*1 If/s- 
ter le \\<fi l'Mrifitrt lll ytntUht yi'A iuM 

^. ;>9i ferriftffre de (JjArre*, ft fp'il oMmt de l<* 

J* t"fft*hiftthtti du tM'.}'tti fut lf|ti*l flnvtM 

tttti'1" (t<n N\><n*l\/reati del* d»f4"Uerf * (/** 

tiivlvUletïHiys yuh Je #,* ifif AUV- re/ta/f/tr* 

fftvi* le f»ay« 'le (JuifrM, un de* Ne)gneur# ttm tô 

l'*"* -H *Y Ç4M"ti tvitwt'ê tUrthiin f»U 'l'un nui te ff<sMt 

tîhf/ f ' "pH 1 * l'r'ndirrt, lui «I/-(Iim qu'il tcrtf|/iM 

Ijnjif'f le fl/elf <V fe rendre R«ft^tiX| & 

lui Ta la d'/h>»ti'»fi d'une 'le e titittitiite ««- 

lion , VtrtiUuw tifhfti'uf tww m fiH/hmm, Aam 

h*yi»\ i\ l./M/f fMff }Vh/è /^ n Mttnahtte /»»# 

fl //-if de? iV!*-îri* «- in.fii A'i^li/ll^n a eru ^r#^ 

k l ru oit lioît i« Mv'M('6»^«ni/(/)| li» 
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2£oifly qui eft au bas de la montagne de 
laine Ion,, à caufe de quelque légère reflem- 
blance du nom ; & il a été fuivi par M, BiilletVieS, 
liai lier. Mais lorfque ce fçavant Benedidin jjjjjjj] 12 
fît imprimer cette vie, il n'avoit pas encore * 

conuoiïïance d'un titre de Tan 845 quil a 7;," p'âtfsT' 
donné depuis au public. Le Roy Charles le 
Chauve énonçant dans un Diplôme les bient 
de l'Abbaye de S, Vandrille avec le pays où 
ils font fitués , met , in Taripo , Bucionam . 
cutn vineola in Marcoiinflo , Vallodingatn 
& Jaohitugam villas cum oppenàitiola eorum 
Laom (a). En cet endroit Dom Mabillon 
reconnoît Marcouci dans Mareocinftum : II 
auroit pu ajouter que Buciona ne devoit pas 
en être éloigné , & qu'il étoit contigu. En 
effet on trouve dans les titres duXII & XIII 
iîécle des vertiges de l'ancien domaine dont 
Y Abbaye de faint Vandrille a joui entre Linat 
& le Village de Marcouci avant que les guei- 
res & autres accidens__euflent obligé cette Ab- 
baye d'en accommoder des Seigneurs de Lin as 
A ceux de Montlhery , lesquels depuis cédè- 
rent ou vendirent des portions a divers par- 
ticuliers. Il y relie même une indication du 
lieu dit Bution , ou Buciona. Il eft nommé 
Buifon dans le Cartulaire de Longpont à Toc* 
cifion d'une mine de froment qu'on y aflignar . 
pour le Monaftére au XII fiécle. Le terri- S^gj^ 
toire appartenant à l'Abbaye de Fonten elles 
ou de faint Vandrille, en avoit pris le nom 
de Fontenelles , & le confervoit encore au 
XII fiécle qu'il eft nommé quatre ou cinc| 
fois dans le meme Cartulaire, On y voit la 
Dame Aveline donner à ce Prieuré les hôtes chatuL Uk<* 
quelle « à Fontenelles ; Gui deLinais qui &P*M- w» 
y avoit une dixme la donner pareillemenU xg * *?•* 

{a} Peut-are LahonYiUe proche faint Verain* 
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■Aalis femme d'Arnoul Maloel lui céder éga- 
lement là dixme de Fontenelles : Hugues 
.de Linais qui y avoit une dixme la donner 
pareillement. Aalis femme d^Arnoul Maloël 
lui céder également fa dixme de Fontenel- 
les : Hugues de Linais qui y avoit un canton 
habité en donner auffi les hôtes ; & Anfold 
Chanoine de fâint Pierre de Montlhery gra- 
tifier le même Couvent de Longpontdetout 
le labourage qu'il dit entièrement fitué en ce 
lieu de Fontenelles excepté qu'un arpent étoit 
fur le territoire du hameau de Fay. Ce der- 
nier article fixe l'antiquité de cette dona- 
tion , puisqu'il ceffa d*y avoir des Chanoi- 
nes à faim rierre de Montlhery dès Tan 1154, 
& il défîgne en même temps la pofîtion d'un» 
partie ou moins du territoire de Fontenelles 
du côté de Fay : Le Regiftre de Philippc- 
Augufte fur les redevances de Montlhery fait 
plus, & nous découvre non -feulement qu'il 
y avoit alors dans le voifînage un lieu dit 
Buifîbn poiTédé par Thomas Beuvant , mais 
encore que les mailons qui formoient le ha- 
meau de Bution ou Buifîbn étoient au lieu 
<>ù refte le Moulin de Guierville ; car on y 
lit cet article: I\:ilo de Aine ta eft homoRegu 
de Molendino de Buijfon & de eo qmdfrater 
ejus tenet afuà Fontenellas* Comme donc 
Guierville qui eft le nom d'un moulin fur le 
tuifTeau qui vient de Marcoucy à Linas eft un 
nom plus nouveau dans ces cantons-là , auffi- 
lien que celui Bellejambe , ce ne peuvent 
être que ces deux noms qui par fùcceffion 
de temps ont fait difparoitre celui de Bution 
que le moulin portoit de auparavant , & celui 
de Fontenelles. J'ai cru cette difeuffion né- 
cefîaire avant que d'entrer eh dé ail fur Mar- 
coucy, parce qu'elle Ceit à faire remonter 
l'antiquité <to Mgoaftére de ce lieu jufgu'sui 
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Vil fiécle. Je parlerai ci-apiès des autres 
membres qui compofent h Paroiiîe & Terre 
de Marcoucy. 

Pour ce qui eft de f étymoîogie du nom , 



ion commencement dénote allez qu'elle eft 

Gauloife otr Celtique , & qu'elle tient du Ciê %£?!$? ! 

mot Mardi ou Mark qui fïgni£oit cheval & V0CgMMiaa ^ 



qvî eft employée en ce iêns dans les Loix 
Allemandes % & d*où eft dérivé le nom de 
l&aréchal. Les prairies de ce lieu y a voient 
fait apparemment élever & nourrir tant de 
chevaux, que le nom lui en refta dès le 
ttîmps de la première race de nos Rois , de 
forte qu'après avoir dit au IX fîécie Marco* 
civctum, & dans le langage vulgaire du X 
& XI Marcoci nt , on vint a dire dans le XII 
ftlarcoucies ou Marcoucies. Ce qui ayant été . **??(?. ? 
la tin i le alors , forma le mot M or efcalceia ou 1*3™, 177. * 
Marefcalccû ufité par les uns , & celui de 
Marcocitt ufité par d'autres. Au rtfle ces <leux ebartmi. £•*» 
différentes manières de mettre en latin Mar- &P m f* * 9 * 
coudes ne s'éloignoîent nullement de la ra- 
cine celtique. On fçavoit ii bien dans XI 
fiécle que Marc avoit (ignifié cheval chez les 
anciens habitans des Gaules, que lorfque 
Gui de M ontlhery Fondateur du Prieuré de cbartolmlHQ 
Longpont accorda aux Religieux que les **'*' I0 * 
£ cnyers ne pourraient envoyer leurs che- 
vaux paître dans le prez du Couvenr, ni 
recevoir de droit pour cela , la conceffion 
fut ainfî exprimée en latin : Ut omnia frata 
quitta ejfent ab ornni Marcocia Armigerorum* 
Voilà ce femble le droit de fourage claire- 
ment exprimé par le mot de Marcoucie. ^ 
La Paroifle de Marcoucie eft éloignée de 
fix lieues & demie de Paris ou environ. Elle 
efc à droite du grand chemin qui conduit de 
cette Ville à Orléans à ladiftance d'une lieue > 
compris le bourg. Ce pays renferme un vigne» ■ 
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ble, des labourages, bois, prairies, étangsj 
un ruiffeau nommé Salmouille , qui coula 
d'occident en orient , & un autre appelle 
Gadanine. Le bourg eft dans le fond entre 
les deux cotes , dont Tune eft au nord & 
l'autre vers le midi. Cette Paroiffe cornpra, 
les hameaux & écarts formoit en 170J » 
nombre de 179 feux fuivant le dénombre- 
ment de ce temps-là. Celui qui a été in* 
prime Tan 174* par les foins du fieur Doifjf 
y en marque 176. Le Dictionnaire Umver< 
fel de la France qui parut en 17^ y 5° ra P. te 
7P8 habitans. Quoique les haras qui ptroii- 
lent y avoir été dans les premiers temps foyent 
ce qui a donné le nom au lieu , le vignob « 
en eft ancien , puifque le titre ci-deflus al- 
légué de Tan 84? en fait mention. Cette h* 
roiffe eft fur l'extrémité du Doyenné de Châ- 
teau fort, . 
Il n'y a qu'une feule & même Eçhfe f 
fertde Prieuré & de Paroiffe. MJ'AbbéCM' 
telain fçavant Chanoine de rEgKfc*ft ns » 
qui vifita ce lieu en 1690 , s'enexpi^ 
ainfi. 

9 > La Paroiffe qui eft auffi Prieuré a pouf 
s» aucun Patron S. Vandrille, & pour l 1 ' 
*» tulaire moderne la Magdelene qui vien- 
•» nent tous deux en même jour. Les an» 
o> ciens ( y célébrant l'Office le 22 Juillet) 
» avoient dit alternativement une Heure oj 
=» l'un & de l'autre comme on fait encore* 
m peu près à Orléans le 3 May , qui eft » 
»> jour delà Dédicace & de Tlvention fai^ 
» Croix. Il font à préfent de la Magdelene 
» & remettent S. Vandrille au Dimanche 
w d*apres. Il n'eft (urprenant que SY VW 
drille fut devenu le Patron de la principal? 
Eglife de Marcoucies , puifque cetoit lu* 
àui le premier y avoit fait ériger un Oratoitf 
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>ur des Moines. On ignore fous l'invoca- 
>n de quel faim , Hartbain fon difciple l'a» 
it dédier. On a gueres vu des reliques de 
e Magdelene en France avant le IX fiécle» 
ette fainte n'eft parvenue plus vraifemble- 
snt à avoir la primauté dans l'Eglife ParoiC 
le, que parce les Moines ont célébré pri- 
itivement le 1 1 Juillet Ja Fête de S. Van- 
ille leur Patron avec grande folemnité, i 
iule qu'il étoit décédé ce jour- là : ce que 
s peuple a pris pour une folemnité de Ste 
larie-Magdelene. L'erreur eft la même que 
elle des Paroifliens d'une Eglife de faint 
)uen , qui croyent que S» Barthelemi eft 
ur Patron , a caufe que c'eft le jour de fà 
cte qu'on fait plus grande folemnité , tandis 
[\ie cette folemnité eft pour faint Ou en qui 
nourut le 24 Août jour de la Fête du faint 
hpotte. L'autorité -du manufcrst franc ois du 
Prieuré cité par l'auteur de l'Anaftafe de Màr» 
coudes n'étant pas afTez forte pour nous per- 
fuaàer que foit ce le Roy Childebert qui ait 
bâti i h fin du VII fiécle l'Eglife de Marcou- 
:ies fous le titre de S. Vandrille , il faut fe 
iorner 2 ce que dit la Chronique de Fonte- 
nelle faite fur les Titres , & en inférer ce qui 
sft poflible en faveur du lieu de Marcoucies» 
ÏI y eft marqué que ce fut l'an 704 que ce 
loy donna Aupec à l'Abbaye de Fontenel- 
es : Comme ce fut cette même année qu'il 
e fit une Tranflation du corps de S. Van- 
Irille d'une des Eglifes de Fontenelles à 
lautre , les diftraclions de ces Reliques que 
'ouverture du tombeau occafionna , firent 
ju'on put auffi dèflors en avoir pour la Dé-' 
licace de l'Eglife de ce lieu d'Aupec qui 
3e temps immémorial eft fous fon invoca- 
ion, & par conféquent on put également 
în referyer pour celle de Bution ou de Mats 
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coucies. Mais s'il y en a eu comme il n*en 
faut point douter, l'éloignement des temp» & 
les différentes révolutions les ont fait perdre. 
On montre en place de cela dans la (acrif- 
lie un reliquaire d'argent fous le nom de S, 
Blaiië & le fémur d'un corps des Catacom- 
bes de Rome qu'un des Officiers de M. d'En* 
f ragues Evéque de Leftjure eutaprès fa. mor. 
arrivée en 1710 , & donn^ à cette Egliie du 
lieu de Marcoucïes dont il étoit natif. Jear, 
de Montagu étant devenu Seigneur de cett< 
Paroiffe en i$S8 commença à faire relever 
les fondemens de l'ancienne Eglife & à con» 
ftruire de grais les gros murs du choeur cors 
me on les voit. Auflï fes armes font die 
au culs de lampes de la naiflancedes voûtes 
Il avoit defîein d'en faire autant à la nef; 
Mais les Religieux de Foncenelïes ne le fouf- 
frirent pas , de crainte que cela ne portât 
préjudice à leur droit de Patronage que les 
anciens Seigneurs leur avoient dïfputé. Ce- 
TJ n Ancre pendant on y voit à la voûte les armes des 

•a ÏSS Gr ; dvi[ÏQ V* ont été Seigneurs depuis. La 
Dédicace de cette Eglifefut faite le 1 Mai 
ïf îi par François Poncher Fvéquede Paris, 
Comme auflï la bénédi&ion de &* autels dont 

'R<£.fy. P*r. l'un de Notre-Dame, les autres de Ste Mag- 
déterre, S, Gilles & S. Loup', le tout en 
préfehce de l'Archevêque de Tours* De* 
puis ce temps-là le haut de la tour a été re- 
fait en: forme ocïogone 8c feulement depui- 
quelques années le dedans de TEglife^a éxc 
embelli de boiférie & de grillages. 

Il eft confhnt qu'avant le milieu du XI 
ficelé il y avoit un Curé a Marcoucïes» 

Cher**!. !•»- \j„ Ade du Cartulaire de Longpont qr 

*?•/• «• eft d'environ Tan n 4 y eft autoufé par 
préfence du Prêtre de ce lieu, Tejle Pet 
VmbyterQ di Marcociis* Les Lettres du R 

Loo; 
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teone données à Pontoîfe Tan 1 177 
-•ur de V Abbaye de faint Vandrille lui 
rment Aupec & outre cela Marcouehics 
Ecclefiam cum Décima. Xa confirmation 
j droit de Patronage fut accordée au Prieur 
iu lieu au nom de l'Abbé de S. Vandrille k 
'occafîon de 4 Maurice de Sully Evéque de Paris ' jtmpU CW7. 
In avoit voulu y porter atteinte* L'Acte eft T. 1 fL ipi* 
fc Tan 1 1£6. Comme cet Evéque avoit char* 
" Robert Abbé de fàint Viôdr & Renaud; 
koyen de faint Marcel de reftituer ce qui Gaff. Chr. 
r paroitroit avoir été ufurpé par lui , ils mVw T * 7 <"*£ 
«firent à Richard Prieur de Marcoucies le 7< * 
oit de préfënter à cette Eglife : Aufli trou- 
i-t*bn dans le Pouillé de Paris écrit au Xlll 
tle: In Decanatu de Caftro forti : De do* 
mnt Abbatis S. Vandregifili , Ecclejîa de 
rcocHs. Ce qui a été fuivi par tous ceux 
bot ont été rédigé depuis , fçavoir auXV ôc 
roiXVlfiécle, en 1616, 1648 en i6pt* Anaft.de 
: Philippe le Long avoit confirmé en 1 3 19 les Marc. p. 1*. 

mêmes droifc que Louis VIL En conféquerv» 
: te de quoi PAbbaye de feint. Vandrille don-j 
îi&ant /on aveu eu 1 5 10 le 1 1 Û#. a la Cham- 
bre des Comptes , fit mention de Tes Droits 
"Seigneuriaux à Marcoucies. 

te Prieuré dé Marcoucies fe trouve, do 
- ftéme dans le Pouillé Parifien du XIII fîécle 
titous le Doyenné de Macy ou font marquées 
-fjuatre Abbayes & vinçt-quatre Prieurés ; le' 
sfftcond Prieuré eft Trtoratut de Marcociis* 
£A la fin du Nécrologe de fcï.D. de Paris du N«- >•/. £«/. 
f jttlj fiécle où eft une lifte de Prieurs ainfi p ^J m 
f Intitulé: XominaVriorum qtd tenentur folvert B * u '& 
| figmèntum in Feflo Ajfuniftlonit B, M. Vir~ 
g»»/. Le dix-feptiéme & dernier Prieuré , eft 
Prîor de Marcottait qvâ folvit arme 1288, 
Itcmfoivit artno 1304, Dans le Rolle de l* 
«olleôe des Procurations Epifcopales dreflïei 
7m§ 011. 2 
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en 1)84 il n'y a aucune mention âaPtiam 
de Marcouciei . Peut. are que la Commaaasjd 
ti avoit été détruite du temps des guerre» Jsjé 
Anglois & Navarroii , ou pLuc6c c'eft en vessj^ 
de quelque exemption , car on lit qu'Ëodej 
de Sully Evéque de Parii avoit accordé eq 
Ktg.tt*Pêr* 1106 quelque! Privilèges i ce Prieuré, 

Îue Jean Simon Evéque lei confirmât k 
uin 1 $ oo, Lei anciens revenus de ce Pri« 
font très-peu connus. On fçait feulement 
Leftard de Marcocies qu'on prend pour 
Chevalier , avant que de parut pour la Te 
fainte , donna à cette Maifon un cens à le 
çreflurage de deux vignes fituées en la salles 
Heroart. Ce oui fut fait (bus les Lettres 
d'Odon de Sully Evéque de Paris en nos* 
Anaft. de Qn fçait pareillement qu'un Chevalier nos* 
Mircorty ptg. m é Ifembert v prit alors l'habit de Retirât 
1 '•' & y aumAna du tien : 5e que Pierre & Hervé 

frères de Leftard étoient auifi bienfaiteur* de 
la maifon. Il y a eu une continuation de 
Prieurs tant Réguliers que Coromendataires : 
De ces derniers quelques-uns ont été fucl- 
ouefois Curés du lieu* En un mot ce Prieuré 
tubfifte & eft inscrit au Rolle des Décunes* 
On a avancé dans le Mémoire furlaSei* 
Mercure gneurie de Marcoucies imprimé dans le Mec 
Juin 1741, p. cure de France f <jue le plus ancien Seigneur 
1 19t de ce lieu qui Toit connu eft Jean de Mon- 

tajgu qui vivoit fous Charles VI : Ce qui n'eft 

S oint exa&ement vrai , puifqu'il s'en trouve 
., e plus ancien. On en connoît depuis le XII 
fiécle. Milon Seigneur de Marcolctis eft men- 
tionné dans le Cartulaire de Longpont foui 
le Prieur Thibaud cjui vivoit en 1 1 5 4 , corn* 
chtrtnl, Un* me Seigneur fuzerain de Noiay dont le Prieur 
&. j. +6. ajeheta alors la Terre. Sire Adam de Mar- 
coucies vivoit fur la fin du XIII fiécle. Guil- 
laume des Prcaux Chevalier Seigneur de Ma**, 
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coudes en tout , de Boifîy , d*£gly & de Brou- Ou Brou Hier. 
Jet en partie paroît dans un A de de 1 303 • Il 
étoit encore Seigneur en 1340 fuivant une 
procuration du 19 Août. Ivet de Riant Secré- 
taire du Roy étoit Seigneur de Marcoucies 
eh 1371* Après lui ce fut Bernard de 
Montlhery Tréforier de la Province de Dau- 
fine. Il eft marqué de lui dans là Vie du Roi Hiftoîre Je 
Charles V que ce Prince l'ayant chargé de J* ar J; v *\ ar 
vive voix de payer cinq cent Francs a un Gen- pjf an , dani 
rilhomme qui lui avoit rendu de grands fer- les diflèrc. fur 
Vices à la guerre , ce Général ainfî qu'il eft l'Hift. du s>. 
appelle dam cette Hiftoire, ayant remis plu- Lcbcu f T « ;• 
fîeurs fois ce Gentilhomme, il alla s'en plain- '* ! 
dre au Roi qui donna ordre auffi-tôt à un de 
fes Sergens d'Armes d'aller enlever la vaifc 
felle de ce Tréforier. Ce qui l'épouvanta fi 
fort qu'il paya fur le champ la fomme or- 
donnée. Il vécut jufqu'à l'an 1386 , auquel 
temps fou Château de Marcoucies & la maifon . rif 8 ^"./* 
de la Ronce qui en eftvoifme furent adjugés compt^Janv! 
au Roi pour le prix de fix mille francs d'or, i$g$. 
en déduâtoti de ce qu'il devoit par le finito 
de fes comptes. Charles VI ne conferva point 
ces deux Terres ; il les échangea avec Ferrie 
Caffinel Evéque d'Auxerre & eut de lui le 
Chatel & Ville de Galargue de la Baronnie 
de Lunel en Languedoc , qu'il donna à Ca- 
therine de France Comtefle de Montpenfîer » 
en déduétion de ce qui pouvoit lui revenir de 
fon mariage. Ferrie Caffinel fè mit en poA 
feffion de la Seigneurie de Marcoucies. Il 
rèfte un bail de lui de l'an 1388. Il avoit 
une four nommée Biete Caffinel Dame de ofambre de* 
Montaigu , au fils de laquelle nommé Jean il c om p tc<# 
donna Marcoucies & la Maifon delà Ronce. 
Dupleix dit que le bruit courrpit que Biete 
Caffinel avoit eu ce fils des œuvres du Roi 
Charles VI; Quoiqu'il en fait , Jean de Mon-* 

Zij 
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saigu eut l'honneur d'entrer en alliance atee 
la Maifon de France. De fon mariage avec 
Jacqueline de la Grange il eut Charles qui 
époufa la fille de Charles d'Albret Conné- 
table de France proche parent du Roi ; dm 
dei filles de Jean furent mariées i J20 

Îues & Pierre de Bourbon Princes du Sang* 
ean de Montaicu fit ériger Marcoudo ca 
Chitellenie, à u recepte de laquelle ilfo- 
foit venir anciennement Châtres , Boifly-ûw** 
Yon, Egly, Broulot, Mauchamp, Ville* 
cognin f Villefauvage, Fauchainville, Mon* 
fly, Vaufalmon, Blanchefouace , h V™* 
du-Bois & autres Terres au'il avoir awu«« 
ou dont il avoit hérité. Ce fut auifiliuq* 
fit rebâtir le Château de Marcoucies for £ 
quelje m'étendrai ci-après auffi-bien qo** 
les Célefliris dont il fut pareillement le m 
dateur avec fa femme, il eut les qualit» b 
Vidame de Laonnoii 8c Grand- Mate « 
France, & de Sur-Intendant itififf^ 9 
Comme il éfoit parvenu à frdinifliMÇJ 
générale des affaires malgré 'fes cotyM' 
teurs , le Duc de Bourgogne) 4 fc *°\ . 
Navarre ayant conjuré & perte lui firent fa^ 
fon procès par Commiffaires : de fort* $«« 
eût la tête tranchée i Paris aux Halles I* 
17 Oétobre 140p. Le corps de cet infortuné 
Seigneur fut attaché au gibet deMonf/âucoo, 
& y demeura jufqu'au 18 Septembre 141*» 

2 Ml fut porté i TEglife des Cëfcffi» * 
Urcoucies où il fut inhumé par les b& 
des Religieux & de fon fils qui s'employa 
tent 9 dit-on , vivement f 5e firent iegrw* 
dépentes pour faire rehabiliter fa mémoire» 
Gabriel Gautier Prieur de Marcouciei envoya 
Hift. de ai. autrefois à M. Gqdefrov pour fon Hifioiw* 
VI. Godcfr. Charles VI un écrit ou il a avancé «que Frafl- 
r* 7+f • {ois I étant à Marcoucies çhe* tyulstoi 
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k apprenant que Jean de Montaigu avoit été 
jugé par Commiflaires , s'approcha du graïul 
Autel, & pofant la main demis > jura qu'il 
ne (croit jamais condamner à mort perfonne 
pftCommnTaires. It faut aufli voir là-deflus 
les Recherches de Paquier Liv. 6 Chap. 8. 

Blanchard rapporte au 26 Oôobre 140* Table fa Or- 
des Lettres par lefquelles Charles VI fit don donu# 
i Louis de France Daufin , de cette Terre S 
&4ecelledeBois-Ma]es-Herbes confisquées 
for Jean de Montai gu Grand- Maître de Fran- 
ce. Godefroy en exe d'autres par lesquelles Notes far 
le même' Roi permit au même Louis Daufin £HiJt de Ch. 
& donner Marcoucies à fon Onde Louis Ex m £ M " 9 ' 
Duc de Bavière frère de la Reine» Mais après c%mput. " 
larerinen du procès & la réhabilitation dé Tréfor fa 
Jean de Montaigu , cette Terre revint à fon Chut. Reg. 
fels Charles , puis après fa mort arrivée à la Jf * * ,ccc * * 
ktaiUe d'Azincourt Tan 141 f , Jacqueline 
fenede (es Iceurs la porta en mariage a Jean 
Matet Seigneur de Graville; auquel fuccéda 
fon S!s de même nom , puis Louis Malet 
As «Je Jean II , lequel Louis fils grand Ami- Dn *™?f- 
m de France » qui 1 et oit en 1494 & 1510 * Cootume de 
& mourut à Marcoucies le 3 o Oôobre 1516. paris de Tan 
%c de 78 ans. Après lui fut Dame de Mac- m«. 
coudes Jeanne Malet (à fille qui épouû Char- 
te <fAmboiïe, dont le fils étant mort fans 
enfans la Seigneurie échut à Anne Malet qui 
époufe Pierre de Balzac Seigneur d*Entra-« 
gués. Il eft parlé fort au long dans les Re- &Coop 
giftres du Parlement des plaintes que fit Jean- fci f d|| Parfc , 
ne Malet de Graville ci defîus nommée con- mC ntan.is-7 
tre René <fllliers qui diflîpoit cette Terre, & 9 Sept. & 17 
il fat ordonné qu'elle auroh par provi/ion le Otob* 
Château & 3000 liv. de rente. 

Ceux de la Maifon dT^ntragues qui poC- 
feAerent fiicceffivemeot cette Terre dans le 
XVI fiéde, font Guillaume fils de Piexre, 
_ Z tij » 
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Capitaine de deux cent Chevaux-Légers , qui 
époufaLouifed'Humieres. Il effayaenvain 
de préfenter à la Cure l'an i*4*- Enfwte 
François fon fils Chevalier de l'Ordre du Roi 
Capitaine dp cinquante Hommes d'Armes. 
Sa fille Catherine-Charlotte porta cette Terre 
en mariage à Jacques d'Illiers Bâton de Chan- 
temerle. Lçur fils Jean fuccéda & futj héri- 
tier de la Maifon d'Entragues 'à condition d'en 
porter le nom & les armes. De lui eft des- 
cendue M c . d'IUiers de Balzac d'Entragues 
qui a époufi il y a quelques années M. de 
Rieux Lieutenant Général d,es Armées du 
Roi, aâuellement poffeffeur de cette Terre. 
En 1 7 * 1 Madame la Comtefle de Sebbçy iUe 
a acheté cette Terre du Marquis de Rieux* 
Il y a n 50. arpens de bois & deux grands 
étangs. 

Anaft. de Le Château de la Terre de Marcoucies mé- 
Marc. p. 47- rite une attention particulière par fes fingu- 
larités. Il paroît avoir commencé par un 
vieux corps de logis qui était dans la vallée 
& qu'on appelloitla,Mai(bn-fQrt, quoique les 
anciens titrés lui donnent le nom de la Motte. 
Il n'en reftp plus qu'une petite tour quarrée 
couverte en pavillon* On l'appella dans la 
fuite la Tour du Bûcher. Le fieur de Mon- 
taigu la fit enclaver .dans un des; quatre corps 
de logis de fon nouveau Château. Ç'eft. ap- 
paremment de quelque autre partie de cet 
ancien Château reliée à la discrétion c|es pat 
fans, qu'il faut entendre ce qu'on lit dans le 

Journ. de Journal du règne de Charles V 1 1 » que le 

ri^vn^ 1 * zl Av "* I4 3* * e ^S ent env °y a prendre 
civ. vu pag. Jans lc vJeux châtea.u de la Motte cent meur- 
triers qui y étoient, qu'on en pendit trente- 
deux à Paris le lundi fuivant & trente le ven- 
dredi. Le Journal ne s'explique pas plus ai» 
long. Il reftç à voir fi le fieur 4? Graviiii 
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«ttroit pu fouffirir iî près de lui une retraite 
de voleurs. Jean de Montaîgu vivoit dans un 
temps où les Châteaux étoient plutôt des mai- 
ions de défenfe que des lieux de plaifir & de 
tf vertffleraent : Il fit bâtir le fîen dans le fond 
de la vallée afin de pouvoir profiter de 
l'eau <îes ruhîeaux voifîns pour en remplir 
les foffés. L'Abbé Chaftelain qui le vifîtaen Vosges i 
1 67 6 le trouva d'une irrégularité furprcnante. nufcril * 
Outre le défaut de & fituation qui eft au bas 
tfuae roche perpendiculaire prefque comme 
wne muraille , il regardoit comme un défaut 
effentiel que tous les efcaliers fuflent en faillie 
dans la cour. L'entrée de ce Château eft cou- 
verte t>ar un ouvrage avancé , t>u avant-Châ- 
teau dans lequel on ne peut entrer que pat 
deux ponts levis qui font aux extrémités des 
flancs. Dans une petite tourelle qui eft à côté 
de la grofTe tour méridionale fe voit un mou- 
lin à bras qui fervoit dans le befoin. Après 
avoit traverfé une cour quarrée on entre dans 
~lc CMcesu par un fécond pont - levis* Sa 
iîru&ure forme un édifice quarré oblong t - 
dont les quatre angles font flanqués de quatre 
grofles tours rondes couvertes d'ardoife , $c 
les courtines toutes à mache-coulis Si gale- 
ries & flanquées de demi-tours découvertes; 
Le donjon eft au - deftùs de la porte d'en- 
trée où eft repréfenté Charles VI. Dans ïe , , 
fond de la cour font deux Chapelles l'une 
fur l'autre toutes peintes ; Tune au rez de 
chauffée, & qui eft dédiée à la fainte Tri- 
nité; & l'autre au niveau du premier étage. 
Du Breul allure que la première fut defti- 
neé à retirer les Céleftins poiir y faire l'Of- 
fice dans les tems de guerre auflfr-bien que 
la tour voifine. On y voit dans tous les pan- 
neaux des vitrages ILPADËLT en uni 
ièul mot e au lieu <jue dans l'Egtife des C6- 
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leftin* II efl ert deux. A 1m tout* font peina 
lei Apôtre* , chacun avec un article du Sym- 
bole | 6c de* Ange* qui tiennent chacun une 
Antienne de la Trinité notée en Plaifi'Chaftt, 
Sur Ici mun font le* armei de Jean de Mon- 
laigu & celle» de Jacqueline de la G tango 
fa femme * 11 y a auffi de* aigle* éployée» & 
dei feuilles de courge. On voit dan* le bâ- 
timent & le grand efcalier qui font à droite 
lei armei de Graville (k lei anchrea qui dé* 
lignent que c'eft Louii de Graville grand Ami- 
rai de France , qui lei a fait conftruif e. Dam 
la grande Aille de cet édifice eA figuré' en 

E terre un cerf de grandeur ordinaire avec fou 
oii naturel. 11 porte au col un écu aux *t* 
me* de France f & fur le pied d'eftal fat 
plufieur* falamandrei s ce qui peut indiqa* 
que ce ferolt en mémoire d'un cerf que Fran- 
co!» 1 auroit prit dam lei boii de Mareoa- 
cie» # car on i^alt d'ailleurs qu'il y vint. Sut 
lei chemlnéei de la plupart dei chambre* fent 
de pareille* figure* de cerf avec diverti* at- 
fttofrl** de Prince* ou grandi Seigneur*, Mu- 
•fleur* de ce* chambre* font oflogonea & pe- 

I74-. V» fm rtlm *« d'Henri IV, & celui du Duc 

do Vtrneull leur fil* naturel, L'Auteur de 

\ \ ..M faifant la de/cription de ce ch4- 

Anifl. iir hou die qu'anciennement le* meuble* étoient 

f"»-*. u* djclrfpw oÛ l'on avoit entremêlé un peu de 
cWro ou bol? odoriférant , qu'il y avoit de* 
çoffVtfi ou buffet* de ce boi* f autii<bien que 
de* table» longue* ou eaitfe* A nourrir de* 
yen 4 foye, et jufqu'â de* moulin* * ut 
4mcil«i â façonner le* foye*. 11 n'oublie point 
de jiflrler du beau Terrier en pafcheminVil 
iwijva en ce château, lequel avoit été re- 
lire pu U $ fan, j e j eafl j^plnay Evigm 
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(le Mirepoix / Intendant de Louis de Gra- 
ville grand Amiral de France, Seigneur de 
Marcoucies. Claude ChafKllon dont on a T«pof. ât 
une Topographie de France oui a pan en Q» Ctaftil- 
1*10, y a fait graver le château de Mar- ,0 "**«*» «• 
coudes, rebâti , dit- il , & rendu logeable* 
Le même château eft pareillement figuré dans 
la Topographie de Zeiller publiée en irf* * . T ÏWfc * 

Le Parc de Marcoucies contient 80 arpent, TtlU<, T * 
on y voit de fort beaux ormes. L'un des rê- 
verai de cette Terre confifie dans les deux 
étangs faits pat Jean de Montaigu l'un eft 
de 90 arpens l'autre de 1 to. rar la fuite 
ttm des deux fut appelle l'Etang de Craon 
* l'autre l'Etang de Roucy , à caofe des al» 
lances de cet maifons. On les pèche tous 
ta ans & leur produit eft eftimé chaque an* 
née 3000 liv. 

LE COUVENT DES CFXEST1NS de 
Maraudes eft le monument le plus reraar- 
<paMe de la piété de Jean de Montaigu & 
de û femme. Quoique du Breul en rapporte 
fort an long l'origine , ii a cependant omît 
certaines chofes curieufës. Si on l'en croît, 
3 y avoit fept forges continuellement occu» 
pées pour l'entretien des outils de ceux qui 
travaillèrent a fà conftruâion: Aulfi fut* il 
ton en trois ou quatre ans de temps. La pre* 
niere pierre de l'Eglife fut bénite & mife 
par Pierre de Frefhel Evêque de Meaux le 
17 Février 1 404 , & elle fut dédiée le mardi 
d'après Pâques 1408 par Jean de Montaigu 
Archevêque de Sens frère du Fondateur , Se 
les Religieux introduits ayant à leur tête 
Etienne de Coublanz pour Prieur en pré- 
fente de Jean Duc de Bcrry & de tout le 
Chapitre de faim Merry de Linas qui con- 
tinua d'y venir depuis en proceffion chaque 
Wfe i pareil jour» Le Cloître , le Preau 
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rement dans Ce» Tables. Il articule an Toi/ 
eotre Louis XII d'une part Se Ferdinand 
Roy de d'Arragon & Elifabeth -Reine de 
Caûille d'autre part, paffé chez les Cèlerons 
de Marcoucis le 5 Août 14*8. On a vu à* 
defliis , que Français I étoit venu à Marcop* 
cis , & ce qu'il avoit dît au fujet de la mon 
Assit P* 57' de Jean de Monta gu. En 1*48 lors des 
troubles de la minorité de Louis XIV, l« 
hab tans de Mondhery, Linas , Chirres , Le» 
fille , Dourdan , Sic: vinrent fe réfugier i 
Marcoucis* Je ne répéterai pas ici ce que fat 
dit au commencement de cet article far Je* 
Princes de Condé & de Conti qui y forent 
renfermés au Château avec le Duc de Los- 
rueviile l'an itfjo par ordre du Duc d'Or- 
léans ? J'ajouterai feulement, que connue ce 
Château re le voit de lui en 4à qualité de Comte 
de Montlhcry qui étoit réuni à Ion appaoa- 
ge t on craignit qu'il ne ft voulût rendre Maî- 
tre de leurs perfonnes 9 & ils n'y refterenrp* 
trois mois* 

Quoique Jean de Montai tju n'eut rien épar- 
gné pour illuârerMarcoucies, le commerce 
n'y étoit point encore fur un bon pied* Louis 
de Gravtlle Amiral de France en étant de- 
venu Seigneur , y fit établir un marché tour 
les Mercredis de l'année & deux x foires tons 
les ans ; La première le 12 Juillet jour de 
S* Vandrille ancien Patron; la féconde le 
H . ', '• • dernier Novembre , par Lettres de Charles 
• VIII données, au , mois de. Décembre 1488 
à Marcoucis même. Environ cent ans aptes 
ion petit fils François de Balzac en fit éta» 
Mir encore deux autres , fçavoir les jour de 
S, Matthias Se de S. Barnabe. Il s'y déclare 
Seigneur de la Mazdeltw lez Marcoucis bourg 
t bknpwfli. Les, Lettres d'Henri III font du 
naoi* de Macs 1*88 à Paris. Aucune de cet 

Foire* 
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Foires ne fubfîfte. La dernière qui aceiîéeft 
celle de la S. André. Elle tenoit encore il 
y a cinquante ans, 

LES FIEFS, HAMEAUX & ECARfS 
qui font partie de la Paroi fie ou de la Sei- 

Îneurie de Marcoucies fourniflent matière 
quelques Obfervations. I 

Il y a eu un Fief qui s'appelloit le Fief 
TLpifcopal : Cela fe tire d'une charte deGir- M/l •&&**. 
bert Evêque de Paris de Tan mi par la- £î!u&"î- 
quelle il eft dit qu'Anfold & la femme Ro- t f, & ^y a ' 
trude ont donné aux Clercs de S. Denis de r. y inftmm. 
îa Chartre , un arpent de terre du Fief Epif- "4 4* 
copal dans le Village appelle Marefcalceù , 
& toute la dixme des cultures du même Vil- j 

lage de Marcoucies & de celui de Nooreiz 

Sui eft Nozey , lefquels biens la même Eglife 
e fàint Denis pofledoit depuis long-temps. 
Cet afte fut muni du confentement de l'Ar- 
chidiacre Henry & du Chapitre de Notre*» 
Dame, à la prière de Robert Doyen de làint 
Denis de Ja Chartre & des Chanoines de la 
même Eglife. 

L'Auteur de l'Anaftafe fe contente de dire Anaft. 4e 
que la Paroifle de Marcoucies a été formée Malc - P- + 0# 
par l'union des Hameaux de Beauvais , du j 

Guzy 9 du Menil , du HoufTet de la Maçde- 
lene & de plufîeurs métairies: & que Jean 
de Montaigu pour former & donner de l'é- 
tendue à fa Seigneurie , acheta de quelques 
Gentilshommes peu accommodés des bien* 
de la fortune les Hôtels de Fromels , de LoxxU 
mes , d'Andrezel, des Créneaux , des Picot- 
tes, deHcrcepoix, de Chevanvilie, de Belle- 
jambe. Il eft befoiit de développer cela un 
peu plus. ïl paroît *par un endroit du Cartu- 
îaire de Longpont que le bourg de Mar- 
coucies étoit fort long au XII fiécle, ou qu'il 
itoit compofé dé pluikurs bourgades. On y; 
Km* VIU. A a 
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chétiul.UH. iî t qu€ Bcrtran prenant l'habit au Prieuré d 
«¥•/• '*• na un hôte rt«d Marcocia* in burco n^ 
J'ai déjà inûnué ci deflus que l'ancien m* 
Je Fontenellei qui fubfiftoit encore au XB 
fiécle dans la partie orientale du tcrriradk 
de Marcouciei tut éclipfé par an nommé GJW 
laume que les Religieux de faim VandriUa 
accommodèrent d'une portion de leur te*' 
rain , ce <jui v fit donner le nom de Guille» 
▼ille ( qui eu quelquefois prononcé Guser- 
▼ille ) & depuis le nom de Bellejambe. Ce 
Fief a voit eu dans cet temps reculés des Sei- 
gneurs du même nom. Le Regiftre de Phi* 
lippe-Augufte met parmi les Feudataîres de 
Montlherv vers l'an noo ou ixzo W. de 
Guillervill f & il y eft déclaré homme dafcoi 
pour le moulin de Baflet : G util, de Gtùlkr* 
villa ejl homo Régi* de Molendino de Brfct* 
& de domo fua & débet eujlodiam ducrum 
menfiwn apud Montent Lchericum. 

£a race mafculine de ces Seigneurs hoxx 
éteinte , ïfabelle Dame de GuillerviUe épouh 
l'an 1330 René d'Echainvilliers Chevalier, 
d'une noble maifon de Beauffe , d'où forûrem 
entre autres enfans Jacques d'Echainvilliers 
auflj qualifié Chevalier Tan 1 J61 f qui eut de 
Letice de Launoy fa femme Pierre & Huet d'E- 
chainvilliers qui étoient Seigneurs de Guiller- 
viUe par indivis Tan ijorf à caule de leur 
ayeule Letice ou Lieffe Dame du même lieu. 
Huet vendit fa part à Jean de Momaigu l'an 
1407 ; ce que fit Pierre peu de temps après: 
P e -£>rte que GuillerviUe fut uni & annexe 
a la Seigneurie de Marcouci. Les aâes por- 
tent que cette Seigneurie s'étendoit lur le 
Aiutâ. p. 49. Houflay & fur la Roche-Garnier même. I 
y avoit anciennement une Maifon Seïeneu- 
«le qui eft tombée de vetufté. Le nom de 
.CuUlervUle ne fublîfte plus que dans ua 
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>*alin qui dépend aujourd'hui deBellejambe, 
tre lieu de la Paroifle de Marcouci, dont 
rft ici la place de rapporter l'origine. 
11 faut fçavoir que le fief de Belle jambe eft 
eu.* proche l'Eglife de Longjurneau ; que 
fs Seigneurs de ce fief entre autres Guillaw- 
a« «le Bellejambe ayant tenu en 1 3 78 un quar- ç^ïrrtéf 
er de la Seigneurie de Cheuairviile dans la j^ch. Reg! 
reliée de Marcouci & contîgue à l'ancienne n> pièce ut 
^«gneurie de Guillerville , il fut appelle le 
fief de Bellejambe. On voit par les Titres 
qu'Aman jeu de Garlande Seigneur de la Roue 
donna depuis ce fief à Eftienne Prévoit â titre 
de chef-cens, & cela vers l'an 14.... En- 
viron vingt-cinq ans après Eftienne difpofa 
de fes biens en faveur da Céleftins de Mar- 
couci. L'Amiral de Graville étant Seigneur 
de la Roue retira cette Terre de Bellejambe 
par puîftance de Fief & la donna pour ré- 
compenfe de fervices à Richard Hochet l'un 
Ae fes Valets de Chambre t De la veuve Se 
des héritiers duquel Claude le Maiftre fils 
de Geoffroi Prevot de Montlhery acheta le 
lieu & manoir dit Bellejambe , clos de fo£- 
fés en ruine avec les terres de la dépendance 
qui furent à Eftienne Prévoit : Mais comme 
il reconnut que fon acquisition étoit mal-- 
fondée , parce que Richard Hochet étoit 
étranger & de pays inconnu , 11 fit interve- 
nir Jacques le Maiftre ion frère qui étoit 
Procureur du Roy en la Chambre du Tréfor 
qui fit faifîr tout le bien de Hochet, & Pierre 
le Maiftre Secrétaire du Roy aufli leur frère 
en eut le don de Sa Majefté. Ainfi les trois 
frères bien unis s'accommodèrent de cette 
aubaine qui fait l'origine d'une des branches 
de la mai fon des Meilleurs le Maiftre dis- 
tinguée des autres par le nom de Bellejambe* 
Dans an aveu de François de Balzac Chc- 
Aaij 



carabe ne ■ 
voit les ja/nlfl 
t des Lettres* 
>ermîsdecl»ii(i 



i8i Paroisse he \îarcj|J 
ch*rt*l. Un- Ut que Bertran prenant l'habit ajf£- 
*i/u/. itf. na un hôte apud NarcQcia* ' 

J'ai déjà inunué ci deiïuif' ^f*| Ç? 

et Fontenelles qui fubtë^ ^ & ^ 

iiecle dans la partie f ; ^ ^_ 3 

de Marcoucies fut ce' £ S V, ■ fl 

laume que lés Re ' j g 5 .^'- % £ + * 

accommodèrent^ J % -%l 

rain, ce qui y/^** £ > 

▼iUe( quief^lllH * 

ville )&d4|! 

Fiefavoit.^ll^^ 

gneursdrfcé'^5 

lippe-A-i-f f>-r 

MontM? ;••• ,. , . 

Gwi7/r i- lX avolt les w 

vov r ^s, il prit des Lettres 

vi' -»es il lui fut permis de cbL. 

^ de BeUejanibe en celui de Bel; 

-ans rien innover à la féodalW flf 
-image qui avoient été jufqu'aJon. » 
partie de ce Fief avoit été fur la r* 
AÏÏe de Montlheri il ceflà d'en être en 1660 
quant au lieu de la Chapelle qui fut dfcl* 
.rée alors reconftruite avec le Château fa 
/ celle de Marcoucies. Bellejâme app*^ 
aujourd'hui â la Demoifelle le Maiflrel'wn^ 
/ fille de, feu M. le Maiftre Confeîller de grand 

Chambre, L'enclos de Bellejâme renferme 
/ un Fief nommé de la Flotte dépendant de 

la Commanderie du Déluge. A cotèda^' 
me enclos eft une Chapelle de Ste Catherine 
que peut-être leroUe des décimes en a vue, 
lorfque fous l'article des Chapelles du Doyen- 
né de Montlhery il met : La Chapelle de S. 
Nicolas & de Ste Catherine due de Jam^ufi 
en l'Eglifede la Trinité de Montlhery? 

plus près de Marcouci eft le hameau de 
ÇbevanvUle que l'on prononce ChouanviU* 
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^Chatea.x^ 
faroiffe de Jùt °* T * *** 
^te de$ S J; **<>«« ' & 
^ toJQtof^ ^ neurs nom " 
x Un n *' * telf * ue c * rff * M/ - z '*- 
\, n ^ après ceux* &• /• h &. 
^K/»*-* ^Ua qui devoir ! ^ 
^£% *'"\ ^ oodhery , auffi- cW./. Phik 

feT^t oV*» ^ de la maison *■*• 



r <^Vai> ^*"* Nicolas <te 

W^ -Enquête **. 

. ^** "autres 



s*;-;^. : * - Terre. 

^v'' ^hevarmes & 

-tcauon de pauvres 

xal * ^ l'abrégé de Che- 

» PUirT 6a, «Wr«m PiV/a. 

•^fc* £* <îui eft fur la montagne 

..Il çtntç jj* Marcoucis , en approchant 

UWw^^^î Coté de ce dernier lieu vers 

*"*ttfeten« e * une ^ erme appartenante 

dÙKMoitia^ a Ppdlée FA Y, ou le FA Y 

étoit tm l v enue du mot Fagus. Ce lieu 

hêJ1 meau dans le X11 fiécle - viil * 

T«Vocatur Fait eft mentionnée deux fois ch*rt*L t«* 
*& Je Cartulaire de Longpont comme voi- ***M »»• 
fm de Fomenelles , c'eft-à-dire d'une par- 
' ûedeMarcoucies: & plus loin il eft dit qu'un 
; nommé Hugues de Champlant , donna au 
Prieuré de Longpont la moitié de la dixme 
de ce lieu. Il n'en eft plus parlé depuis ce 
temps-là, (mon dans un petit écrit compote 
|>ar Simon de la Motte Céleftin de Marcou- Le long- Bi- 
«as décédé en i62z , dapi lequel ce Reli- blioth.Hifto- 
fieux prétend qu'un petit fouterrain qui s'y «? u * num * 
trouve dans leur ferme étoit un lieu où les l+5 
anciens Druides faifoient des facrifices. On 
y defcend de la cour par dix ou douze mar- 
cj^ s , Ceft une réunion de plufieurs petits 
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maifon bourgeoife appartenante à là Préff- 
dente de Bretonvilliers & quelques maifons 
de payfàns. Chenerond & Belebat font pa-. 
reillement des maifons bourgeoifes. 

L'Hôtel des Créneaux étoit pofledé fous 

Anaft. de \ e re gne de Charles VI par Galeran de Mon- 
♦* WCt tigny Huiffier d'Armes du Roy , qui le ven- 

dit Tan 13^7 à Jean de Momaigu. Un titre 
de Tan 1350 marque que proche cet Hôtel 
étoit le Carrefour de l'Echelle. Ces fortes 
d'Echelles étoîent des marques de Juftice.^ 
• J'ai refervé pour le dernier , le lieu dît 
le Déluge , parce qu'il a été démembré au- 
trefois de Marcoucis dans le fens que les Com* 
manderies font détachées des ParohTes. Le 
nom du Déluge eft connu depuis le XIII 

G ail. chr. fiécle. Un Joannes de Dilugio Chevalier vi- 
r. 7. col. 389 yoit en 1 244> tj n Gau frfo us deDiluvh fonda 

Te!°IÏ* S% au XIIÏ {îéd€fon Anniverfàire dans le Prie* 

l &"* ré de S. Eloy de Paris. Mais peut-être que 

lun ou l'autre tiroit fort nom d'une Forêt 

dite Déluge dans la Paroiffe d'Hermeray Dio- 

\ cèfe de Chartres proche Epernon , connue 

Tab J.Maj/ 2XL ^ 1 par des . litres du XIII fiécle. 

^* La fondation des Templiers au Déluge 
vient fans doute de quelqu'un de ces anciens 
Seigneurs : J'ai lu qu'en 113 2 il y eut parde- 
vant l'Evéque de Paris un accord entre le 
Maire du Déluge fur le droit qu'il avoir au 
trait des dixmes de Briis auffi-bien que le 
. T*b. s* Ua^U Chapelain du Pleffis-lez-Bruyeres ; à l'égard 
du nom de ce lieu , il n'a pu lui être donné 
que par la raîfon des contraires , puifqu'il 
eft fîtué fur une montagne entre Marcoucis 
& Janvris. On le trouve à demie lieue de 
Marcoucis après avoir traverfé un bois finie 
fur le coteau , enforte qu'il eft à l'entrée 
de la plaine de Janvris. Sauvai met ce lieu 
jm nombre des Fermes dépendantes de fain 

Jean* 
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tan de Latran de Paris ; 8c dit qu'il y a Antiq. de 
ZhstpeUe, Logement , Domaine , Bois , Ter- Pi: ! * T * *• *'• 
•es ayee toute Juftice , & que de Ton temps , éI J ' 
:ela et oit affermé quinze cent livres. Fn efftt 
iàint Jean de Latran en eft qualifié s eigneut 
Jans le Procès verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1580. La Chapelle, qui étoit 
grande, fort aujourd'hui de grange, 8c l'oit 
n'a refervé que la fâcriftie pour • fervir de 
Chapelle où l'on célèbre les Dimanches & 
Tètes, On y voit encore une tombe fut la- 
quelle on croit appercevotr le nom de ito- 
gertui en gothique. Le Déluge forme un 
article dans les Rolles de l'Eleétion de Paris 9 
quoiqu'il ne foit compofé que d'un fèul feu. 
Il figure aufli dans le Diâionnaire Univer- 
fel de la France ou il eft marqué qu'il y a fix 
habitans. Il paroît qu'autrefois c'étoit le Sy- 
node qui ycommettoît : J'ai trouvé dans un 
Recueil des Synodes de Paris tenus fous l'E- 
véque Guillaume Chartier ces mots à celui de • 
1461. Die V m Afrilis data eft Ikentia D. Gai- 
ter a Ci viayé minijîranài Sacr ornent a Eccle- 
jtajîica in proximis Fejîis Perfcnù ccmtnoran- 
tibiu in Domo Hoffitali S. Joannis Jcrofoly- 
mitani apud Déluge. 

L'Auteur de l'Anaftafe de Marcoucii a cm 
que Pierre Frefnel Çvêqjie de M eaux qui fît 
une partie de la bénédiction du Couvent des 
CélefHns étoit natif ou originaire de ce lieu 
à caufe de l'ancien Hôtel de Frefnel qui y 
étoit alors. Mais je n'ofe affirmer ce fait. Un - 
Homme illuftre qu'on ne peut refufer à Mar- 
coucis eft Gabriel de Preau connu parmi les .. . 
fçavans fous le nom de Prateolus. M. de Lau- 2Uv!\. 757 
nay en fait une honorable mention dans fon 
Hiftoire du Collège de Navarre où il avoit 
étudié, & affure pofitivement qu'il étoit né 
à Marcoucis de parens pauvres mais pieux» 
Tome yiil % B b 
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Il devînt célèbre par la connoiflance qu'il eut 

des langues. On a de lui plufîeurs Ouvrages 

imprimes Théologiques Polémiques depuis 

i?49 jufqu'en 1583 rapportés dans le même 

Auteur après Duverdier. Il mourut à Pe- 

Pag. 75» & ronne r^ ,^83^ & f ut inhumé enTEglife 

755>t de faint Sauveur dont il avoit été Curé. Je 

ce rapporterai point ici les illuftres Céleftins 

qui ont habité à Marcoucis , & qui peuvent 

avoir compofé quelques ouvrages , parce que 

ces Religieux n'en étoient pas natifs & n'y 

avoiem point de demeure fixe. Mais je ne puis 

lefufer place à Jean Raveneau Religieux de 

faint Vandrille Prieur de Marcoucis. Il eft 

Auteur d'une Chronique qui finit à l'an 1130, 

Cod.MS.per. extraite de plusieurs autres* Il l'a compose 

vamm. in fii- en 1467 par ordre de Jean de Brannetot Abbé 

Uot. f «t*. d e f a i nt Vandrille. 

ndL UnJAdam de Marcoucis eft mentionne aa 

Nou^Tmité XIV ou XV fiécle fur un fceau çpnferyç 

de Dipl. Tt a à ûin$ Germain- des-Pre*. 

p. 68x % 
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MONTFAUCON 

OU S. JEAN DE MONTFAUCONi 
AUTREMENT 

BEAUREGARD. 

ENtre un grand nombre de hameaux qva 
composent autrefois la Paroiiïè de 
Marcoucis, il en étoit un appelle Mont- 
faucon fitué Air le haut de la montagne au 
bas de laquelle commence le vallon de Mar- 
coucis du côté du couchant d'été. On igno- 
re fi ce nom lui venoit du vol de quelque 
faucon , ou fi ç/avoit été celui d*un Proprié - 
priétaite de ce lieu , car le nom de Falcâ a 
été autrefois porté par quelques Seigneurs 
françois. Ce qui doit paiïer pour certain., eft 
qu'il fe trouve une Paroiiïè marquée en ce 
lieu dans le Pouillé & les Regiftres du XV 
fiéde. On ne voit point qu'elle exiftât en- 
core ao XIII : Mais il y a lieu de croire que 
le démembrement & fit entre 1300 & 1400* 
On ne peut douter que ce n'ait été de Mar- 
coucis que le détachement a été fait , puiG 
que la nouvelle Cure prit pour fon Patron 
S. Vandrille qui eft celui de Marcoucis le 
chef-lieu. 

L'Abbaye de Fontenelles au Dîocèfe de 
Rouen , dite aujourd'hui faint Vandrille , n'é- 
toit pas cependant celle qui avoit des fonds 
à Montfaucon dans le XIII fiécle ; mais l'Ab- 
baye du Vaux de Cernay Ordre de Cîteaux. OdiUaCht 
li en eft parlé fous le nom de Moru Fakonis vetuJ 7 * * 
B b ij * ». 
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dans un Titre d'Amaury de Montforr, auffi. 
bien que de Bruyères , comme de deux lieu* 
également compris dans retendue de laFo* 
f« d'Iveltne. Ce Titre eft de fan 1115. 
Ceft aufli un fait certain que dès le ficelé 
fuivant , c'eft-à-dire vers l'an 1320 ou 1 $30 j 
il exiftoit dans ce lieu de Montfaucon une 
Seigneurie appellée Beauregard. Cette Sei- 
gneurie a été occasion au Village de chan- 
ger de nom dans quelques A&es plus recens , 
lur-tout depuis qu'il a été rebâti ; on croit 
que cette dénomination de Beauregard don- 
née à ce Château vient de ce que dans l'en, 
droit élevé ou il eft bâti , la vue eft très* 
belle. 

Le Village eft auflîenbon air & dans une 
fituation dégagée de forêts. Le bien conffie 
en labourages. Sa diftancede Paris eft de fa 
lieues , prefque fur l'ancienne route de Char- 
ires , a deux lieues par-delà Palailèau. 11 m 
peut gueres y avoir que 40 ou 2; feux : i# 
denomb remens ni le Dictionnaire Universel 
de la France ne font point à confulter là- 
deflus , puifque cette Paroifle y a été oubliée 
attendu que dans les rolles de 1* Election elle 
eft comprife (bus la Paroifle d'Orcé. M.& 
Xttit.GdlL Valois en parle, mais il ne nous apprend 

t . **♦. rien. 

] L'Eglife ne reflemble qu'à une Chapelle 
par fa pçtitefle, & elle eft a f fez récente; ^ 
fiatue de S. Vandrille Abbé de Foritenelles 
eft à l'autel avec fonnom comme étant l'an-, 
cien Patron. Le nouveau eft faim Jean-Bap*, 
ûfte. Ce qui fait que bien des .gens, & ( ut 
tout les géographes appellent ce lieu Saù* 
Jean de Beauregard. Ce n'eft cependant point 
, la conftruàion de la' nouvelle Egiife quia fait 
changer le patron ; car dans la Carte i,\x M°*. 
cciè de tfaris publiée par, Samfoâ vfrsi'j"?» 



r 
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i < 20 , cette Paroifle eft défignée. fous. le 
rom de faim Jean de Montfaucon. On trou- 
ve dans un Regiftre de l'Officialîté de Paris 
de Tan- 1385- un Curé de Momefakonis ap- 
pelé Jean Boileau & dans le Regiftre Epi£ 
copal de 1552 le Curé de ce lieu fait Doyen 
Rural du canton. La nomination de la Cure pj*!?' *** 
avoit appartenu, pleinement à FEvéque de n^ Anhiep 
Tatîi fuivant les Pouîllés du XV & XVI ?! 
fiéde & félon ceux de 1616 & 1648: mais 
en 1^78 , la ceflion de ce droit fut faite à 
Mme de la Mouche Maître d'Hôtel ordi- 
naire du Roy * Auditeur en la Chambre des 
Comptes & à fes fuccefîeurs Seigneurs du * 
Keu , à condition qu'il rebâtiroit rEglife & 
le clocher ; 8t lorfque l'Archevêque de Paris 
e« appris par la vifîte que tout cela étoit fait 
& avoit coûté à ce Seigneur la fomme de 
quatre mille cinq cent livres , il lui confirma 
le même droit àe nomination le 24 Mars 
î6 &i. Ses armoiries font au - defTus de la Tro k Mol|- 
porte 8c tout autour de cette Eglife foute- chcs. 
me par une tour fort bafle mais folide. 

Philippe de la Roche étoit vers l'an 1330 
Seigneur de Beauregard fur cette Paroifle, w Hîft - * e 
& h Maudeftour qui n'en eft pas loin. , ™ tmor ' * 

Le fîeur Dupoults Avocat au Conlèil pot 
«doit la même Terre de Beau regard dans 
* s Wcle dernier. Etant créature de Concini 
Marquis d'Ancre, il fefervit de la faveur de w Anaft * * e 
* Maréchal pour construire en ce lieu le Chà- Marc * *' I2 ^ 
leau q u »on y voit fur Péminence , lequel eft 
™êlé de pierre & de brique & ne répond pas 
a l'attente des curieux. Il voulut en faire 
jwe maifon de plaifance , mais il n'eut pas 
je moyen de l'achever: l\ fut contraint de 
' a rendre après la mort de fon Patron : De-* 
puis lequel temps elle a paifé en différentes 
&wnr, • • - • 

. Bb îij 



*P4 Paroisse de Nozay j 

NOZAY 

E T LA 

VILLE - AU- BOIS. I 

AU commencement Ai X I lîécle le 
nom de cette FaroiiTe étoit écrit N<* 
reiz. Il en eft parlé dans une Charte de la» 
1 1 iz , par laquelle il eft certain que plus « 
cent an* auparavant un Chevalier nooy 
Anfold & Reirude fon époufe avoientdoDi* 
aux Chanoines de faînt Denis delaChawe 
vers l'an 1010 ou 1015 ce qu'ils * cfl01 f 
du Fief Epifcopal , fçavoir la dixinc «? 
cultures de deux Villages dont Nozay *w 
Wft.f.Mtrt Pun & Marcoucis l'autre* quorum rw^ 
m ('Mmfittq. citera Marefcakeis , â//er* vocatur N*** 
**2 Ceft ainfî que le nom de Nozay A**»' 

alors ; & Ton voit que pendant les finies 
fuivans on continua d'employer toujours 
lettre r dans ce nom , écrivant en Uj& ^ 
htooreio , un peu après de Nucereio & de M* 
«rfe: Enfuite en François Noroy quona 
adouci dans les derniers fîécles en Noioy î i 
puis en Nozay ou Nozé , ainfî que le m*£ j 
quent les Cartes gravées depuis cent a/tf» A 
l'aide de tout cela on entrevoit que le «°n» 
de ce lieu avoit été fondé fur ce que le ter- 
ritoire abondoit en noyers lorfque ce canW» 
de la Foret d'Iveline eut été défriche. 

On ne compte que cinq lieues & oet^ 
de Paris à Nozay. Au principal lieu du V» - | 
lage où eft bâtie l'Eglife Paroifilale on ne 
^perçoit pas du grand chemin i$ZW* 
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>Je«.**s, parce qu'il eft dans la plaine (ut 
e Via»* de la montagne qu'on laiffie 4 droite 
v Ya^proche de Montlhery f enforte qu'en 
paflant on ne voit de cette Paroifle que le 
gros hameau de la Ville du Bois qui eft au 
bas de la montagne & à une légère diftancé 
de ce chemin. Dans la plaine d'en haut les 
labourages font en beaucoup plus grand nom- 
bre que les vignes, & les, terres d'une autre 
iwsttte que du côté du hameau de la Ville du 
^^* où le terrain eu fàblonneux & plus 
.JJ^é en vignes. Comme il y a trois Pa- 
rues en France appellées Nozay, (cavoh? 




a "^pelhnt Nozayl 

f ^raillés de Paris marquent amplement No- 
l^y ; il n'y a que ceux de 1648 & 1691 qui 
«ratent Nozay & la Ville du Bois fon fe- 
tours, ou bien fon annexe. Le dénombre- 
ment del'£leâion de Paris imprimé en 1709 
«nargue qu'ilyavoit alors en toute l'étendue 
«fe h Paroifle de Nozay 116 feux. Je n'ai 
pas trouvé cette Paroifle dans le dénombre- 
ment imprimé par le fient Doify en 1745; 
^nais il ne faut guerres moins compter au- 
jourd'hui que 140 à 1 50 feux en comprenant 
h Paroifle entière* Le Dictionnaire Univer- 
sel publié en 1726 reduifoit le tout à 431 



L'Eglife Paroiffiale eft (bus l'invocation de 
S. Germain Kvêque d'Auxerre. Le bâtiment 
ne patoît avoir que deux cens ans. Il eft (ans 
ailes. Le chœur eft voûté. La Dédicace en a 
été faite le 2$ Juin , auquel jour les habi- 
tans dévoient la fêter , même ceux de la Ville 
du Bois. Quoique le'jour en (bit connu , elle 
a été remife par un ancien Curé au mois d'Oc- 
tobre, Le Dimanche d'après le i* Juin eût j& 
B b iii j 
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tla jouiflance vers l'an 1150, marquant #J".M^ 
lans fâ Chane, & quoi habens in Decma t* |W, 1 
le &Joorio. Thibaud Prieur de Longpont qui 
n voit en même temps que l'Evéque de ce 
ûom procura à fon Monaftére une autre poi* 
Hon des Dixmes de Nozay, dtKoorcfo 9 de 
l'avis du même Prélat. Il l'acheta virfgt & <*>"****** 
une livres parifis de fiurchard de Chailly; ce w ' '* 44 " 
<£uï fut confênti par Alilon de Marcoucis , 
4ta iief duqurl ces Dixmes relevoient. An- 
ïold fils de Lifîard a voit auflî un droit dam 
la Dkme de Nozay : Il s'en défâifît pareil* 
lement en faveur de Longpont & fit plus: caf 
il accorda encore aux Religieux une place 
proche l'Eglife de Nozay , afin qu'on y barit tf .^ * 
une grange pour renfermer les Dixmes de 
ce lieu. Renaud fûrnommé Cornu t fe fai- 
sant Moine à Longpont, y fit prélent de la 
dixme de la Vallée qui eft au-delïbus du che* n . 
min qui vient de Nozay au Bois-Guy-d'An- 7 * , «'/« 4W 
)oa. Ce fait eft aufïi du temps du Prieur 
Thîbaud , c'eft - à - dire , d'un peu après le 
milieu du Xlî ficelé. 

Dans le nombre des Seigneurs de Nozay 
il ne s'eft trouvé que ceux qui fuivent: Ode- Potlt [ m j>„<j, f 
h'ne de Nozay de Nucerio eft dite Vafialle i4o<tis L.bc 
du Roy Philippe Augufted'un fief qu'un au- r«W* 
tre tehoit d'elle à Boifly. Un nommé de 

.ville Efcuyer Seigneur de Noroy eft 

mentionné comme époux de Jeanne Johan- 
nîs inhumée en 1355 à faint Germain de 
Châtres , ainfi que la tombe en fait foi. 
Pierre de Dormans qui a voit époufé Mar- 
guerite de Loan eft dit Seigneur de Nozay 
vers 1370; maisiln'eft pas certain que c'ait 
été de ce Nozay ci. Dans le fiécle fuivant 
les Rocharts pofîederent cette Terre , fçavoic 
Guillaume Bochart Gentilhomme fervant dt* 
Roy Charles VII , puis Jean Bochart fon fils 
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Confeiller au Parlement en i4po« L'Amiral 
Louis de Graville qui mourut en Ton Châ- 
teau de Marcoucis en 1516 avoit apparem- 
ment fuccédé aux Bochart. Sa fille Jeanne 
Malet porta la Terre de Nozay avec Mar- 
Hjft.ae«Gr, couc i s & Vautres en mariage à René d'il. 

î/o T * 7 *" ** ers 2 *^ e mourut ^ afls en ^ ans eIk x 54<>* De- 
puis ce temps-là cette Terre fut poffédée par 
les Seigneurs de Marcoucis fes collatéraux , 
qui étoient de la Maifon d'Entragues 9 dont 
l'héritière nommée M^e. d'Illiers a époufé 
de nos jours M. le Marquis de Rieux Lieu- 
tenant Général des Armées du Roy. 

La Ville, du Bois fait parue de la Parotfîe 
de Nozay. Ce lieu eft devenu beaucoup plus 
considérable en habitans que coût le refte de 
la Paroiife. Le voifînag* du grand chemin 
de Paris à Orléans en peut être la caufe , 
aufli-bien que la facilité d'avoir de l'eau. Ce 
hameau eft fi tué dans une efpece d'enfonce- 
ment proche d*un petit bois qui domine au- 
deflus & qui lui donne le nom ; enforte 
qu'à la lettre fuivant le bas latin on doit dire 
Villa Bofci , & nullement Villa fylvœ , ni Villa 
Uemoris ou Villa faims» On traverfe ce bois 
en montant pour aller à FEelife Paroiffiale* 
Le bas de ce coteau eft fablonneux ; on y 
voit beaucoup de vignes. L'Eglife fuccurfale 
qu'on y a bâti ne parofc gueres avoir que 
^TàitïX eent c,n Sl uante ° u deux cent ans. Ce n'étoit 
7^5/9 d ' al ? ord <ï u ' une P et «e Chapelle de S. Fiacre, 
1563 s 21 ma ^ s e ^ e &* augmentée vers l'an i?4&; en- 
Mariais forte que le 16 Août 1549 Charles Boucher 
jiH& 1601. Evéque de Meçare fut commis pour bénir, 
cette augmentation avec la Terre d'alentour, 
& l'autel qui y étoit conftruir. Dix ans après 
il fut permis par l'Evëque d'y ériger une Con- 
frérie de S. Vincent , & en 150J Pierre Eve-i 
jue Ronantnfuy bénit un cimetière. En Hqj, 
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Louis de G odebert Vicaire Général de Paris 
permit aux habitans d'y en ériger uce autre 
en Fhonner de S. Fiacre , accordant XL. r 
J ours d'Ind .ulgences à ceux qui vifiteront cette 
Egiîfè durant VOâave. Le bâtiment eft à 

5 relent tellement accru qu'il eft accompagné 
'une ail/ j du côté du feptentrion On y a placé 
des grill* iges qui peuvent avoir cinq ou fix cent 
ans & qi 11 uns doute viennent d'ailleurs, étant 
fSèmblab les à ceux de fânâuaire & rondpoint 
de VAbi >aye de fâint Denis. On Ht à côté 
gauche < lu chœur une inscription fur la pierre 
attachée à un pilier qui marque que Tan 1629 
Jacques' Thiercelin Curé de Nozet & la Ville 
eu Bois obtint de Pierre le Roy Sous-Prieut 
de fâint Eioy des Jumeaux une Relique de 
S. Fiacri î * aux conditions portées par FA&e 
pafle chvz Bigot Notaire à Longjumeau le 
Août de la même année» Cette Relique 
confifte e n un morceau de 1& mâchoire de 
ce faim; que les Chanoines Réguliers du 
Prieuré de faim Elovde Chili j avoieni ob- 
tenu de Aleaux. Il fut enfermé Pan 173 a 
dans une t rês-grande châiïe de cuivre doré 
du prix de cinq cent livres faite par Lavache 
à Paris» M ais quoique ce fâint Solitaire foi* 
Je Patron t!e ce lieu en particulier, les ha- 
bitans de cette fuccurfale n'ont point perdu 
de vue la dévotion de leurs pères envers S. 
Germain Pa tron de FEglife matrice. Ils font' 
obligés d'y venir en Proeeffion & de fêter 
la Fête du 3 1 Juillet , fous peine de dix liv# 
d'amende par chaque feu. 

On trouve dans les Mémoires de la Fon* 
dation des 'Chapelles de Notre-Dame de 
Paris , que Jean de Forgettes Archidiacre 
de Brie en cette Eglife y fondant au crfeB. Mt+ 

fiécle Fune des* Chapelles du Titre de la Dé- &r*rdh du ■ 
collation de S« Jean-BaptiÛe , afGgna pour *'££• ' ** 
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cela entre autres revenus , la fomme de vingt* 
Quatre fols , fis à la Ville du Boir. Ceft le 
. •• feul titre ancien, où j'aye trouvé mention de 
chartêtU Un- ce lieu , à moins qu on n*y joigne l'endroit- 
g*?./. +6. du Cartulaire de Longpont , qui parle d'une 
Vallée voîfîne de Nozay, Sr cTurt Bots dit 
Bofcwn Guidonis. Andegavenfis. Cet A&e efîr 
de fîx cens ans. Le 5 Juillet 1671 le Par- 
lement de Paris enregiftra des Lettres Pa- 
tentes en faveur de Louis Dreux du Gué 
Seigneur de Bagnols Confeiller au même 
Parlement , lefquelles portoient établiflè- 
thent en la Ville du Bois de quatre Foi- I 
res par an , & d'un marché de bled & de 
toile. 

La grofleuf du hameau de la Ville du Bois 
m'a engagé à le mettre le premier de ceux 
de la ParoifTe de Nozay dont j'at quelque 
chofe à dire. Naturellement î'aurois- du com- 
mencer par Villarceau qui eft le pics ancien 
de tous. G même il ne furpafle pas Noiay 
en ancienneté. Le Roy Pépin affignant en 
76% à l'Abbaye de fâint Denis en vue de la 
fépulture qu'il y choififfoit, ce qui lui reftoit 
Hîfl.S. Der. delà vafte Forêt d'I véline, laquelle avan- 
Fé'nbien Pr. ^ \ t z \ ors j u fq U »à l a rivière d'Orge en tirant 
45# vers Corbeil , après y avoir nommé le haut 

Ad Summum de B'riïs , ajoute , & in Villarcellum man~ 
Braihtnm. ç um unum ^ i n Brogarias tnanfttm unum , £r 
A'értco monte cum integritate* Villarceau nom- 
mé comme voifîn de Briis, de Brieres & de' 
Montlhery ne peut -être certainement que ce- 
lui-ci. On n'en trouve point d'autre dans toute- 
l'ancienne étendue de cette Forêt. Ce nom 
reparoit au XII iiécle à Poccafion de quelques 
donations faites au Prieuré de Longpont. 
tbartuh iif Gautier Prêtre donne à ce Monaftere une* 
giy.fcL 19. vigne in Villa quœ vocatur ViUarcel. Roger 
. duid.fil.zi. furnommé le Payent de MoreJTart fit gréffU 
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à la même Communauté d'un hôte apud Vil* Venu, dal 
larceL En 1 640 Villarceau appartenait à Nô* CSap. dem. 
ble Louis de Louvain , enluite à les delcen- IJ v# 
dans ; il eft maintenant à Monsieur le Duc 
de Briflac. 

Le nom de Villiers eft très commun; il 
y en a un dans la ParohTe de Nozay que 
les Titres. du Xïl fiécle appelions Vilerjfupra 
Noortium» Robm lùrnommé Paganus de la 
Porte y jouhToii vers Tan 1 roo d'une dixme 
de toutes choies généralement foit en grains clartul /•»- 
foiten beftiaux. Mais il en gratifia le Prieuré &ip*fi **• 
de Longpont , & pour marque qu'il en invef- 
nflbit le Prieur Henry , il lui envoya le ba~ 
ton qui fervoit à le loutenir. Henry étoit 
Prieur dès Tan 1086. Le même Robert avoit tbid.f^ 4<* 
-vendu à Anfold fils de Lifard un labourage. 
qtfîl avoit au même lieu de Villers : Anfold 
le donna pareillement à ce Monaflere. Adam léid* 
de Milly qui y avoit des terres labourables 
& un bois , en fit auûfi prêtent à ce Couvent, 
Ceft pat le moyen de ces A des que nous 
connoifTofis l'antiquité de ces lieux tout peu 
eoiiiîdérables qu*ils font. Sous le règne de 
Philippe - Augufte deux Chevaliers épient 
Hommes liges du.Roy pour la Terre de Vil- 
le rs-fur- No zay ; Radulfus MtUs de Gornaïo n * tl,hs Venâ * 
une* rtllavejupr* Noormm de Rege. Gale- J£*' IJ Unt * 
rannus ht Viautres, eft Homo Régis , & débet "' 
cujîodiam duortirn menfium ad Montent Lthe-r 
xicutn pro Terra 4t .VïUrs' fitfrt Nucereiam. 
11 y a t encore Lunezy qui eft un écart de 
la, ParoifTe de Neiz.ay. M. le Ro# Genûlhom- 
. me Alicaaud jouit- de ce Domaine. Il a^at- 
tenpit : efi «étf à- Noble l hilbert Michel, & Pcrm. dei 
*pit97 à.Mt Charpentier jSecrétuirejdu Roi f Chap. doœ, 

{■::■ -.;:■,; M 
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COmme nous n'avons rien, qui faffe men- 
tion de Villejuft avant le XII fiécle , 
& que dans le même fiécle l'un des deux 
Titres qui en parle , rappelle en latin Villa 
Jufte & l'autre Villa Juxta , nous ne fçavozis 
que croire fur fon véritable nom : Il eft peut- 
être plus à propos de laiffrr au Lecleur la 
jberté 6e choifir fur Tétymologie quand il 
aura lu le peu qu'on a à dire de ce lieu plutôt 
que d'en vouloir décider. m x 

Cette Paroiffe eft à cinq lieues de Paris z 
(auche de la route de Chartres, une lieue 
ai -delà Palaifeau. En approchant de ce VA- 
Hge on trouve du coté de Paris une mon- 
dgne aflez roide , vers le haut de laquelle 
"ont les vignes du lieu qui font-expofées au 
evant & produifènt du bon vin blanc ; après 
luoi on fe trouve dans la plaine de labou- 
rages dans laquelle eft bâti le Village, donc 
e territoire ne laifle pas d'etre garni de ver- 
ers avec grande quantité de pommiers. De 
endroit ou font les vignes la vue eft char- 
iante vers Palaifeau , Longjumeau , Juvi-i 
; on apperqoit même des pays par - delà 



ans. 



Il eft d'ufage dans les livres de PEleaion 

'e Paris de ne pas nommer Villejuft^ fans 

ni joindre fon principal hameau qui eft 

' retay que quelques Auteurs de Cartes écri- 

ient Ferté , & d'autres encore plus mal la 

Ferté. Le dénombrement imprimé en 170$ 

met en ces deux lieuz ensemble 3 * feux : 

Celui par le fleur Doiiy y en marque 50. 

Le Didionnaire Univerfel des Villages de 
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France y comptoit en tout 230 habitans. Il 
faut y comprendre aufli un autre écart ap- 
pelle la Poitevine fitué entre Villejuft $ 
Fretay. 

L,*Églife eft un bâtiment imparfait qui n'a 
qu'une aîle ; le choeur eft voûté. Cet édifie» 
ne paroit avoir que deux à trois cent ans. 
Saint Julien Martyr de Brioude en eft Patron; 
ce qui pourroit faire croire que Villejuft eft 
l'abrégé de Ville - Julien , G ce n'étoit que 
dans la Bulle d'Urbain III qui confirme cette 
Eglilè à l'Abbaye de faint Florent de Saumur : 
Elle eft appellée Capella fanai Juliani de Villa ** ** p ** 
lux ta. Il fut permis le 31 Mai i$^6 d'en 
faire faire la Dédicace & la Bénédiction de 
quatre Autels par Charles Evéque de Megar* 
<^û devoit en fixer l'Anniverfàire au Diman- 
che d'avant la S* Jean. On y voit devant la 
porte du chœur fur une tombe l'épitaphe de 

Noble Dame époufe deChaineme- 

lun Sieur de Cluniairencourt , décédée en 
1533. Le Pouillé Pari/îen du XIII /iécle 
marçae la Cure de Villajujla à la nomina- 

• non de l'Abbé de faint Florent de Saumur. 

• Tous les autres rédigés depuis s'accordent 
à le dire à la nomination du Prieur de Saux f 
lequel comme on fçait eft membre de faint; 
Florent. 

On conferve dans le Cartulaire de Long* ' 

pont le fouvenir d'une Dame très- ancienne 
appellée Odeline , laquelle fe faifant inhu- Ch*rt*U &*> 
mer dans ce Monaftére y donna tout ce qu'elle l't* f • a ■• 
avoit à Villejuft (bit en terre fbit en bois , 
du contentement d'Eremburge fa fille. Cea 
arriva avant l'an 1100. Une Légende de Su 
Landry Evéque de Paris compolee vers le 

, même temps rapporte parmi les Miracles de 
ce faint nouvellement élevé de terre , celui pHÎftfdcPaï. 

. gui arriva fut un Paralytique oçmmé Odoo, t. 2 p. so an. 
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qualifié Armiger de Villajujia. Sous Philippe; 
Àugufte le principal Seigneur Homme lige 
Rolle dei du Kôy pour Ville juft , étoit Garin de Ver f 
Fiefs de Mon- qui avoit donné en Fief àThibaud Coche, 
clhcr * rel , & en arrriere-Fief à Guillaume de Vil- 

lejuft ce qu'il tenoit du Ruy en ce lieu. Dans 
l'avant-dernier (iécle Thomas de Balzac Che- 
valier des Ordres du Roy comparut i la Cou- 
tume de Paris de Tan Tt 80 comme Seigneur 
de Villejuft. Dans le dernier fîécle Cette Terre 
a appartenu au Sieur de Champy Intendant 
de Breft. Elle appartient maintenant à M. 
de Jolibois Fourrier- Maréchal des Logis, 
lequel n'y a point de Château. J'ai auffi lu 
que M. de Louvain Officier chez le Roy a 
été Seigneur , & qu'elle eft aujourd'hui à M. 
le Duc de Brifîac comme* Seigneur de Vil- 
larceau , qui eft en partie de Nozay. 

Celui qui fe chargea au XIV fiécle d'exé- 
cuter les intentions de Renaud de Builïere 
WctùL EccL Chanoine de Paris , acheta huit livres de 
Par.ioFeb,. reme annue ll e apud Villam juftam. 
Kotit.Gall.p* M. de Valois donne une raifon du nom 
43 *• ni. 1. xîe Villa jujla. Il dit que ce Village fut ainfï 
nommé , parce que rien n'y manque , & qu'il 
eft pourvu de tout ce qu'il lui faut : Que c'eft 
ce que (îgnifie Tadjeétif jujla ; de même que 
les anciens ont appelle jujltim Bxtrcitum des 
, Troupes" qui font munies d'armes, chevaux 

& de ce qui eft néceflaire à leur état. 
"Ce que j'ai à obfèxver fur la Poitevine £ 
* 4 ' écart de cette -'Paroiffe, fera peut-être plus 

plauflble. Je pènfe que ce nom a été donné 
à ce Heu , parée qu'il appartenoit dès le VIII 
-fîécle à l'Eglife Cathédrale de Poitiers. Le 
'Roy Pépin donnant en 7*8 à l'Abbaye de 
i . . .- laint Denis toute la Forêt d'I véline qui s*é- 

» tendoit alors jufqù'à • Monrihery , & qui ren- 
» -^ " fer^oitnommémeutJes lieux de Briis-^ Bruyè- 

res - 
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res , & celui de Villarceaùx félon la Charte 
de fa donation , dit qu'il' excepte de cette 
donation générale , ce qui dans cette Forêt 
appartient à plusieurs autres Eglifès , entre 
autres à celle de faint Pierre de Poitiers. 
AinG comme la Poitevine touche à Villar- 
ceaùx, on eft aiïez fondé à croire qu'elle 
ccoit ce bien de l'Eglife de Poitiers que Pépin 
avoit intention d'excepter. 

LA FRETEeft auffi un hameau de Vil- 
lejuft peu éloigné de la Poitevine , & ayant * 
quelques maifons de plus. 



S A U X. 

DEs le temps du Roy Dagobert premier 
du nom il y avoit dans le pays de Paris 
une Terre appellée eft latin Saiix , qui fe Geft* D*&»K 
tend naturellement en françois par Saux. La nHm - *J B9tl ~ 
quantité de Saules qu'on y voyoit dans les **£ ' 2 *^* 
:a/jtons bas avoit occafîonné ce nom. Ce 
loy la donna avec d'autres à l'Abbaye de- 
le fàint Denis : mais comme les guerres du 
flll & du IX fiécles obligèrent quelquefois 
?s Eglises à fe défaire de certaines Terres 
u bien à en faire des échanges ; le Mona£ 
ire de faim Denis fut dans ce cas comme 
s autres. De forte que dans le XI fiécle la 
erre de Saux étant po/Tédée par quelque 
eux & riche Seigneur , il eut la dévotion 
y fonder un Monaftére. Ce Seigneur étoit 
Ion les apparences allié aux Seigneurs de 
ontmorenci, dont on fçait que le goût fut 
ittirer dans le Diocèfe de Paris des Moines* 
l'Abbaye de faint Florent de Saumur en 
tjou. L*un d'eux avoit commencé par la 
1 dation du Prieuré de Dueil , laquelle fut • - 
Tome Vlll. Ce 
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faite vers l'an 1072. Comme ces Relîgieu* 
de feint Florent édifièrent beaucoup le voi- 
finage de Paris , le petit Monaftére de Saux 
leur fut auflî deftiné environ Tan 11 00. On 
n'en peut fixer la fondation gueres plûtard, 
puifque ce Prieuré eft marqué parmi les biens 
que le Pape Calixte II confirma à cette Ab- 
baye Tan 1 iiir On lit dans fa Bulle Eccle- 
fam fanâîa Maria de Sazio. Le mot Sazium 
vifiblement fabriqué fur le françois qui étoit 
écrit Saux. Celle d'Urbain III qui eft de l'an 
1 186 exprime aufli l'Egiife de Notre-Dame 
de Saux , mais fous un autre nom latin > & 
Itii aflbcie la Chapelle de fàint Julien de Vil* 
lejuft. Les termes de cette Bulle que j'ai tira? 
d'une Hiftoire manufcrite de faim Florent 
de Saumur : Ecclefiam fonda Maria de Pfalltt 
cum Capellâ fanfii Juliam de Villa fuxta. 
Celui qui écrivit le Pouillé au XIII fîécle 
aima mieux écrire le nom de ce Village en 
françois que de le latiniier. Il mkEccleJia de 
Saud, 

Quoique nous ignorions quel fut l'Eveque 
de Paris qui avoit accordé cette EgHfe aux 
Moines de fàint Florent , & que bous (ca- 
chions que ce fut Guillaume I , ou Galon 
ou Girbert , il n'en eft pas moins certain que 
le lieu exiftoit & étoit habité avant qu'il y 
eût des Religieux. 

Sa diftance de Paris eft de quatre lieues; 
à la droite du grand chemin de cette Ville 
à Orléans , 8l aufli à une légère diftance du 
rivage droit de la petite rivière cFIvette , la- ,1 
quelle fert à humeâer le bas des coteaux de} 
ce Heu du câté du ftptentrion. Longjumeau 
en eft tout proche y & Palaifeau n'en eft qu'à 
une lieue. Les coteaux & vallons y font agréa- 
blement diverses en yignes , labourages & 
subres fruitiers fur-touides pommierS|iànt trop 
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d'aridité 4e terrain , puifque fur certains cou- 
teaux s'apperçoivent des fources , & que les 
peupliers s'y entretiennent bien. Le dénom- 
brement de l'Eledion de Paris qui fut im- 
primé en 170^ fait foi qu'il y a voit alors 1 $9 
feux. Le fleur Doify qui en a publié un nou- 
veau en 1747 y en marque if 2. Le Dic- 
tionnaire géographique Univerfel de la Fran- 
ce , qui évalue ordinairement trois habitant 
ou perfonnes par feu , n'y compte que 190 
hbitans : Mais il y a quelque faute de chiffre 
<Ians ce livre imprimé en 1716, 

L'Eglife de ce lieu qui eft du Titre de la 
(àinte Vierge , ainfî qu'il a été iniînué ci-de£ 
fus par le texte de deux Bulles du XII fiécle» 
eft un édifice aflez régulier pour la campa- 
gne, ayant de chaque coté une aile d'égale 
longueur & largeur , & étant toute voûtée» 
I/es piliers du choeur qui font fort ma (Tifs , 
parouTent être tels qu'on les bâtiffoit au XII 
fiécle. Ainfî on peut dire que cette Eglife 
cil ( au moins en partie ) du temps que les 
Moines de (àint Florent étoient nouvelle- 
ment arrivés à Saùx. Cet édifice eft fuppor- 
té du coté du midi par une grotte tour qui à 
l'extérieur ne paroi t pas ancienne. On voitau 
fond de l'aile gauche de cette Eglife un autel 
qui a pouf retable un tableau où S* Hugues 
de Grenoble & S. Louis font repréfentésw 
Il eft vifîble que c'eft un préfent des Char- 
treux de Paris , (bit du temps qu'ils étoient 
feulement Seigneurs de ce Village , (bit de- 
puis qu'il font auffi poflefleurs du Prieuré. 

La Cure eft marquée à la préfentation de 
l'Abbé de (àint Florent dans le Pouillé de 
Paris écrit au XIII fiécle. Ceux des années 
1616, 1648, 169*, en donnent la nomi- 
nation au Prieur du lieu, c*eft-à-dire, de 
Saux même, Ainfî elle eft dévolue à ceux 

Ce ij 
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tfU e*lit«*utt?* revenu* i h frjninie fc^y! 
d'Mtff f/ilt , fa * h Vilte étt tien** IV* - 
- fîî/l tMff af?t i*tt , &'* V*ye Hri^ M*ià* u 
n.ttJ.t». te \\-j, k ttt',li9 qtrtitt fff )'*#** trt-i 
$'h b *** eu Oulrtre' àé Vifgptm < qui p*A* W\ 
Vall'e ^flne* ée t*n**y f » funPk'i 
frjtirfi iUh\vHh AncUzAi'tttfli, Ce* A*H 
à* fi< ce»* «Ht. 1^ f JwMW Mp fc^ 
l-ment Je P»H.t etitfgMt* ées LttitoP* 
t*tit»i en tuent es t cuti* tJfem cU 0» 
fc*ijBf »*tir Je Ha^rtoJ* CottfeHter ***£* 
PnttemetH , hraaeUe* ptttcàetit km*- 
net* en U VMte ^ff ««te <te flitoflrM' 
r« paf *« , & é'uti ntntthé Aë hUsê k * 
to)\e. 

là gmtfettf Jtt firttw^ti de U Vlti&hn* 
m'a etigivè k le mettre le trfemtef * tf* 
de k p?r -rifle Je ttenny S m pi 4#¥ 9 
ttwte k J/re. Untmt)\»metif ïâufol? m*? m 
mencet p*t VtiUtc«ti qui en U pJ# *** 
île ttj<in t fl tiième 1) rt* futp*fte £*♦ **** 

y*fl « l'Alf^ye** Fitot berne eh ttKt&* 

tèptihtire qti'ilycWOfTftly cf ?«* Wft«°^ 

HifM.tfîf. Je la t«f>e luit J'heîtoe, teqtittie ***** 

m\,*n Pu ^ ï}t R j r , f8 j ijr , J1f .| h tM€t0 tfotfreetiiiti* 

* u *et* Coîlieil , Pprès f Airnt tlvtttftiétëw* 

44 ***»t»*m Je fir»«, *j'*«fe, # /» ViUnrtt'IUm mp- 

*t*tM»m t p m umtr fi i /„ HrigtitltU ftHhfrm titilM i * 

AVrii o ttntfin riMj iht^rhdiet VWkfcenU *&* 

thé tcitntne vmtin Je" htYtt, Je Hfiefc» * * 

JW'^îflIfefy fie peu! ^tre te»«flîfiewê«< ^*e ^ 

lui c). Oh h'ew f t'nwe \>n)ni tfntitte jAtisiovi* 

Vtinptwe étendue Je tetie fhtèh Ce w* 

teprtt'h tu Xïf «4 ( le à IWflffftn Je qtfel^* 

éeitHHîrw* Mm nu Pthut'ê Je ttmgpyM' 

tUtut, u* C^tifJei' Pf^re JoMé il ee M^^ftêfe #^ 

J//-A/. /<r. fierté /^ ^///rf dUtt Vvcrtittr trtittitcflt %&g<* 

ibilfihiu fammtné U Vtyen é* tfote&ti fii^A|É 
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a même Communauté d'un hâte afud ViU Vcm. <!«i 
al. En 1 640 Villarceauaprurtenoità No- C W» ^ c «- 
; Louis de Louvain f eniuite a les delcen- ,J Nov# 
ns; il eft maintenant à Monsieur le Duc 
? Brifiac. 

Le nom de ViUiers eft très commun ; il 
en a un dans la Paroifle de Notay quo 
s Titres, du XU ficelé appellens Vilersfupra 
wcium* Robert lûrnommé Vagamt de la 
orte y joujou vers l'an 1 roo d'une dixme 
e toutes chofes généralement Toit en grains cIatuI, Tm- 
Qucabeftiaux. Mais il en gratina le Prieuré £»j>./. »«• 
le Loagpont , & pour marque qu'il en in vef- 
iîiit le Prieur Henry , il lui envoya le ba- 
jn qui fervoit à le Soutenir. Henry écoic 
'rieur dès Tan 1086. Le meme Robert a voit lbiii - M 4* 
<euiu à Anfold fils de Li/wrd un labourage 
tyftimui même lieu de Villers t Anloui 
le donna pareillement à ce Monaflcre. Adam Uid% 
4e Nlvuy q tt i y a voit des terres labourables 
& un bois, en fit aufli prêtent à ce Couvent* 
Ceft pat le moyen de ces Aftcs que nous 
connoifloBi l'antiquité de ces lieux tout peu 
cofl/Mfoblei qu'ils font. Sous le rogne de 
VJnlippc • Augufte deux Chevaliers ploient 
faunes liges du Roy pour la Terre de Vil- 
k«-6ir-No*ay ; HadJjUs Mtlet de (Jornaïo *«'"'" *•»*• 
"w mm fafra Noor«i«m de Rege. G'a/e- *? ! " J x " ; * 
rmtu U Viamret. eft Homo Régis , & debei '* 
t'foàiam àuorum menfium ad Monte m Lifo- 
*wm pro Terra 4e VxUrt fupra Nucen/evn* 
JJ y a encore Luneiy qui eft un écart do 
«Paroifle de Nozay. M. le Roy Gemilhom- 
w * AUcaund puit de ce Domaine. Il a^par* 
ten °H en ,<f j 7 à Noble l hilbert Michel , Se Perm. dei 
® *6$7 à M, Charpentier Secrétaire du Roi, Clup. don. 
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a faire dire à perpétuité le premier jour dé 
May ( jour apparemment de la réception de 
la Relique ) les Vêpres folemneiles du faint 
& le lendemain la Mefle par le Prieur ou 
en fon abfènce par le Curé , à Diacre & fous- 
Diacre: Ce qui fut approuvé parles Vicai- 
res Généraux de l'Evêque de Paris le 26 
Février 1 % 1 ?. La Relique fut enchâfTée dans 
un reliquaire de bois doré > fur lequel on 
marqua ces .-mots: De Spatula S. Florenrii* 
Les Prieurs Comme ndatair es furent intro- 
duits à Saox comme ailleurs vers le même 
temps , & y ont joui du Prieuré jufqu'après 
le milieu du XVII fiécle, que Guillaume 
Benard de Rezay Doyen de Tours & Con- 
leiller au Parlement de Paris qui en étoit 
Prieur le donna aux Chartreux de Paris Sei- 
gneurs temporels de la ParoiiTe. Cette réu- 
nion fut faite du contentement du Cardinal 
Grimaldi Abbé de faint Florent & des Re- 
ligieux de l'Abbaye , à condition d'une pen- 
fîon de cent livres payables par chacun an 
au premier May à la Menfe Conventuelle* 
Il y eut defcente fur les lieux par l'Official 
de Paris le-T2 O&obre 16*7 & Lettres Pa*- 
tentes confirrhatives de 1» Bulle du mois de 
Février i6j &. M. de Rezay devint Chanoi- 
ne de Notre-Dame de Paris en 1664, 8c 
jouifïbit toujours de fon Prieuré :. Mais le 
22 Novembre 167? il en fît fa demiffion» 
& abandonna aux Chartreux les revenus & 
droits qu'il s'étoit refêtvé , à condition qu'on 
lui fourniroit chaque anné trois mille cinq 
cent de foin du poidt de dix à onze livres 
du provenu des prairies de Saux , avec qua- ; 
tre hottées de pommes de Calville & de Rai- 
nette , & qu'on lui payeroit 180 ltv, par an, 
qu'on le quitteroit du gros du Curé de vingt 
francs^ des Mettes , Don gratuit» Décimes 
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ordinaires 6c extraordinaires * réparations 
toutes autre» charges. Le 25» Novembre^ 
h même nnnée Dom Jufte Jamcot ftod 
reur en prit pofleflîon : M. Benard deRea 
mourut le 17 May » £84» 

Il n'y a fur laParoifle de Saux mwfl 
hameau. Il eft nommé Sau/ïîeres dans 
Cartes: Mais un ade de l'an i334lappel 
Sauflîel ; ce qui dénote encore plus ' c\m 
ment que cela fignifie le petit Saux. 41 «■ 
un c6teau où il y a des peupliers & pdj 
fources, avec un peu de vignes. GmW 
Teft dantlei de faînte Maure ^ nanoine <! e -* 



AÎch*?de cîe Tours , puis Chancelier de France 
S. Martin de Tant fon Teftament au mois dejanvien 

Ton**. 

Cette» 



'• „.. y marqua que pour les vingt BourngJJ 
mT^'t l projettoitl'établiflement dan* ^>nttm 
MS.dcTou,. pj P. $ ) querF>vêque deLifîeuxlui «f-J 
du , il leguoit fa maifon nommW **■ 
fiel près Longjumeau aveà lesX)omaiMi* 
Rentes qui en dépendoient. On croit F 
cette fondation ne fut point effectuée. 1 J 
***. /frr%. a aufli fur le territoire de Saulx un cam» 
** */*• appelle Mont -Huchet dans un Afte de » 

Je 'n'ai pu trouver par quelle rifc»J 

habitans de Saulx furent affranchis pour anj 

ans de tous Imp6ts au commencement 

%tem. e**. dc charles IX- Cela fuppofeff 

c*.,.,. i5tff qu * incendie ou quçlque pî || age confiaém- 

ble par les troupes , ou dommage cauie/* 
la g'ele. . , • „ 

On voit dans VEglife de V Abbaye deJJjT 
la tombe d»on Prêtre repréfemé vêtu dew 
lrabits facerdotaux , le Calice entre les mains j 
& il y eft nomnrré Gdfridus de SolictbM' }i 
n'y a aucun lieu de douter qu*il ne fit fl*»' 
cendu des Seigneur* de Saux du XIII fié*. 
l/écrluire de laiçmbe eu de ce temps -»♦ 
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& il y eft qualifié Tresbiter S. Martini de Pa- 
îatio , c'eft-à-dire Curé de Palaifeau qui eft 
contîgu à Saux, Ce Prêtre avoit mérité par 
Gl pieufè vie dans cène Abbaye qui étoit 
alors une maifbn de très-auftére pénitence > 
que les Religieux le traitaflènt de grand ami 
du Couvent : Cariflimus in Dommo Beat* Vovet l'Epi- 
Maria de bivriaeo* Un autre perfonnage plus "pne en en. 
illuftre , eft Pierre de Saux qui vécut dans " erà V * Tiicle 
le fiécle fuivant. Il fut durant dix-huit ans * lvry " 
Prieur de faim Viôor de Paris & Abbé de Ai £° ?™ ! e 
de la même Maifon pendant feize ans* Il p^iTiiT. 2. 
étoit né à Saux le iS Mars 1 3 1 8 & il mourut p. 3 17. 
le 7 Oétobce 133-3. Il eft inhumé auCloî- <?,//. C hr. 
ae de l'Abbaye où l'on vok Ton épitaphe en r. 7 r«L <s»i. 
vers Léonins , qui commencent : Hic jacet 
tn tumhâ Jhnplex humilifque columba* Le 
troifiéme vers -eft Salicibus noms Abbas Pf- 
trut eft vocitatufm 

Hadrien de Valois parlant de la Saufîâye K«t<*. Gd^ 
Prieuré de Filles dans la Paroifie de Che- ^ 4i<> «/. u 
*illy pioche Villejuy , lut attribue des cho- 
ies jui ne conviennent yi'à celui Je Saux* 
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'Eut été le lieu de traiter de Villebon 
lorfqu'il s'eft agi de Palaifeau , puis- 
qu'il en a été un hameau , s'il n'avoit été 
érigé en Cure durant le dernier fiécle; c'eft 
cette ére&on qui demande que j'en fafle un 
article particulier. 

On ne connoit Villebon dont-il s'agit que 
depuis le XII fiécle» auquel temps un Sei- 
gneur de ce lieu paroît dans les Titres du 
• c/, f/' Lo "Z Pr ^uré de Longpont fous Montlheri , avec 
*'£M* 8 -* le nom de Azo de Villabona, ou bien Afzo 
3 * de Villabona. Le Voifinage fait prendre na- 

turellement cet Àzon pour un Seigneur de 
Villebon proche Palaifeau, puisqu'il s'agit 
de Champlah dans l'un de Tes Titres * & il 
n'y a aucune raifon d'entendre cela de Vil- 
lebon fief fitué dans le Parc de Meudon , 
encore moins de la Paroifle de Villebon fi- 
tuée au Diocèfe de Chartres à cinq lieues 
de cette Ville. Il en eft de même de Gautier 
de Villabona & de Hugues Ton fils , desquels 
ibidtf. 38. le même Prieuré de Longpont eut beaucoup 
de bien au XII iîécle. 

Villebon dont il eft queftion ici n'eft qu'à 
demie lieue de Palaifeau dont il eft féparé 
par la petite rivière d'Ivette. Ainfifà diftance 
de Paris n'eft gueres que de quatre lieues en 
tirant un peu du midi au couchant* Sa folia- 
tion eft fur un côteair qui regarde le nord » 
$ les environs font agréablement variés de 
toutes les productions de la nature , vignes , 
prairies, arbres fruitiers , & quelques labou- 
rages, enforte que fi ce lieu ne tire pas fon 
furnom d'un nommé fio», il eft confiant qut 
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la bonté du territoire a pu le faire appeller 
Vilîabona^ ainfî qu'il rétoit dès le XI I fiécle. 
Comme ce Village eft compofé de différent 
écarts , il eft aiTez nombreux. On y comptait 
en 1705? la quantité de 99 feux : fnivantle 
dénombrement de l'Eleâion de Paris qui pa- 
rût alors. Le Di&onnaice Univerfel de la 
France imprimé en 17*6 y marqua 515 ha- 
bitans , calcul peut - être un peu trop fort* 
Enfin le nouveau dénombrement publié en 
1 745" par le fieur Dotfy y aflîgne 116 feux , 
ce qui paroît aufli excéder. 

Quelques anciens* Seigneurs ou Détenteurs 
de Domaine à Villebon font marqués dans le 
Rolle des Fiefs dépendans de Montlhery dre£ 
fé fous Philippe - Augufte. Un Geoffroy de 
Villabona y eft nommé comme tenu à deux 
mois de garde au Cliiteau de Montlhery pour 
la Terre de Villebon. Hervé de Bruyères 
y eft dit aufli poiTéder quelques biens , & 
être pour cela homme lige du Roy , aufli- 
bien que Guy de Vaugrigneufe. Enfin l'un 
des Chevaliers qui certifient par ferment que 
ce rolle eft conforme à la vérité s'appelle 
Guillaume àe Villabon. 

Si le nom de Villebon étoit fuffiiànt pour 
faire regarder comme Seigneurs de ce lieu- 
ci plufieurs personnes qualifiées dans l'anti- 
quité , je joindrois ici un Gautier Chambel- 
lan de France père de Pierre de Nemours 
Evéque de Paris. On le trouve qualifié Sei- **$• Univ; 
gneur de Villebon & de la Chapelle en Brie. £j£ r " *" 
Plus une Jeanne dite Dame de Villebon épou- . 
fe de Robert de Montdoucet grand Écuyer "iV c . sGr * 
du Roy Charles V I. Un Jacques de Trie "* T ' *' * 
nommé fieur de Villebon & deVilliers fous ibiâ. T. *. 
Charles VIL Une Denife de la Barre dite p. 674. 
Dame de Villebon en 1528. Mais il eft à **• T. $. 
craindre que pref^uetous ces Seigneurs n'ayent p ' 4 
Dd ij 
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poffédé Villebon fitué du côté de Chartres 
& non celui-ci , excepté peut-être Jacques 
de Trie à caufedelaTerredeVilliers, qu'il 
avoit avec celle de Villebon ; ce qui défigne 
les environs de Palaifeau. 

Simon A vin Maître des Comptes qui avoit 

pour époufe Catherine Luillier fut Seigneur 

m?"* 9 }** de Villebon vers le commencement du XVI 

Gérais. fiécIc » * m0UrUt le " Janvier l * 1 *' 

Hift. d« Gr. On trouve enfuite Jean le ClercSeigneur 

OC p. m. de ce lieu & de Villiers-fhr-Saux en 1520. 

Après le milieu de ce même fiécle on voit 

la Terre de Villebon poflëdée par un des fils 

d'Auguftin de Thou Préfident au Parlement 

nommé Nicolas de Thou Confeiller-Clercau 

même Parlement* On lie qu'en qualité de 

Seigneur de la Plafle - Villebon & Villiers- 

ibus-Saux en la ParoifTe de Palaifeau Pre- 

VI. Vol. des v 6té & Châtellenie de Montlheri , il chant 

Bannière* du du Roy Charles I X des Lettres datées de 

Chixcictpag. paris m moi9 d?Avril f ^ 3 qui p ermettC nt 

à Villebon l'établi ffernént de deux Foires 
Tune le 27 Septembre , l'autre le n No- 
vembre , èc un marché tous les Jeudis. Etant 
fait Evêque de Chartres dix ans après , il ne 
quitta point cette Seigneurie. Le Roy Henry 
IV lui fit en 1778 le don de toute Jufiice 
dans l'étendue de cette Terre par Lettres que 
le Parlement ordonna être communiquées 
aux Officiers du Roy à Montlhery , & aux 
quatre plus anciens Praticiens , & quf furent 
Coutume de enregistrées le 31 May 1578. Selon le Pro- 
15S0. cès-verbal de la Coutun# de Paris de Tan 

1 5 80 il jouùToit pareillement de Villefeu qui 
eft contigu à Villebon ; ce Château eft au* 
jourd'hui ruiné» La Pleflè qui eft aufli nom- 
mée parmi fes Domaines eft à demi quart 
de lieue de là* Cet Evêque avoit fait barit 
à Villebon une Chapelle , qui yraifembla- 



Ï>XJ DoYBNNS* DE ChaTEAUÏORT. 3 17 

siemem étoit fous le Titre de S. Came & 

S* Damieû , puîiqu'il avpit choifî le tour de 

Lear Fête pour y établir une Foire : Mais ne 

La trouvant point fituée favorablement , il 

obtint en 1 5 8 1 de l'Evêque de Paris la Keg. Ep. Par. 

la peimUfion de la détruire, de la rebâtir î » °5. issi. 

ailleurs , & de la bénir. Ce Prélat Ce rendoit 

allez fouvent à cette Terre fituée fur l'an- 

cienne route de Paris à Chartres. Y étant 

tombé malade quatre ans après avoir fâcré 

dans fà Cathédrale le Roy Henry I V , il 

mourut dans le Château qu'il avoit en ce lieu 

le 5 ou 6 Novembre 15^8 âgé d'environ 

5>6 ans. Son corps fut tranfporté à Paris & 

inhumé à feint André des Arcs dans la /epul- 

mre de la roaifon de Thou. 

la Terre de Villebon étoit au commen- 
cement du fiécle fuivant dans la famille de 
Mei&eurs Potier* André Potier de Novion , 
qui tut fait Préfident au Parlement de Par» 
ca 16 ié en jouûîbit. Il étoit tenu payer à 

* à caufe de cette Terre Rfg. Pari. 

par chaque année la Tomme de fept livres Mar » l62 » # 
gui rut modérée à deux fols. En 16*44 3 
obtint de l'Archevêque de Paris de faire chan- 
ter Vêpres les Dimanches & Fêtes dans la- 
Chapelle de faim Came & fàint Damien , **ç. Arthief 
fondée dans le lieu de Villebon par l'Evêque Pf*> 24 M*r- 
de Chartres dont nous venons de parler ; & *«*Hi. 
il décéda Tannée fuivante. 

Nicolas Potier de Novion fon fils aufïi Pré- 
fident au Parlement fit plus ; il vint 2 bout 
de faire ériger cette Chapelle en Cure. Ce 
Magiftrat qualifié Seigneur de Villebon , des 
Cafleaux, la Roche, la Plaifle & Villiers, 
repréfenta l'éloignement qu'il y avoit de tous 
ces lieux à Palaifeau , & qu'il fe trouvoit . 
une petite rivière à paffer pour y venir , & 
expoû qu'il fouhaitoit faire ériger cette Cha- 
Ddiij 



fielle de Villebon en Paroifle pour ces lieu* 
à, & pour une maifon fîfe a Courtabeuf, 
qui étoit de la Cenfive, Juftice & Taille de 
Villebon. Un Commiffaire de la part de l'Ar- 
chevêque s'y étant transporté avec le Curé & 
marguilliers de Palaifeau , on mefura les diÊ 
tances qu'il y avoit de ces hameaux à Pa- 
laifeau. L'Arpenteur trouva que du carrefour 
de Palaifeau a Villiers il y avoit une lieue 
& un dixième , du même carrefour jufqu'à 
la Plaifle une lieue 8c un fîxiéme , & jufqu'à 
Courtabeuf cinq quarts de lieue & un demi. 
Le Seigneur offrit de doter la Cure nouvelle 
de trois cens livres affignés fur la Terre fans 
diminuer les dixmes du Curé de Palaifeau, 
En conséquence la Cure fut érigée par Dé- 
cret du 24 May 1658, la préientation du 
Curé attachée au Seigneur- Fondateur & à 
' fes fuccefleurs , & Pierre Suard Prêtre du Dio- 
pèfè de Rouen fut le premier Curé. Mais pour 
qu'on Ce (bu vienne de ce détachement fait uni- 
quement de Palaifeau , l'Archevêque ordon- 
na que les habitans viendroient proceffionel* 
lement à Palaifeau le 4 Juillet de chaque an- 
née, le jour de la Fête Patronale de S. Martin, 
& y affifteroient avec leur Curé à la Grand- 
Mefle qui fèroit célébrée par le Curé de Pa- 
laifeau ou fon Vicaire; qu'il feroitpayéau 
même Curé de Palaifeau foixante livres par 
an , & vingt-cinq à la Fabrique. 

Quatre ans après la Terre de Villebon fut 
diftraite de la mouvance de Montlhery , com- 
me la Chapelle avoit été diftraite de la dé- 
lettres du pendance de Palaifeau. M. le Préfîdent de 
icr. Scptemb. ^ovion obtint du Roy des Lettres qui por- 
itflî.LmSu t°> ent 9 ue cctte Terre releverok dorénavant 
m©« d'Aouft & * perpétuité de la jjrofTe Tour du Louvre. 
i<s8x. Dans la fuite la Terre de Villebon a été 

vendue au fîeur de Champy Intendant delà 
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arîne à Breft, dont la veuve hérita de la 
toitie: , & la légua depuis à la Dame de Per 
lis i» nièce , qui la pofféde aujourd'hui. 

L*Eglife eft un affemblage de deux Cha- 
•elles collatérales & contigues. Celle qui eft 
r ers le midi paroit être la principale ,' & pro* 
)ablement elle représente l'ancienne Chapel- 
le bâtie d'abord par Nicolas de Thou- Eve- 
que «le Chartres Seigneur, lequel apparem- 
ment anroît changé le deffein de la rebâtir 
& iè feroit contenté de l'aggrandir par le 
côté fèptentrional ; à moins qu'on ne dife 
que cette augmentation d'un édifice collaté- 
ral , égal au premier , a été faîte depuis que 
Villebon fut érigé en ParohTe , afin que tous 
les habitans panent y être contenus , & c'eft 
« qoi paroit plus vraifemblable vu l'air de 
nouveauté que porte ce bâtiment. On y voit 
dans le choeur une inlcriptton concernant la 
fondation faite par Dame. . . • Dolet époule 
du fieur de Champy Seigneur du lieu vers la 
lut do dernier fiécle. Cette Eglife regarde 
comme Tes Patrons S* C6me& S» Damien. 
Quoique faye dk d-def&s que l'Evéque 
de Chartres, fit bâtir une Chapelle à Ville- 
bon , Ton ne doit point en conclure que ce 
fut la première qu'il y ait eu en ce Ben. Le 
titre de S. Came & S. Damien paroit avoir 
été donné à celle qu'il bâtit, par continua- 
tion de la Coutume où l'on étoit d'appeller 
du nom de S. C6me, la Chapelle de Ville* 
bon. On trouve en effet dés le X 1 1 fîécle 

Quelques veffiges de célébration d'Office à 
Fillebon , au moins des marques qu'on -«y 
enterroit les défunts. Hugues fils de Gautier 
de Villebon étant au Ht de la mort ne fè con- 
tenta pas de donner au Prieuré de Longpont 
un arpent de pré & un hâte dans Villebon : 
11 ordonna encore pat fon Teftament qu'a- 
D d iiij 
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près le décès de fon père , les Moines enflent 
chart*.iin- toute la dixme & les iepultures du même 

lif.fil.iL Village, &fîpulturam ejufdem Vi\l<* quam 
in diminio habere videbatxtr. Car on fçait qu'a- 
lors les Seigneurs laïques avoient un droit 
fur les cimetières : & s'il y avoit un cime- 
tière à Villebon , il femble s'enfûivre que la 
Chapelle n'étoit pas loin. Il ne fut befoin 
que de quelques fragmens des Reliques de 
ces Saints apportés à Lufarches vers Tan 1 170 
pour faire conftruire à Villebon la Chapelle 
de leur nom. 

Il n'eft gueres de Villages aux environs 
de Montlhery où les Religieux de Longpont 
n'ayent eu 4u bien dans les deux premiers 
fiécles de leur fondation. On vient de voir une 
panie de ce que Hugues fils du Seigneur leur 
JbiJ. donna avant Tan 1200. La fuite de fon legs 
teftamentaire nous apprend qu'il y avoit alors 
en ce Heu un canton dexhafteigners. Le Ti- 
tre ajoute , & in caftenariafua quilibet amo 
unum fextarium cajlanearum fi plus uno fi& 
tario ibi inventum fumu La dixme de Vil- 
lebon étoit encore alors partagée en diffirens 
ibid. jw. Seigneurs. Teger ou Tefeelin de Palatfeau 

♦*• donna en mourant au même Monaftére r la 

portion qu'il y avoit ; & Marie femme d'Ay- 
mon de Macy en fit autant de la part qu'elle 
y poiïédoit. En tous ces Aûes latins on lit 
Villabona. 

Le Château de Villebon eft revêtu de deux 
caftes pavillons , & le Patp en eft fort étendu. 

Les dépendances de la Paroiffe de Ville- 
bon font toutes par rapport à Palaifeau au- 
delà du cours de la rivière d'Ivette. 

LA ROCHE eft un canton ainfî nommé 
à caufe des roches qui y font. 

LES CASSEAUX font un Hameau au- 
delà du pont dit Foucheirolks ou* Feuçhe- 
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Voiles , ( du nom d'une maifon qu'on voyou 
auprès & qui eft réduite en mazure. Ce qui 
peut y refter eft de Palaifeau. ) 

LE FOULON eft placé félon les Carte* 
entre la Roche & les CafTeaux. 
. VILLIERS eft le plus confîdérable Ecarfc 
Sa fîtuation eft vers le mirfi relativement à 
Villebon. On paffe iiir le bord Je ce Ha- 
meau pour gagner un petit bois & fuivre le 
chemin qui monte à travers les vignes de Vil- 
lejuft , d'où la vue eft charmante du côté 
de Paris. Les Religieux de iàime Croix de 
la Bretonnerie ont une ferme à Viliiers. 

LA PLESSE n'eft qu'une ferme fîtuée au 
couchant d'hiver de Villebon > & au nord 
M Villepift. 
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.ÇHAMPLANT, 

J>tphmât. ^^T Ous Pouvons dans le Livre de Re Vi- 
W./.468* 1 il plomatica qu'une Dame nommée Chro- 
tilde fondant en 6yi ou 672 pour des Filles 
le MonafteredeBrieres au Diocèfe de Paris, 
lui donna entre autres biens mcdietatem de 
loco nuricupante Pladano. Comme Ghamplant 
n'eft éloigné de ce lieu de Brieres , que de 
trois lieues feulement , il m'a paru que Ton 
pouvoit lui appliquer le texte de i'Aâe de 
la Fondation. Il n'eft pas incroyable qu'il y 
eut alors à Champlant des planes qui lui eu£ 
fent donné le nom; vu que c'eft un paysar- 
rofé par une rivière. Le plane eft un arbre 
qui aime l'eau , mais que Ton a pu détruire 
à caufe qu'il n'étoh bon qu'à donner de l'om- 
bre. Ainfî à mon avis Champlant feroit , Cam- 
pus Pladani ou Platanu Peut çtrç même n'y 
en en avoh-il qu'un qui étoh devenu remar- 
quable par l'étendue de fes branches. 
^ Dans les premiers Titresoù il eft fait men- 
tion très-certainement de ce Village ( puif- 
qu'en France il eft le feul du nom ) les Au- 
teurs ou Actuaires n'ont pas voulu entrepren* 
dre de l'écrire autrement qu'en langage vul- 
gaire, quoique ces Titres foyent rédigés en 
latin. A la fin de l'XI fîécle & durant le XII 
tous les Titres du Prieuré de Longpont fous 
Montlhery qui nomment fouvent ce lieu, 
Pappellent toujours Champlant. Ce qui eft 
une preuve qu'ils en îgnoroient l'étymologie. 
Les premiers Ecrivains qui oferent le latini- 
fer vivoient au XIII fîécle. Les uns crurent 
devoir dire Campus planas , les autres en un 
feul mot Campiplamum: M. de Valois qui 
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-t* ( dû nom d'une maifon qu'on voyoifc 
-ils 8c qui eft réduite en mazure. Ce qui 
*Hw refter eft de Palaifeau. ) 
**# FOULON eft placé félonies Carte* 
la Roche & les Caflèaux. 
ÎjLIERS eft le plus confidérable Ecztu 
* >n eft vêts le midi relativement à 
. On pafïe fiir le bord de ce Ha- 
pour gagner un petit bois & fuîvre le 
' i qui monte à travers les vignes de Vil- 
d'où la vue eft charmante du côté 
Paris. Les Religieux de feinte Croix de 
retonnerie ont une ferme à Villiers. 
PLESSE n'eft qu'une ferme fituée au 
ant d'hiver de Villebon > & au nord 
EVukînft, 
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CHAMPLANt 

NOus trouvons dans le Livre de Re Dî- 
flomûtica qu'une Dame nommée Clito 
r die fondant en 6f\ ou 67* pour des Filles 
k MonaiteredeBrieres au EHocèfe de Pam, 
h: donna entre autres biens mtàmâtm it 
;• - nuncupante Pladtno. Comme Champla/tf 
t *? 3 éloigné de ce lieu de Bneres , que de 
r:» lieues feulement , il m*a paru que Ton 
pcsroit lui appliquer le texte de YAâeêe 
h Fondation. Il n'eft pas incroyable qu'il / 
tzx alors à Champlant des planes qui lui rf 
les donne Je nom ; vu que c'eft un paysat- 
j^ r:i c par une rivière- Le plane eft un arbre 

& aime J'eau, mais que Ton a pu déttwrt 
\ ;:?fe qu'il n'étoii bon qu'a donner de l'om* 
fi t Ainlî 2 mon avis Champlant feroit, C00- 
-a rUdani ou PlaranL Peut être méffiC n'y 
^ «0 avoit-il qu'un qui étoit devenu rema- 
nie par l'étendue de fes branches. 
l&j'J. F*J* ?- n * 1" premiers Titres où il eft fait me* 

^très-certainement de ce Village ( prit* 
. *a France il eft le feul du nom ) les Au* 
** jou Actuaires n*ont pas voulu entrepren* 

jevul- 
5 en 

... . jxa 

*ip Titres du Prieuré de Longpont fous 

^Afty qui nomment fouvenc ce lieu» 

'jjent toujours Champlant» Ce qui eft 

f vfl* e I™ en i^ norû j*ne Tétymoloçie» 

ï^iers Ecrivains qui oferent le latf^ 

ir^t au ^ lI1 fi écle. Les uns crurent 

' jire £&™P US fMW j les autres en un 

M. de Valois gui 
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n'avoir pas connu le Titre de l'an 1 1 i 8 
y a xt> Campo piano , veut qu'on dife *•'»'• G*L 
i Planiarium fans produire aucun Titre M" 4U# 
ait lu ce terme. Je ne m'arrête au- 
ment à la latinité du Pouillé écrit au 
l fiécle qui défigne cette Paroifle par les 
i Campi plan&ui* Cela ne mérite pat 
e refuté. Au moins fi l'on ne vouloit 
vt de Campus VUtani , on pourroit ad* 
tre Camus Vlatani dans le (ëns que Chant 
ûEe un grand chemin , un canton ; ce qui 
ait tiré du celtique , dont plusieurs mots & 
ui-là entr'aurres étoit encore en ufâge fous " 
première race de nos Rois. Le grand che- 
n d'Orléans pafle en effet fur Te bord du 
dtoîre de Champlant : Peut-être y aveu- 
là fur le \>otd de la rivière d'Ivette un Plane 
xtraordinairç qu'on aura appelle le Plane du 
tuA chemin Canti platanus. Mais en voilà 
fez fur Fétymologie. Auffi bien tout ce que 
Jt NÎens de dire tomberoitii , fi Champlant 
Moitié Coroiimpwm d'où eft datée une Charte oJK chK 
de Charles le Chauve de l'année 863. ^ **•««■ *7»« 

Ooamplant eft à quatre lieues de Paris , 
de même que Long jumeau & Palaifeau entre 
^uels il eft placé. On la laifle à la main 
droite en allant à Orléans 5 mais on patte 
fur fon territoire avant que d'entrer dans Long- 
jumeau, parce qu'il s'étend ju (qu'au grand 
chemin ou aboutit auffi à main gauche le 
**tjtoire de Chilly. Ce Village eft fitué fur 
lerivage gauche de la rivière dlvette qui pafle 
au-deflous de Palaifeau , & qui coule en ces 
cantons-là du couchant au levant. Ainfî les 
coteaux de Champlant regardent le midi. Ils 
&M garnis de vignes & de vergers où il y 
beaucoup d'arbres fruitiers. 

Le même nombre de feux s'y maintient: 
Cailç dénombrement imprime en 170* 
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du bien à Champlant en firent auffi prêtent 
aux mêmes Religieux de Longpont, Le cé- 
lèbre Guy Trouirel ou Troufleau fils de Mi- 
les le Grand , Seigneur de Montlhery , leur 
donna vers Tan i ioo fa part des clos de vi- 
Jbid. F*.', gnes qu'il y avoit , & cinq arpens de vignes 
avec cinq muids de vin , pour l'entretien du 
luminaire de leur Eglife. Galeran fils de Hu- 
gues du Puifet célèbre fous le règne de Louis 
ibidm le Gros , leur fit préfent de tout ce que là 
mère Adélaïde pofledoit à Champlant en ter- 
res labourées ou non labourées , en prez 
& en vignes avec le preiïbir. Le Chevalier 
Etienne de Macy furnommé Paumier , duquel 
je parle amplement à l'article de Macy , à Fan 
1151, ayant aflifté à l'inhumation honora- 
ble que ces Religieux firent chez eux du 
corps de Guillaume de Macy Ton frère, lent 
ltod.Fol. j. fit un abandon fur l'autel de Longpont, en 
de deux fols de cens qu'il avoit à Champlant , 
préfence des Seigneurs de Vaugrigneufe 
Hugues , Burchard & Thibaud : Il faut aufii 
rapporter aux règnes de Louis le Jeune ou 
Philippe-Augufte fon fucceffeur le don qui 
leur fut fait de feize écus par un Chevalier 
ihid. F«/. appelle Thomas, & celui d'un hâte par Guil- 

3 ** laume Cocheni ouCucheni, lequel hôte de- 

meuroit dans une vigne voifine du Moutier 
non longé de Monafterto de Champion* , c'eft- 
à-dire proche i'Eglifè du lieu , ce qui mon- 
tre en panant que les mauons étaient épar- 
(ès dans les différens biens ou héritages. J'ob- 
ibid. Vol. mets Arnoul de Longjumeau & Duran fon 

**• fils, defquels ils eurent aufft une vigne. Tout 

cela prouve que le Prieuré de Longpont de- 
voir avok anciennement à Champlant un ma- 
noir bien confidérable , & qu'ainfi le Prieur 
fut fondé à & plaindre l'an 1324 dans le Cha- 
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pitre générai de Cluny , de ce que le Piieur Ora\ Cl*** 
de Sourîllanges en Auvergne s'étoit emparé &*****#*** 
de ce manoir &roccupott« Lachofe futren- ^i 
voyée pardevant l'Abbé général pour infor- 
mer & faire juffice. v 

En conféquence de la donation de l'autel 
faite avant 1150 le Prieur de Longpom a 
toujours joui depuis du droit de nommer à la 
Cure ; ainfî que le témoigne le Pouillé du 
XIII fiécle & tous les fuivans. 
• je n'ai découvert fur les Seigneurs tem- 
porels du Fief de Champlant autre choie , 
£non qu'il étoît tenu en 1 % x 8 par un nom- 
mé Oudard dit pour cette raifon de Campo Ch*n*U s* 
piano , lequel fe rendit garant cette année^là 0t*9v.f.*$** 
pour Ferrie Seigneur de Palaifeau, Un peu 
auparavant les Officiers de la Prévôté de x 
Paris avoient diftrait de Montlhery la Terre 
de Champlant comme celle de Palaifeau* 
Ceft ce que firent remarquer les Chevaliers 
qui rédigèrent fous Philippe - Augufie vers 
noo ou 1*10 le rolle des redevances des 
Feudataires de Montlhery ; ce rolle eft écrie 
en latin , & ces deux Terres y font nom- 
mées , Tune en latin , l'autre en langage 
vulgaire, Palefilium & Champlant. 

En ces derniers temps la Terre de Cham- 
plant s'eft trouvée unie au Marquifat de Pa- 
laifeau , & par conséquent poffédée par MM # 
de Harville , qui ont fait ériger Palaifeau 
en Marquifat , & depuis par MM. Arnauld 
de Pompone qui en jouirTent aujourd'hui» 
Ce lieu ne peut fe vanter d'aucun autre 
auteur connu , que de René Michel Curé qui 
mourut en 1 6 5 7 ou 1 6 $ 8 . Le Recueil de fes 
Poëfîes forme un volume in- 8. qui a été im- 
primé à Paris en 16$ 8 chez la veuve Henri 
Sara ; Elles font remplies de piété ; & quoi* 
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e général de Cluny , de ce que le Prieur Ora\ cUw 
Sourillanges en Auvergne s'étoit emparé ******£** 
ce manoir &l'occupoit* Lachofe futren- ]}£* 
'ée pardevant l'Abbé général pour infoi- 
r à faire juftice* v 

En conféquence de la donation de l'autel 
te avant 11 50 le Prieur de Longpom a 
îjours joui depuis du droit de nommer a la 
ire; ainfî que le témoigne le Pouillé du 
III fiécle & tous les fui vans. ' 
Je n'ai découvert iur les Seigneurs tem- 
otefc du Fief de Champlant autre choie , 
flon qu'il étoit tenu en 1*18 par un nom- 
w Oudard dit pour cette raifon de Omtpo défini, x: 
fa», lequel fe rendit garant cette année-tt ©»»./. is*# 
oui Ferrie Seigneur de Palaifeau. Un peu 
gravant les Officiers de la Prévôté de 
fois avoient diftrait de Montlhery la Terre 
de Champlant comme celle de Palaifeau* 
C'eft ce que firent remarquer les Chevaliers 
qui rédigèrent fous Philippe - Augufie vers 
iioo ou uio le rolle des redevances des 
Feudataires de Montlhery ; ce rolle eft écrit 
€n Jarin , & ces deux Terres y Ibm nom- 
mées , Vune en latin , l'autre en langage 
vulgaire, Palefolium & Champlant. 

En ces derniers temps la Terre de Cham- 
plant s'eft trouvée unie au Marquifat de Pa- 
laifeau , & par conséquent poffédée par MM. 
de Hamlie , qui ont fait ériger Palaifeau 
en Marquifat, & depuis par MM. Arnauld 
k Pompone qui en jouiflent aujourd'hui» 
Ce heu ne peut fe vanter d'aucun autre 
. auteur connu f que de René Michel Curé qui 
mourut en 1657 ou 1658. Le Recueil de fes 
Poèfies forme un volume in- 8. qui a été im- 
primé à Paris en 16$ 8 chez la veuve Henri 
Sara ; Elles font remplies de piété ; & quoi- 
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que l'auteur fut fort valétudinaire , on y trouP 
ve aflez de feu. Tout n'a pas été compofé 
à Champlant. Il fait oMèrver qu'une partie 
Ta été à Palaifçau dans le Château où il fe 
retira fouvent en i6%z, à caufe des guerres 
civiles* On y a fait entrer l'épitaphe de Jac- 
ques Michel ftn frère Concilier de la Mon- 
noyé mort en 1645 , telle qu'elle fut mife 
^ans l'Eglifè de Champlant. Il y a aufli un 
Eloge Poétique de l'Evêque d'Angers décédé 
«n 1447 en odeur de (ainteté , avec une note 
qui fait voir que ce Curé & Ton frère étoienc 
tle fa famille. Après la mort du Curé de Cham- 
plant , pluneurc perfoimes habiles s'empre£» 
îerent de compoler en vers ou en profe fort 
éloge qui a été placé à la $n du même vç* 
lume* 
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M A C Y. 

MOus avons déjà y6 que l'origine du 
nom de plufieurs ParoiiTet ne (e pré* 
sntoit pas facilement. Macy eft de ce nom- 
■re. M, de Valois a cru que le nom Maciacum **•'*• OaiL 
tenon d'un Seigneur ou PoiTeiTeur qui fe fe- '' 4l2 * 
roit appelle Marius : mais comme ce nom 
tarin appelladf eft très-rare & prefque incon- 
ia dans l'antiquité , je ierois plus porté à 
uoire que le FofTeflèur ou Seigneur de Macy 
qui lui donna ce nom s'appelloit en latin Mat* 
thsus , en forte que la manière d'Atuenii Vil- 
la, on a fait Amomacum, de Matthai Villa 
on aura formé Matthciacum f & de même que 
félon lés anciens titres & les anciens Calen- 
driers Matthcus a été altéré en Macé, auffi 
Matthtiacum Ta été en Macy , d'où félon la 
Coutume des bas fiécles on a fabriqué le la- 
&fl Maciacum qui étoit ufîté db le XIL fié- 
cle(*). 

Ce Village eft firué à trois lieues de Paris 
vers le midi dans un vallon très- découvert » 
dont l'aipeâ eft aufli du câté du midi un peu 

(4) Le nom MdJcUcuj fo trouve dans l'Hiftoire 

de FBglilê de Paris Tom. 2. p. $$i. comme mar- • ' v 

que dans un Diplôme' du Kdy Lochaire de l'an 9 80 

•* environ ; mais il s'agit U d'un lietf fitué au voi* 

foçed'Epone proehe Mante > & Ton reconnob par 

b Bulle de Benoît VII qui fuit qu'on a voulu mettre 

MécerU, & que c'eft Mczierci- fur-Seine dont il s'a* 

gît. On voit auffi àr fan nï dans la Diplomatique 

«ta Maffacum oit l'Abbaye de Carat Denis avoit du 

tien; marû H paroh par le nom des lieux aomméa 

devant & aprèi , que ce Maflâcun» devoit être vert 

la Brie ou le Mulcien. On a auffi dit anciennement 

S. Macy pour S. Matthias : J'ai vu un Aâe de l'ai» 

13 du jour S. Macy en Février. 

TmtVm. Ee 



I 
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fur la droite du chemin d'Orléans en fend 
de Parii. j 

M. de Valois qui s'étend fort fur ce M 
remarque qu'il eft réputé le premier d'end 
les Fiefs de VEgltfe de Paris, & feconted 
d'ajouter qu'il a donné le nom au Doyenl 
de Macy. Mais il auroit dû auflidireqsel 
Macy a été regardé au X11I Aède «H 
le chef d'un certain canton du Diocefe , c4 
feulement dam rénumération faite alon* 
Prieurés , félon laquelle les Doyenne* <£ 
d'autres noms que dans rénumeratwajw 
Cures : Car dant cette dernière énnmêtw* 
frite aufli au XIII fiécle , Macy eft jW« 
rang dei Curei du Doyenné de ChâteiiW, 
& tfeft point lui-même chef-lieu funDcp* 
né de Cures. 

Les monumem où il eft parlé iuitfm 
des Evéques de Paris à Macy, font*** 
Cartulaire de Longpom & d'autres W*' 
ce qui fournir à l'Hiftoire de ce lieu un f« 
grand nombre de Seigneurs & de remarqua 
Sir ce qui let concerne. , , 

Le Cartulaire de ce Prieuré noui i &* fe ' 
monter jufques vers la fin du XI fteto <* 
aux première! années du XH qui *&}***? 
auquel vtvoit Gui Troufleau de la célèbre M»' I 
C***. i#a- f on j e Montlhery. Haymon ou Ay*** ée \ 
Vhfi***** Macy fe trouve témoin avec lui dans ce'- 
4,# ** tains Aétet. Sa femme nommée **»•£< 

mife au rang des Bienfaârices pour une P*^ 
de la dixme de Villebon qu'elle donna» 

On voit en Tan 1 151 un Etienne de JW 

Chevalier en difpute avec l'Abbé de W 

Germain-des-Prez Seigneur d'Antooy P ottl 

Hiftoîrc de des intérêts temporels. Chacun des de** «*J 

fAb. d« Ste. n i t U n champion pour la rfécifiondefeiP*' 

Ccm. p. s*, entions. Ce fut le champion de flimGer- 

main qui arracha ftril à l'autre: il fe j €tia 
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enfuite fur lui avec tant de vigueur que le 
champion d'Etienne fe déclara vaincu. Ceft 
ainfî qu'on décidoit alors plu fleurs diftérens 
par le combat* Les prétentions de l'Abbaye 
de faim Germain ne font point détaillées. 
Il cft probable qu'il s'agiiïbit des limites & 
de quelques hôtes; car on verra ci-après que 
cette Abbaye avoit des hommes à Macy ; 
il eft aufli tait mention dans un Aéte du XIII 
fîécle d'un lieu dit ht Ormet de faim Gcr- ch*rt„ : fy*. 
main , lefquek avec Origny & Macy bor- f'^'i" fi j*' 
noient la dixme que Bouchard d* Amblen- y,/f " Q . 
viiliers tenoit à foi & hommage de TEvéque 
de Paris» Ce canton appelle Origniacum dans 
le titre fait aujourd'hui une partie de Macy 
du côté qui conduit àWiceous, & on l'ap- 
pelle le Bout d'Origny ou le Bourg d'Origny. 
Etienne de Macy Chevalier fut mis au rang 
des Bienfaiteurs de Longpont pour l'aumône 
qu'il y fit le jour que Guillaume fon frère 
te<jut 1» fépulture dans ce Monaftere. Cet 
Eûenne étoit furnommé Palmarius. Vers le ch*ru £«* 
même temps, c'eft-à-dire environ l'an 113$ !•>•/• *^* 
ou 11 40 vécut aufli un Varin de Maciaco, 
félon un titre de Longpont. 

Environ vingt ans après parolt un nommé 
Bnrchard Seigneur de Macy, mais avec un 
trait qui ne lui fait point honneur. Il encourut 
le crime de trahifon contre l'Etat 8c Ces biens 
furent confifqués. Thibaud Evéque de Paris 
repréfenta au Roy Louis VII qu'il avoit corn* 
mente avec ce Seigneur un traité fur les dix- 
•mes de Macy avant que fon crime fut décou- 
vert ; le Roy confentit de finir le même traité à chdrtnl tp. 
Paris l'an 1*50. Il étoit queftion de trois £ ri 4/„ 
muids de froment & de trois muids de gtJ 

fros bled , de grojfo Blado. Ce Burchard 
e Macy vécut longtemps. Il eut pour fils 
Geoffroy furnommé Suhanut ou Soltamt dam 
Ee ij 
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des Aétes du Cartulaire du Prieuré de Long* 
pont* 
thid. Frf* Sous l'Epifcopat de Maurice de Sully vers 
2 ?* l'an 1 170 ou 1 1 80 vivoit un autre ÇhevaKer 

à Macy nommé Guillaume. Ce Prélat donna 
Aâe comme lui Evêque avoit acheté de ce 
Chevalier du contentement d'Aveline de Macy 
fà femme tout ce- qu'il poffédoit à Vitry. Le 
vendeur eft appelle Matthieu dans un autre 
endroit. Sous le même Evéque & fous fes 
fcccefièurs vécut auffi Jean de Macy qui eft 
mentionné au Cartulaire de Philippe- Auguftè 
for Monthery, & dans un catalogue des Che- 
valier» de la Châtellenie de Paris tenans quel- 
Cod. Ph- que Fief du Roy* Ce catalogue met de fuite 
te** 63s* a p r è s foi r £ $ Stephamv de Meldenor Varktus 
ejus. 

En 1217 un Chevalier de Macy nommé 
Ferrie y poffédoit un bien qu'il donna de l'a* 
grement de Bafîlice fan époufe à Mbbaye 
G ail chr. de faint Viéèor de Pari». Ce qui fut ratifié 
»*v. col x 50. par l'Evêque Pierre de Nemours, ôten 1223: 
t?* 2 * par Con (ùeceiïèur Guillaume de Seigneky : 

c'eft aujourd'hui ce qu'on appelle la petite, 
Ferme , pour là difiinguer de celle du Sei- 
gneur* 
H//î. Eec /. On trouve en 1 2 $ 9 un Guillaume de Macy 
PAtif. r. 2. prêtant foi & hommage à Evrard Prieur de 
;**• iaint Martin- des Champs , pour une maifbn» 

Dix ans après > PEvéque de- Paris Etienne 
Tempier reçut trois hommages (mon pour 
des biens fîtués à Macy , au moins par de* 
Seigneurs qui portoient le nom de cette Terre» 
Cturtttl Ep. Le jour de Pâques Jean de Macy lui fit hom~ 
Parif. f. 62. mage pour la dixme du lieu : Le dernier fe» 
^GaiY chr * n€c, ^ u mois d'Août Ifcbelle de Bourgaimont 
wv?cà. xopi ^euvedu Seigneur de Macy s'acquittadaméme 
S7 iio." * devoir , & Philippe de Macy rendit le fie» 
huit jours après > au fùjet d'une portion flu'il 
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avoit dans la dixme de Macy» Celai de Si- 
mon de Macy pour les chofes qu'il pofiedoit wf< S&L 
dans ce Village eft mentionné dans les Au- P***f»T*t.f. 
tents comme rendu dans le mois de Mai 117 $ s *% a £ C hr. 
an même Evêque. Je ne crois pas que ce MV|I(2 , 
foit le même Simon Seigneur de Macy le- 
quel ayant fon départ pour la Terre fainte 
en 1 24 s vendirà Guillaume d'Auvergne Eve- Kecr§l. EccL 
que de Paris huit muids de bled fur la dixme p J ri * a *JfJf 
totale de Macy , qu'il avoit reconnu être mou- jj£ £** p*/* 
vans de lui y ainfi que le refte de & dixme & It $." 
ehamparts* 

L'Abbaye de faint Magloire avoit anffi un 
droit à Macy dans le même fiécle. C'étoit un chtrtuh <r. 
droit de Tenfemen$ , appelle en latin Tenfih ^/- "_?'*'• 
mention ou Taxamtntum. Il y a apparence ?*" |-p " * 
qu'elle le tenoit du Roy : Car alors le Prince 
pour prendre un lieu fous fa protection par- 
ticulière fe faifoic payer une certaine rede- 
vance annuelle ; enroite cette redevance étois 
quelquefois cédée à uneCommunauté par gra- 
tification ; & fouvent cette Communauté err 
lai/bit ceffion à des particuliers fous certaines 
conditions, C'eft aiml que le Tenfemem de 
vin fur Macy , qui avec celui d'Antony pro- 
duisit huit livres de rente , fut poffedé pat 
Pierre de Condé Archidiacre de SouTons & 
Clerc du Roy , lequel pofTeffeur reconnut 
en 1208 le tenir de l'Abbaye de faim- Ma-* 
gloire. 

Depuis ces temps- reculés je n'ai trouvé de Hiftoîre <ïe* 
Seigneur de Macy que Jean de Macy CHe- Montmorency 
valier en 13*1 , auquel le Roy Philippe le *• l9% * 
Long écrivit pour qu'il dit qu'on donnât du, 
fpaœment au Prévôt de k Tour féculierede 
l'Evêque. de Langres- détenu dans les prifons» 
de l'Evêque de Paris. Pierre de'Villiers qui Hift.à'wG*. 
l'étoit vers 1350 fiûvanr THiftoire de Mont- Off. T. spag, 
morency, enfuiteen 1364. U fut depuis Mai> 79 °* 
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Tréfor des tre de l'Hôtel du Roy Charles V , Seigneur 
Ch. Reg 114. £ e Vaugrigneufè en 1378 & de rifle- Adam» 
/eceijs. Simon de Maintenon dit de la Queue , marié' 
à Marie de Montmorenci , étoit Sire de Macy 
vers 1350. Celui qui pofledoit la Terre dé 
Macy en 1 43 2 , & dont le nom n'eft pas mar- 
qué , étoit le plus cruel des tyrans. Il fe Joi- 
gnit aux Anglois qui ravagoient le Royau- 
Journal de me , s'étant mis à la tête de cent hommes. On 
Charlei VI. Jit qu'étant à la forte Maifon de Maurepas , 
*Ch. Vlh fès gens jettoient le monde dans un puits , 
Hitf. de la & en fuite l'accabloient de pierres. Le fîeur 
Pirtfe *?*' Ha y mond Ecuyer âgé de f 6 ans eft dit fîeur 
i79. C 2 * "" <teMacydansfadépofîrionfurlaPucelk<FO*r 
lèans à Paris. 
Comp. delà Jean de Garencieres fut Seigneur de Macy 
Prov. de Par. & je Croiffy fous lé règne de Louis XI. Jean 
TÎV P. 4T2. de Gaillon Chevalier lui fucceda & Fétoit 
en 1488. Guillaume de Gaillon eft dit Sei- 
gneur de Macy dans le Procès verbal de la 
Coutume de Paris de l'an i$io. 
T*kEp,Pa. En 1J33 Louis* de Harcourt fut fommè 
J» Feudif. Fe. p 0ur rendre foi & hommage de cette Terre 
£«. 19J *"' * rE ^«e de Paris , en parlant à Anne de 
Pmnelay Ion ayeule. Je trouve que vingt ans 
après il y eut des CommifTaires nommés 
par le Parlement pour la régie de cette Terre , 
à caufe du Procès criminel commencé con- 
tre lui. 

La même Terre étoit poffedée il y a cent 
ans par Martin Ruzé , qui obtint en 1635 
qu'elle fut réunie au Marquifat de Longju- 
meau ou de Chilly. Les Lettres Patentes fu- 
ient régiftrées au Parlement le 16 Mars de 
la même année. On fçait communément de- 
puis quel temps la même Terre a paffé dans 
la maifon de Mazarin. 

Ce qui fait voir qu'il y avoit au XIII fiécle 
plufieurs Fiefs dans la ParoûTe de Macy , eft 
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l'ufàge que fit Aubert de Clichy enl'Aulnois 
de'celui qu'il y poftedoit en 1 23 8. Il le tenoit 
de Philippe d'Aties Chevalier, &il le vendit ch*tt*L LU 
cette année-là à Marguerite veuve de Hugues vrUe *f* **? 
d'Aties , laquelle en vouloit difpofèr en fa- 
veur du Prieuré de Clichy. 

On a vu ci-defius que Simon Seigneur de 
Uacy avoit vendu à Guillaume d'Auvergne 
qui étoit Evêque de Paris en 1 240 , huit rauids 
de grain , à prendre fur la dixme entière de N«-re/. fech 
Macy. De ces huit muids Guillaume en M- **"<>' uA t fm 
tsna trois de ce qu'on appelloit Hybcrnagium , ' 
& à la mefure de Paris , pour ion Anniver- 
Jaire: fa difpoûtion fut effeâuée en 124^., G *U- chr * 
par deux Chanoines de fon Eglife appelles n9Vt " L 677# - 
Raymond & Henry Tubeuf , & par Radulfe 
Abbé de faint Viâor qu'il avoit nommé Tes 
exécuteurs^ 

La Paroifle de Macy n'eft pas compofée 
feulement du Village de ce nom ; il y a en- 
core deux écarts ou hameaux (hués vers le 
couchant , & appelles l'un Villene & l'autre 
.ViJlejenis. Comme il y eut autrefois & en 
même temps plufieurs Seigneurs fur cette 
Terre , chacun d'eux donna fon nom a la por- 
tion qu'il poiTedoh. 

V I L L E N E , ou plutôt VILLEHEME , 
cfi écrit vulgairement Villaines, & pro- 
noncé de même : mais il faut fe fouvenir da 
Seigneur Aymo ou Haymon de Macy qui 
vivoit il y a près de fept cens ans , comme 
il eu dit ci-deflus. Il faut fçavoir auffi que 
ce nom latin Aymon ou Haymon s'eft fou- 
vent rendu en langage vulgaire par Aymé, 
ou Hayme ; le principe pofe de Villa Hay- 
tnorùs , quelques-uns dans les anciens temps 
firent en françois Villehaymon, & d'autres ^ 

dirent Villehayme, qui fut écrit Villéme 
par les Greffiers du Village: enfuue la ref- 
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femblançe de Villéme avec Villene fit qu f oit 

Co!le8. M.r. écrivit Viilaine qui a paffé dans Tufage. Il eft 

"^"'^'•parlédece petit Village dans la charte d'af- 

*' ' Francbiffement des babitans d'Antony de l'ait 

1 148 à l'occafion de Féelufe de la rivière de 

cAjrrW. s. fiievre qui étoit alors à Villéme. Il eft auflfî 

■tf" - fait mention du prefloir qui lui fervçit pour le 

vin en 12?+, & en ces deux endroits ce lieu 

eft toujours appelle Villa Haymonis ou Ville- 

Hemon, Je n'ai pu trouver aucun titre où H 

fut défigné en latin fous le nom Villena ou 

fous celui de Villana , comme l'eft la Paroiiïe 

de Vilkûnes au-delà d'Ecouan* 

VILLEJENIS, que 1'ufage fek écrire Vtt- 
legenis , me paroit pouvoir être dérivé de 
VUla Joannis , & avoir appartenu à la bran- 
che des Seigneurs de Macy nommés Jean au 
XIII fiécle. Cependant fi quelqu'un d'entre 
eux eût eu le nom de Gènefius , cela feroit 
encore mieux. Ce Villegems eft un peu plue 
fiift. d'E» loin que Villene vers l'occident» Il eft fait 
»*?-P- !«• mention dans l'Hiftoire tfEtampes de Fran- 
çois de Vigny qui en étoit Seigneur en 1 fip m 
Le même rétoit encore le 16 May i%9T* 

M. Glu qui a eu cette Seigneurie en ces 
derniers temps en a fort augmenté le Parc , 
y renfermant le canton appelle la Fontaine» 
Michel , dont il avoit fak aequifîtion. Ce der- 
nier écart de la Fontaine -Michel avoit ap- 
Kaç. 'Archief. partenu en 1618 à Charles le Voyer Correc- 
2- M teur des Comptes, qui obtint alors permië 

fion d'y faire célébrer dans une Chapelle ; 
& fur la fin du dernier fiécle il étoit à M. 
KM. xp. je R y Confeiller au Parlement de Metz* 
Jtm. 1697. ^ ne Çç£ £ ^ £- ero j t j u j ^£ en veiK k m cetw 

Terre à M» Glu l'auroii chargé de faire cé- 
lébrer tous les ans dans la Chapelle un certain 
nombre de Mettes. Villegenis appartientmain» 
tenant à Mademoifelle de Sens. Il y a dans le 
Parc quelques maifons de payfans, U 
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.1 y a des vignes aux approches de Macy : 
U ce n'eft point le bien principal de la 
oifle; les terres labourables, les pre*., 
: arbres fruitiers en forment le revenu. 
Le livre des Elections du Royaume i.np i- 
) en 170^ ne compte que 7e feux en toute 
ParoifTe de Macy : Le Dictionnaire Uni- 
iel de la France rencontre plus jufte en 
omptant 184 communians. On y encomp- 
aujourd'hui environ éoo & feux. U y f 
(kfieurs fiécles que la partie des Paroif- 
msde Macy dépendante de l'Abbaye de faint Hîfloire de 
flrmain des Prez eu délivrée de l'ancienne ^ Ahhé d * & 
rvitude. On lit que ce fut en 1 147 qu'Us m ' 
trent affranchis. 

Le Château Seigneurial de Macy eft fïtué 
1 bas du Village dans la prairie. C'eft un 
4ùment qui peut avoir cent cinquante ans ; 
nais il n'y demeure que le Receveur ou Fer- 
mer. 11 y a une Chapelle du titre de S. Gcr- 
na\n, laquelle eft un titre bénéficiai & im- 
pofé aux décimes : Mais elle ne fert plus à & 
prem ère détonation. On ne fçait même plus 
fous l'invocation de quel S. Germain elle eft. 
C'eft le Seigneur qui y nomme. Marie de 
Youtcy veuve d'Antoine Ruxé Baron de Ma- 
cy , &c. Maréchal de France y préfènta le 
if Février 1^3 j . Dans une collation de 1 713 *eg* Arehief, 
elle eft dite être à la nomination Seigneu» 
riale. 

L'EglifeParoiffiale de Macy eft fous le titre 
de Ste Magdelene. Le bâtiment ne paroît 
être que du dernier fiécle , excepté le por- 
tail qui eft un refte de l'ancienne. Efflile & 
qui ne fe trouve plus vis-à-vis le grand A utel. 
Ce portail eft du XIII ou XIV fiécle. Il 
refte dans le choeur les fragmens de la tombe 
d'un Chevalier ou ancien Seigneur , donilof 
arme? font trois lambels* 

Vni. Tome. Ff 
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On n'y apperçoit plus Ton nom , mais feu- 
lement on y voit l'année de & mort qui eft 
M. CC. LXXXX. Ceft fans doute la fé- 
puiture d'un des Seigneurs nommés cideflus» 
Une autre tombe voifîne représente un Prêtre 
revêtu félon l'ufage du XIII ou XIV fiéde, 
& c'eft apparemment celle d'un Curé. 

On lit dans les Regiftres du Parlement la 
Requête que les Marguilliers de cette Eglife 
pré (entèrent en 1562 contre Antoine Milet, 
qui quoique nommç à cette Cure, ne la 
venoit pas deffervir, la Cour nomma Jean 
de Queflain indiqué par les habitans pour être 
Reg. PjyÎi admis par l'Evêque de, Paris à deffervir cette 
16. ^.ij62. paroifle ave l'honoraire convenable; le (ur- 
plus du revenu du Curé fut faifî & employé 
pour les pauvres. 

La nomination de cette Cure a toujours 

été & eft encore à la Collation Epifcopale * 

fleno jure* C'eft fur quoi tous les Pouillés 

Baux de knt d'accord. Le Curé reçoit des Décima- 

%6îj. & 165 6. teurs Eécléfîaftiques la quantité de grain qu'on 

eft convenu de lui donner. 

Il y a eu autrefois une Léprofêrie à Macy, 

Petit Livre Elle eft connue par un Arrêt du 3 Mars 1 329, 

blanc du C}â- qui adjuge au Seigneur de Macy le pouvoir 

tekt de Paris, d'ordonner de Tadminittration de cette. Lé-» 

fo i' 251 ' ; r „ proferie, & d'inftituer ou mettre les Frères 

KepcrtoirC) r . . . 

ï sio. & Sœurs pour en avoir foin. 

1 La Maladerie eft un autre efpèce d'Hô- 

pital qui fert aujourd'hui au foulagementdes 
pauvres de ce Ueu , & où Ton inftruit les 
jeunes filles. 

On tient qu'il y a eu autrefois un Prêche 
à Macy à l'endroit où l'on voit une Croix 
& quelques arbres. 

Outre ce Macy il y en a deux autres en 
France , qui font écrits Màfly dans le Dic- 
tionnaire univerfel «géographique. L'iîn eft 
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an Diocèfe de Rouen proche Neuchâtel-, l'au- 
tre au Diocèfe de Maçon près de Cluny. C'eft 
-de Macy au Diocèfe de Paris qu'étoit Phi* 
lippe de Macy élu Prieur de Ste Catherine <?*//. chr. 
«le la Couture à Paris Tan 1363, lequel con- nrv * *. 7- *•*, 
duïfit en 13^4 avec (es Religieux le corps %s% ' a „ 
an Roy Jean à r Abbaye de faim Denis ou P ™' 
il deroit recevoir la, rëpulture. 

On voit dans les Poëfîes latines de René 

Michel Curé de Champlant, imprimées en 

1658, une pièce de Tan 16 $3. intitulée Maf» 

fiacum , & qui roule for ce Village. Ken. M c h. 

Le Poète débute ainfi : p™*»* «-••• 

P^r//, p. 71. 

£/? pigar itou v*r # m 4g« £tf im dw/rt gîcbà 

Fertilis , ^c. La pièce contrent deux pages. 

L'auteur paroi t avoir eu de la prédilection 
pour ce lieu, farce qu'il y avoit pafle douze 
ans de fâ jeunette au fervice de Dieu , ainfi 
qu'il le dit Au refte il met Amplement en 
bons vers ce que j'ai dit ci-deuus touchant 
le territoire de ce Village. A prendre litté- 
ralement ce qu'il dit enfùite du fermon que 
le Curé faifoit dans l'Eglife pour exhorter 
{es Paroifliens à bien combattre , il femble- 
roit qu'il y auroit eu alors dans ce Village 
un exercice de la lutte ou autre femblable 
qui Ce faifoit aprçs les prières de l'Eglife, 
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L ne ft préfente rien fur cette Paroifle 
__ qui puifle déterminer fétymologie du 
nom ; il n'y a même aucun titre qui en faite 
mention avant le XIII fiécle. Je n'en con- 
nois que deux , lefquels font écrits en latin» 
Dans l'un il y a de lgmaço , & dans l'autre 
de Igny. Il eft vrai qu'il femble d'abord que 
ce nom viendrait du mot latin Tgnis : mais 
il ne fuffiroit pas de le dire ; il faudroit éta- 
blir une raifon qui puitfe fonder à le croire* 
Il y a en France deux ou trois autres Villas 
ges de ce nom , & même une Abbaye d'Hom- 
mes de l'Ordre deCiteaux , dont le nom latin 
depuis (on origine au XII fiécle a toujours, 
été dit Igniacum. M. de Valois ne reconnoiC- 
fant point dans ie Fouillé Pari (: en du XIII 
fiécle la Cure d'Igny (bus le nom Ini , qui 
lui eft donné par ce manufcrit, a éludé la 
difficulté & n'a point parlé du tout de ce Vil- 
lage. 

Cette ParoiflTe eft à trois lieues de Paris 
un peu au-delà du midi en tirant vers le cou- 
chant. Sa fituation eft dans la vallée arrofce 
par la rivière de Bievre , une grande lieue 
avant que cette petite rivière pafTe au pont 
d'Antony : mais le Village eft pofé fur le 
coteau qui regarde le feptentrion , d'où Ton 
découvre Macy , Verrières & leurs dépen- 
dances* Comme la vallée commence à 
s'ouvrir davantage en ce lieu , les prai- 
ries y font plus agréables , & l'on y culti- 
ve la terre plus aifément que dans quelques 
vallons par où pafTe la rivière de Bievre en 
r*l. tf. y venant, y*} titre de Tan x 149 parlait $$ 
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» Diocèfe de Rouen proche Neuchitel? l'au- 
lau Diocèfe de Mâcon près de Cluny. Ceft 

iMacy au Diocèfe de Paris qu'étoit Phi- 
ie de Macy élu Prieur de Ste Catherine G*U. chr. 
a Couture à Paris Tan 1363, lequel con- »">* **• 7- '•*• 
lit eh 1364 avec Ces Religieux le corps ***i a „ . 
1 Roy Jean a l'Abbaye de faim Denis où P ** % "" 
ieroit recevoir la, tëpulture. 
On voit dans les Poèfies latines de René 
fchel Curé de Champlant, imprimées en 
$5* , une pièce de Tan \6$x intitulée Maf* 
j*m , & qui roule fur ce Village. *«. MUh. 

KLe Poète débute aiofi : ptè*. *»-$•. 

P^r*/. f.71. 
J# P*g«* itois t/*Ve fiugu quam divin gïebà 
7 milis , &ç 9 La pièce contient deux pages. 

L'auteur paroi t avoir eu de la prédile&ion 
?out ce lieu t parce qu'il y avoit paffé douze 
ans de fa jeuneiïe au fervice de Dieu , ainfî ' 
S^il le dit. Au refte il met Amplement en 
j>ons vers ce que j'ai dit ci-demis touchant 
«territoire de ce Village, A prendre litté- 
ralement ce qu'il dit enfuite du fermon que 
le Curé faifoit dans llïglife pour exhorter 
fe Paroiffiens à bien combattre , il femble- 
roit qu'il y auroit eu alors dans ce Village 
u & exercice de la lutte ou autre femblable 
Siù fç feifoit après les prières de FEglife, 
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Aupxès de cette Tombe fe litènt les Vert 
fuivans , graves fur un Marbre noir , ils pour- 
ront paroîtte énigmatiques à ceux qui font 
éloignés de ce Village. 

LE FRERE A SON FRERE. 

De Vigny reçois les larmes 

De ton frère défilé , 

Que la Juftice & les Armes 

tfont pu rendre confolé. 

Tai pourfuivi ta vengeance; 

Ton meurtre impuni rieft fax , • * 

Et ton ajfajfine engeance 

Vit fa mort avec ton bras* 

Mais encore que fa rage 

AitJprouvé ta valeur , 

Je pleure que ton courage 

sS*a paru qu'en ton malheur. 

Ce que j'ai pu apprendre d'une perfonné 
de confédération qui a oui fouvent les habita» 
raifonner à ce fu et, eft que dans le dernier 
fîécle la pefte N étant à Biévre proche Igny , 
deux Demoiselles du Heu dit Favereuie de 
cette mime Paroiffe de Biévre n'ayant pft 
être adminiArées que par le Curé d'Igny , ce 
Curé ayant refuféla donation des bois qu'elles 
voulurent lui foire, elles la firent aux habi- 
tons d'Igny. Comme par la fuite ce don fouf- 
frit quelques difficultés , ces habitans firent 
quelque emprunt de leur Seigneur, dont ne 
pouvant pas l'acquitter , le Seigneur voulut 
avoir part aux bois , & qu'y étant allé à main 
armée , les habitans fe défendirent & que ce 
fut alors que le Seigneur fut bleffé ou tué » 
dont ils eurent leur grâce» 
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'£*++. Nerçevoit en 1 15 o i la Fête 

^Jr^s \Pari$ étoient on refta 

r ~ c^V^O >(P les <>««« Abbayes 

'JSï'Z***^ Nnemem; enfoçe 
^t-^ *» ^fcT^V ^«voit continué 
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«lXIERS, fiftié proche Vau- 
- un écart de la Pawtffc d'Igny. 
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Montlhery fous le règne de Philippe ^ Au« 
guàe , on y mit dans ce nombre rient àt 
cbdrtu.Pbi. Mundlcj comme tenu à faire cette garde du- 
a* 44 ni- ram dcux ^^ ^ jç^jjg ^ ia Terre (Tlgny 
& Tfirtf d* Jgisj. 

De la jufqua îfoo je nVi trouvé aucun 
Seigneur de cette ParoifTc que Nicolas du 
Pu y qui l'éioit en 1510, fuivant le Procès- 
verbal de Ja Coutume de Paris dreiTé cette 
année-là. J'ai cherché inutilement celui qui 
l'étoii en tjtfo lors de la dernière rédac- 
tion- Dans ces derniers temps outre les Sei- 
gneurs nommés ci-dcmjs , la Seigneurie a 
appartenu à M. Glu des Gobelins, &eirîfl 
Mademoifelïe de Sens. 
Il y avoit a Paris vers k fin du XIII fîédfc 
e rue proche la Sorbonne, qu'on appeV- 
la rue au Seigneur d'Jgny t luivanties 
Je Guillot de Paris qui font devers 
imps là, 

1 l'Acte d'affranchi dément des habî- 

iMacy* Antony & Para y accordé SB 

48 par l'Abbé de J;iint Germain* 

>font compris ceux de Aqua morttil 

pvc en ces quartier? aucun lieu doit 

proche davantage d ] Aqua mortU 

jn qui eft à l'entrée dTgny enve- 

JVLicy , & qu on appelle mortt' 

^eft rempli d'eau & d'arbres. 

; Geneviève a voit au même 

lieu dit en latin Jovigniaart 

dîné de Jofcs des menus ce« 

r à Ja faint Rémi cinq foki 

faint Germain en May huit 

'éloigne rois pas de. croire 

, eft l'abrégé de ce Jovf 

iura dit d'abord Jouigny, 

O'igny , Si enfin Igny. 

1 cens ' que l'Abbaye de 
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e Geneviève y perçevoit en i %% o à la ràe 

e fâint Germain de Paris étoient un refte 

ic «quelque échange que les deux Abbayes 

imoient faite plus anciennement ; enfante 

josc celle de Ste Geneviève avoit continué 

e» sm^mes termes de payement que celle 

le ïsûnt Germain avoit affigné primitive* 



On apprend par les Lettres de Confirma* 
non que le Roy Henry II donna en 154^ » G*Ik cM 
pour tous les biens de l'Abbaye du Val de »««• btf. & 
Grâce fituée alors à Biévre , que dèflors cette ***• 
Alallon avoit des prex en la prairie d'Igny* 
& des cens au Heu dit le Vérfoir. 

Dans le Traité fait entre le Roy & le Sei- 
giftsur d'Igny de l'an 1691 au fujetde quel- 
<Va« arpens de Terre de la Commune d'I- 
gny, ileft marqué que les appellations fe- Hiftoîredei 
ront toujours relevantes de la Seigneurie de Gr.Off. T.54 
dievrenfè ^* **^ 

GOMONVILUERS, (îtué proche Vau- 
tnUaa , eu un écart de la Paroiflc tflgny. 
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VERRIERES. 

ON ne doute gueres que ce Village 
n'aie tiré fon nom «Allie Fabrique de 
Vtf*.G<& Verre qu'on dit y avoir été autrefois. M* de 
fifjt. " Valois a été de ce ftntimeat; cependant le 
* c«L Cenf* nom latin Verdrorim que lui donne Iroiinon 
*• <?*»•• Abbé de fàint Germain du temps de Char* 
lemagne , & le livre de la Tranflaaon du 
eorps de S. Germain pourroient en faire 
douter ; & encore plus le nom Vtàzmri* qui 
Preor. de lui eft donné dans un Diplôme do Roy Ro 
rHiftôirc de bendePan 1027 fur l'expoft de l'Abbé Gd- 
MMm.ï.17. laujfte. Dans le temps de l'expédition de cette 
T charte , Verrières n'étoit pas érigé en Pa- 

roiffe: Ce n'étoit qu'une dépendance de la 
Terre d'Antony. On ne peut pas dire pr£ 
dfément en quel temps ie fit cette éfe&'on. 
file étoit faite dès le règne de S* Louis, 
puifque cette Cure fe trouve dans le Pouillé 
qui eft de ce temps-là ou environ. On l'y 
trouve fous le nom latin de Vitrtriu , comme 
étant à la préfentation de l'Abbé de faim- 
Germain , fans cloute en conféquence de 
ce qu'elle avoit été détachée d'Antony. Les 
Pouillés fubféquens marquent la même pré* 
fentation. 

A l'égard du nombre dé feux de ce lieu, 
Il eft dit de i45> dans le Livre de l'Eleâkm 
imprimé en 1703? , & de éio habitans ou 
Communians dans le Dictionnaire Universel 
qui a paru en 1716. Le Village de Verne* 
tes eft à trois petites lieues ou deux lieues & 
demie de Paris , fur un coteau regardant le 
levant & le midi , qui a dans fa partie baffe 
Macy & Antony, & dans la partie lùpérieure 
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rm bots appelle du nom du Village , dont il eu 
bpar^ par des terres de couleur rougeâtre, en- 
<z»rte qu'Antoay, Macy & Verrières paroit 
r«nt former un triangle. Il a plu fîeurs dépen- 
dances, qui (ont Mignoz , Amblain-Villiers 4 
Sec dont on parlera ci-après» Il croit fur l'é- 
tendue de cette Paroiffe bled , vin & bois. 

Cette Terre ayant été primitivement de la 
Seigneurie d'Antony , on doit lui appliquer 
^raneurs faits qui concernoient cette oeigneu- ? 

TÎe prifè en entier : Telles font les vexatiofp- 
exercées dans TXI fiécle par Pipinel Guerin^ii 
s'en difbit Avoué , & que le Roy Robert eflaya 
de faire céder. L'aftranchifiement accordé en 
i ^47 ou 1248 par Thomas de Mauleon Abbé 
de laim Germain ne regarde pas Seulement les 
Serfs d'Antony , mais aufli ceux de Verriè- 
res , qui y font nommément fpécifiés. On 
peut voir ce qui eft dit là defius à l'article 
d'Antony* Ce que j'ai trouvé de particulier 
pour Veirieres , eft que l'an., i%$6 Simon Hift.$,Gei« 
Abbé de fàint»Germatn y acheta pour lalom- P a x *3. 
me de 750 livres une redevance de trente 
muids de vin & une rente de vingt fols. Du Antfq. de 
Breol a donné un A de de 1244 qui fait aufli PMi^p.nx, 
mention de Verrières. Comme il eft an* 
teneur à l'affranchifiement ou manumiffion des 
habitans de ce Village , hommes & femmes , 
Bertrand fils de Hugues de Verrières , quan- 
tifié homme de corps 4e l'Abbaye de faint- 
Germain lie put contraâer mariage fans avoir 
auparavant la permiifion de l'Abbé & lui 
avoir promis de lui abandonner en propre 
comme Serfs & Hommes de corps la moitié 
des enfans. qui nakroient de Ton mariage. La 
raifon pour laquelle Bejtrand n'étoit tenu de 
donner que la moitié de Ces enfans 4 cet 
Abbé , eft que la femme qu'il devoit épou- 
fer étoit du Village de Vikeors que. noup 
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prononçons Wûlbus, & qu'étant ] 

raifon Frmmf de Corft de l'Bvêque 

l'autre moitié des ennuis devoir loi 

tenir. Tel étoit ï'ufâge des temps 

manumiffions , & il eft clairement in 

dans tes Lettres de i'Evéque de Palis GA 

hume III. du nom, publiées par du ItosJL 

Lts Calviniftes qui mettoient le feu , tfûr 

tout aux fermes des gensd'Eglife &deslte- 

Hlft.S.Gcr. ligieux , n'épargnèrent pas plus celle de Ver- 

*• .««• **fcres que celle d'Antony ; elle fut rédune 

eifcendresran 1561. Il eft à croire que FE- 

£life Paroiffiale fut auffi alors emdommagée. 
.'édifice qui fùbfifte aujourd'hui ne parok re- 
bâti que dans l'avant- dernier fiécle. 11 «y a 
ue le portail qui eft réfté de l'ancienne Egfife 
iu XIII fiécle , & quelque chofe de la tout. 
Cette Eglife eft fous le Titre de la Ste Vierge. 
On y regarde l'Anomption comme la Fête 
Patronale : Mais comme c'eft une fête fo- 
lemnifee dans toute la Chrétienté , l'ufagea 
£iit établir à Verrières une fimple fête a la- 
quelle les Eccléfiaftiques s'afiemblent, qaieâ 
la Ste Anne» L'édifice entier eft voûté , même 
les deux aîles ou collatéraux, mais le prin- 
cipal corps de l'Eglife eft fans vitrage , & 
ne tire du jour que par le bas. Sous le por- 
tique ou porche eft une pierre qui couvre 
un caveau , dans lequel on dit qu'on trouva 
autrefois deux corps non-corrompus , chacun 
dans leur bière. On m'aflura auffi fur le liea 
en 1740 , que le Curé dernier-mort s'y étoit 
aufliiàit inhumer. Un épitaphe gothique peu 
importante & qui eft du XVI fiécle appelle 
ce lieu Voerrieres. Il y a eu en effet un temps 
où pour écrire le mot Verre , on écrivoit 
Voirr? $ 

Plafieurt fçavans ont aimé le féjour de Ver- 
tieres. André Duchéne fi connu par la Coi- 
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leâion des Hiftoriens de Fiance , & par l'Hif- 
toîre de tant d'anciennes Maifons Nobles» y 
a voit fa maifon de campagne : mais un voya- 

Îe qu'il y fit le 30 May 1640 lui fut fatal* 
1 fut écrafé dans le chemin par une charette 
lorfqu'il n'étoit encore âgé que de 54 ans* 
MIGNOZ ou MIGNAULS , & autrement 
MINE AUX , me paroît pouvoir être un lieu 
appelle Mulnes dans une charte du Roy Ro- 
bert de Tan 1017 , dont il eft parlé à l'arti- 
cle d'Antony. Au moins, il eft fur que c'eft 
ce Minials dent étoit Seigneur un nommé ebart. S % 
Matthieu l'un des Pièges pour Ferrie Che- Ge»*v.fiL 
valier de Palaifeau en 1 z 1 8 . Le fameux Avo- z s *• 
cat Charles du Moulin a poflêdé cette Terre vie de do 
qui étoit depuis deux cens ans dans fà famille* Moulin , p. ^ 
Il l'avoit eu en 1516 & elle lui a été con- ****o|, 
firmée en 151$. Ceft de cette Terre qu'il 
parle dans Ton Commentaire fur la Coutume 
île Paris. Il la donna depuis à Ton jeune frère 
Ferry du Moulin , & cette donation luicau/à 
tant de chagrin qu'il fut obligé d'en faire la 
révocation. Elle appartint depuis ce temps* ihii* 
là à Etienne des Belles , Auditeur des Comp- 
tes , & encore depuis à Jérôme Eriene Au- Penn. d'or* 
diteur des Comptes & Marie Feron fa femme. Domeft. iq 
Cette Terre de Mignaux renferme non- Péyr * l6 H* 
{feulement un château > mais encore un ha- 
meau qui fait un article particulier dans le 
rolle des Tailles. Le dénombrement de l'E-j 
leôionen 170^ y comptoit %? feux; ce que le 
Dictionnaire Uni verfel de 172,6 réduit à ni 
habitans ou communians. Le château paroi; 
n'avoir jamais été achevé ou avoir été détruit 
en partie peut-être par quelque incendie.. Sa 
conflruâion ne paroît pas fort ancienne. On 
la dit être du même temps que celle du chiU 
teau de Chilly , & que ce fut pour un In? 
fendant du Seigneur $(e Chilly «juii (ut bâù, 
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m'a aiïbré dans le pays qu'il âppai i 
aujourd'hui au fîeur Marchais de Ciml 
Village voifin. Il eft finie au bas du a \ 
de Verrières où eft VEglife , en riranri 
le midi. 

AMBLAIN-VfLUERS eft un autre 
meau un peu plus éloigné, en tirant vet 
couchant , également au rivage gauche A 
rivière de Biévre comme Mignaux. Cette! 

fneurie eft ancienne S elle étokpo&dét{ 
t . ochard d' Amblain* viliier* , duquel le C* 

r*rif.i»**. laire de l'Evêque de Pari» au XIII Bhki 
** mention à l'occafion d'une dixtne qu'il tii 

à Macy, Il eft aufli parlé dans le CartoU 
ch*rt. $. de Sce Geneviève d'un nommé Sontam/f 
Genty.f.isu Ambloviller , qui fut plege pourleSe^rt 
Chroniq.dc de ralaifeau en iti8. fi falloit que** 
f.Denii. une p | acc CO nfidérable en 1358. Au m 
w%% d'Odobre de cette année lef GarmfotfA* 

gloifes «ftrotour de Paris , allèrent % ûfaj 
rexpreffion àe$ Chroniques Françoife* 
faim -Denis , prendre une forte mdfsniff 
lieues de Paris appellée Antblawvtllttru Ce* 
de Paris envoyèrent pour la reprendre,**, 
fins fuccès : Enfin ils l'acberercnt fo^ 
glois , & la firent abattre. Jean Aliegnn^ 
feiller au Parlement, étoit Seigneur^ 
Coutume de lieu en if 80. Depuis ce temps- la cette TeJ 
u«o. appartint à Euftache Cofîkrt, Auditeur * 

Perm. de Comptes, fiiivantun A de du ri Juillet J*<" I 
Chap. Do«. & en 1647 elle étoit polfcdfe pa f ^7? 

* 9 *Lf* P f % du Lîvet & Charlotte Lettier fa femme» J* 
ibuL9.At. metf , a niaifon qu , Qnt eu en ce hame au « 

Uirf, 1 619 & 1 63 6 Pierre Joly Secrétaire du W 

8c Catherine Savary fa femme, laquelle 1*. 
noit de Jean Savary Bourgeois de Paris» 
j*r. W. Dom Mabillon écrit dans un de fe f\\ 
* €ntd \u r ln vra £ es * ue rAbb ay^ <*e faint Germain-^l 
#.m. ' P«* * eu c #tc **"* nouvellement >r 
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échange pour Nogent-l'Artaud ; il a voulu 
dire apparemment que c'eft une des Térrei 
que ce Monaftere a eu pour cet ancien do- 
maine Cituè du côté dé la Champagne , car 
Dom Bouillard aflure que le Marquis de la Hift. S. Gnî 
Vieville pour avoir ce Nogent a cédé des p. ni, * 
biens fitués à Thiais & à Gioify-fur-Seine. 
Le même Dom Bouillard met plus bas , les jft& p. 274* 
bois d'Amblajn villiers auffi-bien que ceu* 
de Verrières , dans le nombre de ceux que 
Von prit autrefois pour l'aggrandiflement du 
Parc de Verfaiilcs. 

VAUPERREUX eft auffi de la Paroifle 
de Verrières auffi-bien que la Tuilleiie de 
prez. 

LA BOURSILLERE marquée dans les 
cartes comme fituée dans les bois de Verriè- 
res , eft un vieux Château maintenant ruiné, 

L'Hiftorien moderne de faint Germain-» 
des Prez dit encore un mot des bois de Ver* lbid.f*i%zi 
rieres. 11 rapporte à Tan 1630 les routes que 
le Roy fit faire dans les bois dépendans de 
1* Abbaye pour le plaifir de la chafTe , & U 
a/oute que (es Religieux en furent dédom- 
magés. 

verieres eft mentionné dans l'Hiftoire de 
la Chancellerie à l'occafion d'un Arrêt du 1 j H,ft * de fa 
Juillet 155) 8, rendu par le grand Confeil du ChtnceL p. 
Roy au profit de Robert Arnou Secrétaire du . ' 
Rpy, qui fit défenfe aux Aifeyeurs des Tel- 
les de cette Paroifle de lecottifer à l'avenir* 
ft qui les condamna aux dépens. Je trouve 
aum à Tan 1619 que Pierre Arnoui Secré- Re^Ep. P*r\ 
taire & Interprête du Roy avoit fa maifon oïdon. 1% 
à Vcirieres. &»< 
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T? Ncre plufîeurs terres voirlnes de 
J"\i pofledécs par l'Abbaye de ftint Ges>j 
main-des-Prez , Antony n'eft pas des moâa 
considérables. Elle a été cependant autresesf { 
plu étendue qu'elle n'eft aujourd'hui , or 
Verrières en faifoit partie primitivement. Ce 
Village eft à trois petites lieues ou environ 
de Paris (ur la petite rivière de Biévre; & 
le Bourg bâti proche l'Cglife eft un peu ébh 

S né du chemin d'Orléans : Il eft mué à h 
roite de ce chemin fur une pente douce f» 
regarde l'orient ;• mais il fut formé et os 
derniers temps lùr cette route une eftèct 
de fécond ViÛage compotë de beaucoup <nW* 
relleries , de marchands , ce qui rend te lieu 
beaucoup plus peuplé. Cette Paroifle renfier- 
sne labourages , prairies & vignes. En 170; 
le dénombrement de l'Eleâion n'y comptoir 
que 84 feux. Le Dictionnaire Uni verte/ <fc 
la France donné en 1726 évalue cela à ^8 
habitans ou communians. Mais on doit ta 
compter davantage aujourd'hui depuis qu'on 
a bâti fur le grand chemin. 11 .y a un pont 
en cet endroit fur la rivière de Biévre. 

Cette Paroifle étoit appellée autrefois. An* 
toigny ; du moins on l'étrivoit ainfi , ou bien 
on écrivoit avec aspiration 9 Anthoigny. Le 
Pquillé Parifien du AlII Wcle f quoiqu'écrit 
en latin , ne donne point à cette Paroifle de 
dénomination latine. Elle y eft appellée A* 
togni. Ce Pouillé & tous les fui vans la pla- 
cent dans le Doyenné de Chaceaufort , & tous 
uniformément déclarent que la Cure eft 4 
fa préfçntation de l'Abbé de faim Germain* 
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es^frez. On ne voit pas bien ce qu'il faut 
mcendre par le don d'une Chapelle que Hil- 
tain Abbé de cette maifon fit à fes Religieux Hift. de S. 
en Si9 lorsqu'il leur affigna pour leurs vête» y£xv.*~ 
oiens entre autres biens Antomacum cum if fa 
ZapeUa. Ce font les termes de la charte de 
confirmation par Louis le Débonnaire. On 
mfîure plus communément que ce fut Imbert iW. j>. 7*« 
Evcque de Paris qui donna en 104» l'autel 
<F Antony au Monaftére de faint Germain t 
ne fe refervant que le Droit de Synode & 
celai de Vifîte. (a) Une Bulle d'Alexandre 
111 de Tan 1 177 met l'Eglilè d'Anton y par- 
mi celles qui appartiennent à la même Ab- 
baye : Cette Eglife eft fous le titre de S. 
Saturnin Martyr Evêque de Touloufe. Il 
y} a fur le grand autel une châfle qu'on 
ait renfermer dé fes reliques. Outre fa Fcte 
du %9 Novembie , laquelle dans le dernier 
flécle y étoit précédée du Jeûne de la Vi- 
gile S* André qu'on anticipoit , on y folem- 
mfe aoffi û Tranflation le fécond Dimanche 
de Afay. Quelques-uns aiïurent que S. Bar- 
thelemi eft l'ancien patron de cette Eglife : 
Mais on fçait par expérience que plufieurs 
faints ayant été honorés en certains lieux le 
24 Août iour de leur mort, le peuple a cru 
que c'étoit S. Barthelemi qu'on y célébrait , 
à cauiè que ce jour- là eft confacréà fa mé- 
moire. Le chœur de l'Eglife d'Antony & la 
belle tour qu'on y voit furmontée d'une py- 
TarDÎde de pierre , paroifTent être du XI V 
ficelé ; l'édifice de la nef eft plus nouveau 
d'environ deux cens ans. 
C'eft auffi a l'Abbaye de ûint Germain- 
es) Le nouveau Gallîa Chriftiana a l'Art ici- de 
cet Evêque a mis qu'il donna le Village , VïÏÏAm , 
i'cft ane faut- 4'impreâîoiu 

Jm. VUl. G g 
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des-Prez qu'appartient la Seigneurie d'Afl- 
tony. Ce <jui le prouve après la charte de 
Tan %i9 ci-deflus citée, eft le Diplôme de 
• Hift. de S. Qiarles le Chauve de l'an 8 7 1 > lequel compte 
Ccrra Prob. parmi les terres qui font confirmées à ce Mo* 
x " ,j# naftére , in pago Partfiaco Amoniacum , & Sf #- 

mgilum& VtllulamCaticanmm. Antonyavoit 
alors un grand nombre de dépendances : On 
doit le conclure d'une charte du Roy Robert 
de Tan 1027 à l'occafion des droits & cou- 
tumes qu'un Avoué nommé Pipinel Guerffl 
voulut exiger ; Comme cela alloit à l'oppUef 
fion des Vaflkuxde l'Abbaye , l'Abbé Guil- 
laume obtint de Diplôme pour arrêter les 
Hiftoire de entreprises de cet homme qui eft qualifié Vu 
Monfmoren- carius ou Viarius ; les dépendances d'Antony 
cy. Preuvei, y font ainfi f pécifiécs : ln Ror iç U rte , Villa 

wjt. JSccl. Ofii y Villa Gris, Villa Mulntt , Villa Vtd* 

Tâùf. T, z. tariat, Villa Culez, Villa Bolonis ou Bol- 

t* **«• Unis. 

L'Avoué ci -deflus nommé recommença 

apparemment Tes vexations. Il fut befbin que 

l'Abbé Adrauld ( Adraldus ) fucceffeur de 

Guillaume obtint encore du Roy Robert de 

nid, r. 1. nouvelles Lettres par lefquelles ce Prince at- 

/•«5i. tribua au Monaftére la Voyerie d'Antony, 

dont jouiflbit certain Chevalier nommé Va- 
rinus. Ce font les termes de l'Hiftorien. 
Hift. 4e S. Le Monaftére de faint Germain eut encore 

Çum. p. t9» un autre adverfeire à réduire dans la pei- 
fontt d'Etienne de Macy. La décifion de ce 
qui étoit contefté entre les deux partis fut 
foumife au duel. Chacun fournit (on cham- 
pion fuivant l'ufâge du temps : ( c'étok en 
1x51 ^ Le champion de faint Germain ar- 
racha l'oeil au champion du Seigneur de Ma- 
cy , & fe jetta fi rudement fur lut qu'il ftp 
obligé de fe déclarer ysûncu , c'étpitfgus CAfa 
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bé Geoffroy. Hugues de Monceaux qui gou- /&</./• *j. 
vernoit l'Abbaye en 1 1 68 fit renoncer en pré- 
ience du Roy Louis le jeune, Jean de Macy 
probablement fils d'Etienne , aux droits qu'il y Ce Boîi 

Ïrétendoit avoir dans le bois d'Antony. Cette «'«iileplus. 
•erre parut fi confidérable à cet Abbé , que ce £ fi c *j JfJ 
fut fur elle qu'il ordonna qu'on prit la dépenfe Verrière, 
du repas le jour de l'anniverfaire de fa mort : jfo&p . ?* • 
& même il établit à ce fujet une chofe dont les 
exemples font très- rares ; c'eft qu'il voulut que 
fon anniversaire eût une octave. On le célé- 
broit le vj des Calendes d'Avril. 

Au XIII fiécle plufieurs Seigneurs affran- ««/?• E(cF. 
chirent leurs Vaflaux. Thomas de Mauleon [^ T ' 1 f m 
Abbé de faim Germain accorda cette grâce 3 ^ift. de S. 
à ceux d'Antony & de Verrières en 1247 Gcrro. 
ou 1x48. Les conditions de cette manumif- 
fion furent qu'ils payeroient par chaque an- 
née cent livres de rente au Mo naftére le len- 
demain de la Purification : Que les Religieux 
auroient en ce lieu des moulins , des fours & 
preflbirs bannaux ; qu'ils prendroient en ven- 
danges dans chaque muid deux pintes de mère- 
goutte , & la troifiéme partie du vin de pte£ 
furage; qu'ils feroient certaines corvées & 
foumiroient des lits garnis à l'Abbé & aux 
Religieux lorfqu'ils viendroient à Antony. 

Il y a dans le GlofTairt de Ducange une GU& uni 
lifte des lieux où le Roy a voit droit de gîte Giftnm* 
au même fiécle. Parmi ceux qui le dévoient 
une fois par an eft nommé dnthoniacus. Ce 
^roit de gîte excita un différent dans cette 
ParoiiTe. Outre les babitans delaBourgeofie 
de l'Abbaye , il y avoit quelques babitans 
qu'on appelloit les Hôtes de l'Evêque de 
Paris : ces derniers ne voulmenj pas payer 
un jour au frorata de leurs terres leur con- 
tingent pour le gîte que le Roy ( qui étoit 
alors Ç, Louis ) avoit pris i Antony, Il (ut 

Gg'j 
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ntgifl. p*rl déclaré dans le Parlement de la faint-Martîn 

wiô. *' M d ' hivcr de l ' an I2 ^ 9 que les Bourgeois d'An- 
tony affeoif oient ce gîte , & que le Prévôt 
de Paris le feroit lever. 

On trouve encore quant aux faits qui re- 
gardent le même fiécle, que l'an 1Z76 au 
mois de Février l'Abbé Gérard de Morvt fit 
GdlL Chu une échange de la gruerie des bots d'Anto- 

*«v,i. c 45,. nv> % q Ue i es ReDgieufes de Longchamp 
*et. cenM. avoient droit de lever n. muids d'avoine au 

p*rt. 4 m**, même lieu d'Antony , félon un titre qui eft de 

moi. j» an 1 27 p ^ & q U î f enr j t d e décifîon en leur fe- 

c*j*rf"/. '. veurl'an 1401. Plus dans un titre français du 

M^/. «f w-Cartulaire de S. Magloire , il eft fait mention 
• du Preffouer de Ville hemon ou Antoigny , cons- 

truit fur uneCenfîve relevante en fief d'Andry 
Poolin de Courcelles Chevalier- Ce titre qui 
eft de l'an 1 194 ne doit pas nous porter à croire 
que le Village d'Antony ait autrefois porté le 
nom de Villehemon. Le titre veut feulement 
dire que le prefïbir portoit le nom de Prejfatr 
d'Antony & de Prejfoir de Villehemon , parce 
qu'il fer voit ; ux deux Villages , Se qu'il hok 
^eut-étre fitué entre les deux. J'ai rapporté 
a l'article de Macy les preuves qui montrent 
que Villehemon n'eft autre que le petit Vil- 
lage que nous- appelions maintenant Villai- 
nes par corruption de langage. 11 y avoit 
aufli à la fin .du même fiecle un droit de 
Tenfemem , qui Ce prenoit fur le vin. Cet 
établiflemem venoit de quelque Prince ou 
Chevalier qui s'étoit rendu Protedeur Se Dé- 
fenfeur des habitans. Le droit par la fuite 
attribue à leurs defeendans étoit quelquefois 
vendu ou légué à d'autres t Se même à des 

GMulf.'ï'^ Communaute s- L'Abbaye de faim Magloire 
*nu.j. 13 . avo « t . ou | j^ revenu du Tenfement d'An- 
tony , & l'avott cédé depuis en fief à 
Jean Thibaud d'Ifly Ecuyer, & Agnès û 
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femme ; defquels Pierre de Condé Archidia- 
cre de Soiffons & Clerc du Roy l'acheta. On 
voit par la reconnoiflance qu'il en donna l'an 
i&£8 à l'Abbé de faint Magloire , que le 
produit de ce droit de dépenfe conjointement 
avec celui de Macy , momoit à huit livres 
parifis ou environ* . 

C'eft peut-être de ce droit ou d'un fèm- 
blable que veut parler l'Hiftorien des Grands Hjfl. des Grf 
Officiers, lorfqu'il dit qu'en 1333 Philippe ?**• VIh 
de Valois donna à Jean de Beaumont Ton p " 
Maître d'Hôtel une rente qu'il levoit à An- 
tony & à Viry. En 134* Je même Roy alla _<*"***»*; 
vers la Fête de PAflbmpaon camper à An- JJj/Edi.' n 
tony fur ce qu'on lui avoit dit que le Roy 
d'Angleterre paneroit par là pour aller en 
Flandres. Mais ce Prince l'y attendît vaine- 
ment deux jours, le Roy d'Angleterre ayant 
au fortir de Poifly tiré vers Beauvais. Dom 
Bouiflard a inféré dans l'Hiftoire de l'Ab- Mft. s. Geti 
baye un fait qui concerne Antony , dont les P* l6 ** 
Auteurs du Gailia Chriftiana n'ont rien dit 
en pariant de l'Abbé Richard: C'eft que cet 
Abbé de faint Germain qui fiégea depuis 1363 
* jusqu'en 1387 engagea la Terre d'Antony à 
deux Gentilshomes Jean & Guillaume de 
Clamecy , pour en jouir leur vie durant) en 
payant annuellement deux cent francs .d'or* 
Voici un autre fait que j'ai trouvé & qui con- 
cerne (on predécefleur. Cet Abbé fuivant 
un compte de la levée du quinzième denier 
qui fe feifbit pour le rachat du Roy Jean , 
Ait exempt de le payer en considération de 
Ja fortereuc qu'il avoit à Ajtfony. . 
. La Pre vété d'Antony fut quelquefois pôfle- 
dée par des Religieux particuliers. On lit qu'en GâU '*-'■ 
1481 Geoflroy Floreau *Benediâ£n ftbbé de »•** 
Beaulieu en Argonne & Evéquede Çhâtoos en 
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jouuToit, & la céda à Robert de rEfpinaffe 
avec l'Abbaye de faint Germain. 

Il fe fit à Antony fous le règne de Fran- 
çois I plufîeursétablifTemens tendansaubien 
public Comme on obtigeoit les étrangers 
qui avosent des vignes fur le finage d'An- 
tony de transporter leurs vendanges fur les 
prefToirs bannaux , les Religieux fe virent 
dans la néceffité d J en faire bâtir de nouveaux 
proche le pont de ce lieu. 
\r 9^ l ^ at François I donna en 1 74? des Lettres pour 
ï oMT WtaM^ement de Foires * Antony le Jeudi 
feL 200, * d'après la Pentecôte & le jour de Ste Ca- 
therine , outre un marché tous les Jeudis , 
le tout à la prière du Cardinal de Tour- 
non, Abbé Commendataire de faint Ger- 
trn. je main. 

fier. p. « Maîs les Gucrrcs civiles de la Religion dé- 
: * - 3 " truirent une partie de ce qui venoit d'être 

établi: Les Huguenots brûlèrent en ijfa> 
non feulement les prefibirs, mais encore la 
ferme de l'Abbaye. 

' Antony n'a aucuns Etarts. On a reconnue 
pendant en 1679 que le Château de Bernyeft 
îur la direéte d'Amony. Je ne compte point 
pour Ecart les maisons qui font fur le grand 
chemin ; & dont le nombre va en augmen- 
tant , la diftance eft trop petite, & la jonc- 
Xtgi £p. t ï an f e f era p eu a p r ès avec le Village. Ce 

i?Dec"*" 9 ^«ier 's'appelloit le Pont d> Antony dès il 
y a deux cent ans. Etienne Toùrnebuc Con- 
seiller du Roy y avoit fa maifon en 153?» 
Il y avôit fur cette même Paroifle en 1619 
un canton appelle le petit Chantelou où ha- 
Wtoit le neur te Cefhe Secrétaire du Roy* 

•• v * .« •> i Il y a de nos }ou*s à Antony »ne manu- 
faâure de cire dont il eft parlé dans k Spec- 
tacle 4e k --Mauve» T, 7, 
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Le nom Antoniacum n'eft pas rare dans 
les titres latins confervés en France. Soit 
que ce nom foit dérivé de celui tiAiuonmo, 
qui a été fort commun , ou qu'il vienne de 
quelque nom d'agriculture , tel qu'Audama , 
ou Ames , on le connoît dans le Maine , ^c U Fr N#î* 
laTouraine & le Poitou, où il y a des lieux GéULwJntû 
appelles en françois Antoigny , & en latin p. 409. 

Cefi d'Antony proche Paris qu'étoit la GW.c*n t i 
Garde du Grand Scel de S. Louis qu'on ap- £™;^*£ 
pelloit Philippe d'Antojny ou d'Antongny* ,//. I42t * ' 
Il avoit tant pour foi que pour Tes che- Hift. de te 
vaux & valets â cheval fept lois parifis par Chancellerie, 
chaque jour. P* 1 * 

On lit dans le Merture de France l'Hit Mercure 
toire d'un Avanturier d'Antony arrivée en Mais 174* 
1748. 
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CHATE N'A Y 
LEZ-BAGNEVX. 

C'Eft ainfî qu'on appelle dans les Rol- 
les dç l'Eledion de Pans le Châte- 
nay qui eft compris dans l'Archidiaconné de 
Jofàs , pour le diftinguer du Châcenay qui 
eft contenu dans le grand Archidiaconné. Il 
failoit que Bagneux Fut anciennement un Heu 
bien considérable , pour que ce foit de lui , 
qu'une Paroi fie aufli notable qu'eft celle du 
Cbâtermy dont il s'agit, eut pris fa dénomi- 
nation. On ne pouvoit pas dire en effet, 
Châtenay lez - Ce aux , ou Châtenay lez - /*- 
Bourg -la- Reine , ou lez -le* PUJfts ; puis- 
que ces lieux n'exiftoient pas , & que'quand 
ils ont commencé d'exifter , ils n* et oient que 
que de (impies hameaux de Bagneux ou même 
de Châtenay. Ainfî il a fallu chercher à une 
lieue du coté de Paris dequoi former une dé- 
nomination «diftinâive , & la tirer d'une Pa- 
loifTe très- ancienne & très - étendue. Mais 
quoique Bagneux date de fort haut , Châte- 
nay peut encore dater d'un temps plus an- 
cien. Car le livre d'Irminon Abbé de (âint 
Germain des Prez fous Charlemagne f mar- 
que le nom de Châtenay Caflentdum voifin 
de Verrières , comme celui d'un pays où (on 
Monaftéreavoit un peu de bois avec beaucoup 
de vignes & des prez paftablemenr. Outre 
cela Châtenay eft nommé comme Bagneux 
dans une charte du IX fîécle , parmi les biens 
qui furent corffirmés au Chapitre de Paris 
par le Roy Charles le Simple , & cela fous le 

nom 
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nom Cajlatutum. Dans celle des Rois Lo- 
thaire & Louis de l'année 980 ou environ. 
La confirmation combe non- feulement fur le 
Village , mais auflt fur une Ezltfè Caflanc- 
twn cum EceUJia ; ce qui eft répète dans ia Bulle 
de Benoît. Je n'infifte aucunement fur l'éty- 
mologie de ce lieu. Il eft clair qu'elle vient 
des châteigners qui y ont été primitivement. 

On voie par ce qui vient d'être dit que la 
diflance de Paris à Chitenay n'eft que de deux 
Heues 8c demie. Ce Villzge eft fur la pente 
d'un coteau qui regarde l'orient Se un peu vers 
le nord a demie lseue du chemin d'Orléans. 
On l'apperçoit à la main droite un peu aptes 
qu'on fe trouve au-delà des hauteurs de Ceaux, 
C'est un pays fécond en vignes , quoiqu'il y 
ak aufli des terres 5c des prez dans le bas 9 
Se beaucoup d'arbres plantés de côté 5c d'autre, 
qui forment une^ agréable variété. Dans le dé- 
nombrement de 1 Eleôion imprimé en 170? 
la Paroiueétoit comptée pour 10? feux. Dans 
celui que le fieur Doify a publié en 1747 9 
elle n'eu eomprife que pour 9 1 feux : Le Die - 
rionnaire UmverJel de la France publié en 
1716 y marque 560 habitans. 

L'Egli ft de ce lieu eft fous l'invocation de 
Gant Germain Evéque (TAuxerre, fuivant 
l'u/âge ancien , par lequel de place en place 
dans le Diocèfe de Paris les principaux lieux 
defanriquité ont été mit fous fâ protection. 
On reconnoit dans le chontr de celle qui fub- 
fifte aujourd'hui beaucoup de pilaftres 5c cha- 
piteaux du XIII fiécle , 5c même il y a ap- 
parence que ceux qui (but fous la tour font 
en fiécle précédent. Cette tour eft élégament 
travaillée pour un clocher de campagne. Elle 
peut avoir cinq cens ans d'antiquité. Comme 
fe ne fuis pas decareâère 1 donner aux édi- 
fices plus & ancienneté qu'ils ne me parouTeni 
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en avoir, je n'ai ajouté aucune foi è*ce qp4 
m'a déclare un Prêtre qui me fit voir cetc 
Eglife en 1738, lorfqu'il me dit qu'elle ei 
du VI fiéde , & qu'il en eft fait mention dar 
un Concile de ce temps - là. Outre la Fête 
S. Germain du 3 1 Juillet on| y célèbre ai 
la Fête de la Tranflation de ce Saint le 1 O 
ftobre , mais on n'y montre point de fes F 
Jiques. On voit au fanâuairedu coté du (eptei 
trion une inscription gravée fur le marbre 
porte qu'en 1 7 1 3 M, de Malezieu fils de 
de Malezieu qui avoit une Seigneurie en 
lieu fut facré dans cette Eglife Ëvéque dé 1 
vaurpar M,«Fabio Brûlait Evéque de Soiflb 
On m'aflura auffi dans le lieu qu'il y av 
célébré une Ordination allez npmbreufe. 

Il refte dans cette Eglife quelques tombi 
du XIII ou du XIV fiécle. On voit fur ui 
de ces tombes trois perfon nés -figurées en h; 
bits longs & capuchons > dont il n'y a qi 
celle du milieu qui en ait la tête couverte, 
Si elle vient du cimetière comme on me l'af 
fura, & comme il y a lieu de le croire en ce 
. qu'elle eft tournée irrégulièrement, elle ne- 
mérite pas tant d'attention. Ce qui en mérite , 
Mcm. de davantage , eft ce qui fe lit dans les mémoire* ' 
JMc.d. dci de l'Académie des Belles- Lettres, qu'en creu4 

t 1*9 T * 1X " ^ ant c * ans ce cnœur îl ï a V" n ** ou feize ans >; . 
on trouva dix ou douze tombeaux déplâtre 1 , 
dans chacun de/^uels il y avoit au moins un pot| ; . 
de terre grife à petites bandes rouges, rempli 
de cendre & de charbon : Il y en avoit quelque- 
fois trois ou quatre , & quelquefois auffi une 
petite phiole. On trouva de femblables pots 
dans d'autres cercueils qui font dans l'ancien 
cimetière de la Parohle éloigné du Village 
„ d'environ un dçmi quart de lieue. Çp qu'on re- 
marqua de plus dans un de ceux deTEglife f ut 
une plaque de cuiyre avec £ boucle yi'ofl 
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avoir nvuvée fur l'os d'un bras qu'elle avoit ca* 
mi 8c teint de vernis qui Ce forme fur ce mé- 
tal. M. de Clerembault Généalogiftedes Or- 
dres du Roy conferva toutes ces pièces avec 
les defleins des lieux* L'ufage de ces vafes pour 
f eau bénite , l'encens & le charbon , mdi- 

rie le XII ou le XIII fiéclc conformément 
ce qu'on lit dans Beleth : comme on trouve 
lilleurs dans le choeur des Eglifei Paroiflia- 
te$ de$ (Cultures de Curés du XIII iiécle* 
on peut croire que cette dernière fépultwe 
tfi celle d'un Curé de Chitenay de ce fiécle* 
ti , lequel auroit été inhumé avec Cet orne- 
Biens (acerdotaux dont 1'agrajphe ou plaque 
de cuivre en queftion formoit une partie* 

On voit dans le cimetière la tombe d'un 
Curé de cette Paroiffè décédé en 173» Tuf 
laquelle , quoiqu'il y ait beaucoup d'écriture, 
fon nom n'eft nullement marqué. J'ai appris 
qu'il s'appelloit Guiart , Se qu'il avoit été au- 
paravant Vicaire de faim André des Arcs à 
tarif. 

L'Eglife de CMtenay n'a point de porte à 
/a face occidentale , parce que le Presbytère 
te trouve occuper cette place. 

Une des plus anciennes Confréries du Dio» 
cèfe de Paris , après quelques unes de la Ville, 
cft la Confrérie de Châtenay. H en eft fait 
quelquefois mention dans le Nécrologe de 
Notre-Dame. On doit inférer de ce qui s'y 
Ht au 17 Août & 24 Septembre qu'elle exiê 
toit di$ l'an 1 xoo ou environ 1 Elle avoit (les 
le rogne de S, Louis det biens en fond, 
comme des vignes , &c 

La Cure eft marquée au P ouille du XIII 
fiécle , comme un bénéfice à la préfentation 
du Chapitre de Paris. L'LgWe en effet lui 
appartenoit dès le X ficelé au moins. Depuis 
Itebjiffcmeiude* partitions, elle eft écl^g 

Jihij 
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a 0*4 Paroisse dx Chatenat, 
à la trente-cinquième partition des Pfébeftï 
des , comme le certifient tous les Pouillé* 
tant imprimés que manu (cri ts. Comme en 
12^3 il fut befoin d'un Règlement touchant 
Pufage de l'offrande volontaire que les pa- 
reins & mareines faiioient au baptême , il fut 
fait entre le Chapitre & les babitans : & Re* 
gnaud de Corbeil alors Evêque le confirma. 
La Coutume étoit qu'à chaque baptême il y 
avoit trois pareini & trois mareines > & gu'ils 
donnaient chacun un denier à l'Eglife. Les 
parties tombèrent d'accord qu'en échange de 
ces ux deniers par baptême , l'Eglife de Châ- 
tenay jouiroit d'une vigne fituée au lieu dit 
Grau vis dans la Juftioe du Chapitre , & qu'ou- 
tre qu'elle étoit chargée de douze de cens ca- 
pital , elle le fèroit encore de douze autres; 
ce qu^ formeroit deux fols. Quelques biens 
de l'ancien fond de la Cure font défignés in- 
cidemment dans la réconnoiflance que Jean 
Prêtre Curé de Châtenay donna au Chapitre 
en 1177 , fçavoir celle d'une place comigue 
JardinoPretbytéri: d'une demi pièce de vigne 
rouge dans le territoire appelle Torques con- 
tigu au ruiffeau appelle le Canal ; d'une aut» 
pièce de vigne blanche au territoire de Ger- 
vins contigue à la Vigne du Prêtre appelle 
la Vigne de la Chrétienté. La joui fiance de 
ces biens le continuoit par forme de bail fous 
certaines redevances annuelles. 

Quoique le Chapitre de Paris eut à Châte- 
nay plusieurs droits fpirituels & temporels 
<}ès lé X fiécle & le fuivant , il lui manquoic 
encore au XII fiécle quelques-uns des Droits 
temporels. Mais il parvint alors à en jouit 
toit par donation , foit par acquisition. On 
lit que Maurice de Sully Evêque de Paris 
lui donna la Voie rie de ce lieu pour payer 
* }a ftation ( c'eft-à-dire \e repas ) auidevoû 
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R Bure à Ton Anniverfaire. De plu» la derniè- 
re année de Ton Epifcopat Anfel de Chetain- 
ville & Alix (à femme vendirent an même 
Chapitre la dixme d'un canton qu'ils avoient rbid.f. 147^ 
au même Village > tant fur les terres labou- §x •«*£«• 
râbles que for celles qui reftoient à eflarter. P*fiw» 
Jean de Bievre du Fief duquel cette dixme 
relevoit , s'en rendit plege avec Raoul du 
Pleffis & Gautier de Chaterun. Les Lettres 
de l'Evêque Maurice font de Tan 1 196. Il 
eft notoire de plus pair le Nécrologe , que le Keeul itcl. 
même Chapitre y acheta du bien de Philippe P**if* * M 
de Roiff'y Chevalier , qu'il y accrut Tes rentes l J §ù MMrt * l$ 
annuelles , & qu'il y eut en ce lieu d'autres ' * 
biens en fonds par l'employ qu'il faifoit des 
fommes de plufieurs teftateurs. Tout cela au 
XIII fiécle. Mais ce qui tendit plus directe- 
ment au profit de l'Eglise de Paris , furent les 
dons de différente nature de biens fitués au mê- 
me Village en terres & vignes : entre autres de Kecr»!. p à u 
la libéralité d'Adam de Chambly Evêque de x»« Det* 
Senlis : De celle de Jean de Montlhery étoient 
des Terres à la Houfiàye dans la cenfive du 
Chapitre, proche les Terres d'Heloïfe du f>LL 17 
Pleflis & d'Agnès la Doyenne : Des vignes A *l* > ' 
à la Piflbtte , d'autres au Poirier d'Aulnay , 
& d autres au Val -Germain. Du legs d'E- 
tienne de Limoges , des Terres au climat dit 
Familleus, des Vignes au Nefflier & au Val- /M» 1 Dec 
Germain , d'autres biens aux territoires dits: 
Ravenel > Mere-morte & à Mortemer joignant 
la vigne du Prêtre de la Paroifle. Du pur lt>id.sM*r. 
don de Clément Archidiacre de Laon , des 
Terres au lieu ditRoncenoi , des Vignes entre 
les deux voies & dans les petites perruches. 
Du legs d'Etienne de Guiberville & de Simon M* 1 & 
fon frère Chancelier , des Vignes & des Prez, M4rJ> 
vers l'an 1300. Ce fut aufïi à Châtenay que 
furent affignées plusieurs pièces de prez légués 
H h iij 



%ê6 PaUoîssë Î>É CfcAfEfcÀ** 
iU itf à j a m £ me Eglife : L'une s'appelloit le Prf 
' *"• du Mandatum , par rapport à la cérémonie 

du Jeudi faim. D'autres étoient dans le canton 
de la Prairie appelle Pratum Démanche ^ ce 
iHd. 24 <H" revient à Pratum Dominicum , Pré Royal 
&jt. ou Pré du Domaine. D'autres enfin aux en- 

droits nommés l'Orme- Gautier , & Torcel 
ou Turrel, où Henri de Montmagny fou- 
Ibid. 19 Chantre en pofledoit , dont il céda pareil- 
**' lement le revenu. Enfin du legs de Jean de 

/*/</. 23 Chanteprime Doyen décédé en 14 13, des 
tebr. Terres qui venoientd'AlmaricduPontEcuyer 

& dix-huit arpens de bois à la Broce. Je ne 
fuis entré au refte dans ces indications de 
territoires que par confédération pour l'an- 
tiquité, & à caufc que les Titres qui en font 
mention font de quatre , cinq , ou fix cens 
^ Hiftoîre de ans. Grancolas n'a point manqué de parier 
TEglife de j es f î xante poules & plus qui Ce prenoient 
t!T/p i a 49 C : à Cbiteimy four la célébration de la Vic- 
* toire de Philippe le Bel ; mais comme dans 
l'Aâe ce lieu eft afïbcié à celui de Machault 
pour cette fourniture annuelle , on voitafe 
clairement qu'il s'agit là de Chaftenay en Jtt 
Ccft aux qui n'eft qu'à quatre lieues de ce Machault 
envirom de auffi fitué en Brie. Mais c'eft à ce Châtenay* 
Moncercaiu cy qu » om fa aflîgnés les fonds de. terfe que 
Dubois , Pierre le Jeune , Chanoine de Paris deftina 
Ct'ktt. ms. pour fonder deux Chapelains à Notre-Dame 
T.s.*dc*lc. fa ns i e XIII fiécle. On ne peut diftinguer 
quels ont été ces Chapelains : Aujourd'hui 
on ne connoit qu'un Chapelain de S. Jacques 
& S. Phitippe qui a du revenu en argent à 
Châtenay. 

Il y a voit au XV fiécle en ce Village une 

maifon qu'on- appelloit la maifon du Fief 

iïtcrol. Eecl. de Châtenay: Domus Feodi de Caflaneto»CotO' 

pgij: Ai 7 me le Chapitre de Paris étoit tenu de l'en- 

Mm ttetenir, c'etoit (ans doute la maifon Seigneu* 
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Iriale. Dans le (îécle fuivant , je trouve men- 
tion du Fief de Crénaux aflis à Châtenay , & 
duquel il fut rendu hommage au Chapitre de *$#• C^p* 
Faris le 24 Janvier if^p* îuiu 

- Les anciens monumens nous ont auflî con- 
fhrvé quelque chofê qui concerne les habi- 
eans de Châtenay. Il ne leur fut point par- 
ticulier de voir abolir au XII tîécle les droits 
tle gîte que le Roi pouvoit lever fur eux. 
Louis le Jeune les aboliflant pour toutes les 
Terres du Chapitre de Paris , en Tan 1 1 5 5 > H ;n Etr f 9 
y comprit Châtenay. Mais ce qu'on lit de (pé- p*,*/. r. 2. 
cial pour Châtenay dans les Chroniques du p- «• 
temps, dans une que le Père du Bois cite Hifl. £«/• 
après du Cange , & dans la Chronique latine ° M ' r * * />• 
que le fieur Aureuil a publiée à la fin delà 3i0 ' 
vie de là Reine Blanche, & même dans PHif- R ^ ft *£ 
toire de Corbeil , eft que cette Reine gouver- c he" 164+» " 
nant le Royaume durant Fabfence de §. Louis Hittoire de 
apprit que les Officiers du Chapitre de Paris Corb. p. x««* 
avoiem enferma dans les prifons de l'Eglife 
les flommes-Serfs qu^ils avoient à Châtenay, 

Sur n'avoir pas payé la taille attachée à leur 
t , & que ces Officiers ne leur fourniflbient - 
point les vivres néceflàires. I a Chronique la- 
tine marque en propre termes que la Reine 
les pria de les faire fortir de prifon , & qu'ils 
n'en voulurent rien faire : qu'au contraire , ils 
firent encore enfermer les femmes & les enfans, 
<le manière que la chaleur de la prifon en étouf- 
fa pluneurs : Ce que voyant la Reine Blanche , 
elle vint au Chapitre avec des gens armés , 
fit rompre les portes des prifons , & fe faifît 
du temporel de l'Eglife jufqu'à fàtisfaétion. 
Une vie de S. Louis imprimée en 1666 à 
Paris chez Ballard in-8. rapporte la même 
Hiftoire , ajoutant que la Reine frappa même 
la première de fon bâton à la porre des pri- 
fons. Ceci fe pafla pendant le premier voyage 
H h iiij 
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de S- Louis outre mer, c'eft-à-dire environ 
l'an 1148* Telles étoient les manières dures 
de ce fiéde enrers les gens fèrfs , & celan'étok 
pas fingulier à Paris. La Reine Blanche 8cS* 
Louis ton fils informés des traitemens à peu 
pris pareils qu'on fasfoit en 'divers lieux aux 
payfàns non affranchis , portèrent tous les Sei- 
gneurs à accorder la manumiffion à leurs 
Amiq. de Jèrfs. Ceux de Châtenay obtinrent leur li- 
**\ lt £ S * u " kerté vcrs l' an 1 166 » moyennant la Comme 
IÎJ * p# de quatorze cène livres qu'ils payèrent au Cha- 
pitre de Paris. les habitans du même.Viïlap 
ge furent en difficnlté avec l'Abbaye de (âint 
Germain des Vtcz. Ils prétendoient être en 
po (Te (S on d'aller le premier jour de Mat pren- 
dre le Mai dans le bois d'Antony apparte- 
nant a ce Monaftére , & de conduire leurs 
beftiaux dans la partie des mêmes bois nom- 
mée Cajlenaria. Les arbitres qui furent Guil- 
laume de Vaugrigneufe Doyen de Paris & 
Lrtt. Gt- Luc de Gif Chanoine , ordonnèrent aux ha- 
nétdi, Abb. bitans de Châtenay de s'abftenir d'aller defor- 

1270? àTa/. mai * * e ï ^* ai ( * an8 * es . bo ' $ ^« Religieœr 

Mi\ Onboisl pour y prendre le Mai, fro Maio %bi coUi» 

t. $. gendo. La Sentence qui eft de l'an 1 161 ajou- 

item, Glcjf. te q U »ii 8 ne pourront mettre leurs brebis dans 

24mm/ ViU * es ^°" ^ ue ^ orI S u *^ s auront huit ans depuis 
leur coupe , & qu'ils s'en abftiendront depuis 
l'AfTomption jufqu'à la faint Martin, 
. On trouve dans le Mercure d'Août 1703 , 
la relation d'une Fête de Châtenay la plus 
plus ré : ouiflante qui fe puifle imaginer, M. 
le Duc du Maine avoit donné depuis quel* 
ques années ce qu'il avoit dans la Seigneu- 
rie de ce lieu à M. de Malezieu chef de Tes 
ConiHIs. Ce Prince , Madame la Duchefîè 
duMntne & Mademoifelle d'Enguien vinrent 
coucher en Ta maifon de Châtenay le famedi 
4 Août , ilxns le deffein d'y paffer le jour 
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lUvant, auquel étoit remife la folemnite de* 
la Fête Patronale de S. Germain. La ma- 
tinée du Dimanche fut donnée entièrement 
à la piété. M. l'Abbé de Malezieu chanta 
iâ première Méfie ; leurs Altefles y affiliè- 
rent , il y eut de la mufique ordonnée pat 
M. Mathaud Ordinaire de la mufique du Roi. 
Il faut lire dans le Mercure même toutes 
les manières dont M. de Malezieu s'y prit 
pour réjouir le foir la compagnie. Je n'entre 
au refte ici dans ce détail que pour faire con- 
noitre par un autre endroit M. de Malezieu 
retiré à fa maifon de Châtenay. C'eft qu'il 
s'y appliquoit auffi en d'autres temps à faire 
des obfervations agronomiques félon la mé- Supplément 
thode pratiquée à l'Obfervatoire , & enfuite de Moreri , 
il les communiquoit à l'Académie des Scien- T. a* p« 17* 
ces , dont il avoit été fait Honoraire en 1 699* 

On obier ve que ceux qui ont pofTedé la 
Seigneurie de Ceaux y ont auffi joint de celle 
de Châtenay ce que le Chapitre de Paris n'en 
a pas. 

Il me refte 1 parler de trois Communau- 
tés" dont les anciens Mémoriaux font voir qu'el- 
les avoient du bien à Châtenay. J-e livre d'Ir- 
minon Abbé de faint Germain dès Prez , dit 
de cette Eglife. Habet in Caftinido concidam 
duas partes de Leuva , de Vinea arpennos cW. imi»i 
LXXXXV. ubi tnodii DC. de Pratis arpem. fii. 20. 
UC m On a vu ci-deffus qu'il y avoit un can- 
ton de bois dit Châtaigniere ou Châtaigne- 
reufe , dans lequel les nabitans de Châtenay 
pouvoient mener leurs beftiaux. Les Reli- 
gieux de faint Germain regardoient comme 
une dépendance de leur Seigneurie d'Amo- 
ny , ce qu'ils avoient proche Châtenay. 

Les Templiers poffèdoicnt au XIII fiécle titetoî. r 
des terres labourables à Châtenay en la cen- P**> 24 
fi Y e du Chapitre. Ils les vendirent à Jean de 



$70 PAROhSB DE CfiAU* , 

Bercencourt Chanoine de Notre-Dame , qui 
en fit préfem à fes Confrères. 
L'Abbaye de Ste Geneviève avoit droit de 
4 ft^^s ,f J uft,ce en I2 *4 * Aunay de lez Chaflenai i 
Geoev.'f. 78* a,n ^ S 06 * e mar< ï ue un ancien manufcrit de 
" cette Eglife rédigé en frariçois; Ce lieu d* Au- 

N«r. PdriJ. n *y *ft mentionné dans le Nécrolog e de TE- 
*7 <*»£• glife de Paris pour un legs que fit un Cha- 
noine fous le règne de Philippe le Bel , dé 
terres fituées ad Pyrum de Alneto. Une par- 
tie des Eaux du Château dfe Ceaux vient d' Au«« 
nay. Le Domaine d'Aunay de la mentè de 
Ste Geneviève t étoit attaché en t rfn à Frère 
Nicolas Gaillard Aumônier de cette Abbayet 
Ce Religieux ayant exhibé à l'Archevêque 
de Paris un Procès-verbal qui prouvoit qu'il 
ftgt Artbiep* y avoit eu une Chapelle dans ce Domaine , 
%z A^r. quoiqu'elle fut alors détruite > obtint permif- 
fion de la rebâtir & d'y célébrer , pourvu 
que ce fut fans bénédiction d'eau ni de pain. 
Il y a fi peu de diftance de Châtenay à 
Aunay qu'on ne peut pas dire que ce foit ufl 
écart. Il a cependant eu fes Seigneurs parti- 
ttg^Êf.PAr. cuiîers. Claude André Procureur en Parle- 
** *• ment l'étoit en 1549, auquel temps il en fit 
un échange avec René Lucas Curé. 
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C E A U X > 

0« r*tf»7i* récrivent les modernes 

SCEAUX. 

JE ne craint point dès le premier mot dé 
cet article de paroitre Singulier , parce 
<jue fuif bien afluré que ce n'eft qu'en vertu 
*Tun mauvaii ufage qu'on écrit Sceau* , de la 
manière qu'on écrit Garde dei Sceaux , corn* 
nie fi le nom de ce Village venoit de Sigillum 
eu SigilU , ainfi qu'en font dérivés lei Sceaux 
qu'on attache aux Actes pour l'authenticité* 
11 eft confiant par tous les titres 1er plus an- 
ciens qui foient reftés touchant ce lieu, que 
le nom latin eft CclU nominatif plurier. On 
trouvera bon que j'en faite d'abord le détail * 
parce qu'ils ferviront en même temps à faire 
connoître depuis quel fiéde il eft parlé de 
ce Village. Aucun ne remonte au - delà du 
XII fiécle. 

Le premier qui eft au plûtard d'environ le 
commencement du règne de Philippe Au* 
gufte , eft un /impie don qu'une nommée 
Adaleide femme de Manafie , fait aux Moi* 
nés de Longpont fous Montlhety , d'un ar- 
pent de vigne fitué in Claufulofuo afad délias, chartnl. Un* 
les fuivans font du XIII fiécle. Par l'un , gi?. f, t?. 
le Chapitre de Paris achetant des terres pro- Neenl. EccU 
che Bourg la-Reine, marque qu'elles font Par. i$ vAu 
lituées interviam de Cellh & fontem de Bla* 
giis* Par l'autre , le même Chapitre déclare 
qu'il a une grange à Ceaux , & que Pierre thU 
4e Quennes Chevalier & autres ont quitté *1* 
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pour certain prix les redevances qu'ils pôïfc 
%id% 2+ Voient y prendre in grangia noflra de Celth. 
&P* Par un troifiéme Aâe , Jean de Bercencourt 

Chanoine donna à l'Eglife de Paris une pièce 
de vigne in territorio de Cellis loco qui dicitun 
Entre deux voes contiguam Vinea Decani 
dt Cajlaneio. Ces titres irréprochables fe trou- 
vent appuyés d'un autre A&e de l'an 1221 , 
dont l'écrivain du Notaire ne (cachant pas le 
nom latin de Ceaux Ta écrit comme on Pécri- 
voit alors en françois. Par ce dernier Ade , 
Gautier Abbé de faint Germain des Prez no- 
ch*rt*h b. tifie un accord touchant des terres que Guil* 
to*rUàC*m- Ulmutt de Burgo Regina & alii tenebant vet* 
fis, fil. 60. j- m Q aux 0, a f U d jemitam de Cafîaneto & 

de Antoniaeo. On voit par-là combien les No* 
taires ou A (Suaires de ces temps reculés étoient 
éloignés de croire que le nom du Village en 
queraon vint du mot latin Sigilla , ou de celui 
de Salices , ou du mot Situli , car quelques 
modernes ont auffi mis de Situlis. Ils étoient 
1 portée plus que nous , de connoitre la ma- 
nière d'écrire de ceux qui lesavoient précédé» 
& quelques-uns d'entre eux pouvoient ne pas 
ignorer , que s'étant formé un Bourg Air la 
grande route d'Etampes & d'Orléans au bas 
de la côte à main droite, les maifons qui fu- 
rent répandues dans le deflus & parmi les 
vignes , durent naturellement reiïembler aux 
cabanes des vignerons, & être appellées Cella. 
De ce mot on fit d'abord Ceelt en langue vul- 

faire , enfuite Ceals , & enfin Ceauls ou Ceaux ; 
e même que defacra Ce II a , Abbaye de Cis- 
terciens entre Nemours & Montargis , on a fait 
Saircreceaux , qu'on prononce maintenant 
Sercanceaux. Je ne regarde comme d'aucun 

Soids pour l'ortographe du nom du Village 
ont il s'agit , la manière de l'écrire des gens 
du Bajrreau , parce que fouvent ils ont pu fe 
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mouler fur d'autres mots umés parmi eux, 
tels que font ceux de Scel & Sceaux , qui leur 
font familiers , & que je ne croy pas qu'ils 
fe picquent d'être de grands étymologiftes. 
Il s'étoit gliffé dans le Bréviaire de Paris au 
17 Août Je mot de Salices en parlant de ce 
Village : On m'a averti qu'il vient d'être chan- 
gé dans la dernier édition in- 8°. en celui de 
SigilU y qui eft encore pis , puifque c'eft un 
mot latin fait furie nom François altéré. J'au-» 
rois bien fouhaité pouvoir me fervir pour le 
mot Cell* de l'autorité du Pouillé de Paria 
du XIII fiécle ; mais ce lieu n'y eft nuller 
ment (bécifié , ce qui prpuve en paflant , que 
lorfqu il a été écrit , Ceaux n'étoit pas encore 
une Cure , & que les maifons qui y étoient 
répandues faifoient partie de la Paroiiïe df 
Châtenay. Au refte cette Cure eft nommée 
de Celles dans le Pouillé latin du XV & du 
XVI fiécle , & dans celui de l'an 1616 , com- 
me auflî dans le Catalogue latin manufcritdes 
Bénéfices dépendansde Notre-Dame de Paris. 
Ce que jai dit jufqu'ici , détermine aflea, 
que là pofition de ce lieu eft au-deflus du 
Bourg-la-Reine du coté du couchant à deux; 
lieues de Paris» La pente du Village regarde 
le midi. La plus grande partie du territoire 
eft cultivée en vignes tournées vers l'orient 
ou vers le midi , avec quelques bocages ou 
aflemblages d'arbres fruitiers. Ce Heu a tou- 
jours été en s'aggrandiifant , à mefure qu'il a 
eu des Seigneurs puiiïans. Le dénombrement 
des feux de l'Ele&ion de Paris y en mettoù 
143 l'an 170*. On n'en trouve que 1 16 dans, 
celui que le fîeur Doify a publié en 1745 ; 
Le Di&ionnaire Géogiaphique Univerfel de 
la France imprimé en 1716 y reconnoifToit 
584 habitans. Il faut y corriger l'article oft 
il ety dit <iue Cçaux n'eft qu'à une lieue o^ 
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Verfailles , & mettre â deux lieues & demie* 
L'origine de la Paroiife eft un peu ob- 
scure , aufli - bien que celle du culte de S« 
Mammès qui y a été établi dès Jes comraen- 
çemens, L'éreâion de la Cure doit être pot 
térieure , ainfi que je l'ai inrïnué ci-defius , 
au règne de S* Louis. Ce fera l'augmentation 
du nombre des habitans faite vers l'an 13009 
avec la difficulté qu'il y avoit qu'ils Ce rendit- 
fent lliyver â Châtenay , à caufe des mauvais 
chemins de la vallée , que le cours des eaux 
4'Aunay entretient 9 qui auront été les deux 
caufes pourlefquellesce Village devenu confit 
dérable aura été détaché de la Fa roi fie de Châ- 
tenay. Il pouvoit v avoir déjà en ce lieu une 
Chapelle du titre de S. Mammès , qui auroit 
été précédemment confacrée fous l'invoca- 
tion de ce (âint Martyr , à Poccafîon de quel- 
ques reliques que le Chapitre de Paris qui 
y avoit beaucoup de bien , aura données ; 
Car on fçait le pouvoir qu'Odon de Sully Evo- 
que de Paris & Pierre de Corbeil Chanoine de 
QdBUckr. la même Eglifè eurent fur la fin du XII Gicle 
pêv*. in Car- dans le gouvernement de i'Églife de Langrc* 
qerhEp.Li*- Mais quand même il n*y auroit eu d'Egtife 

ifi. 2 " 4 * bâtie à Ceaux » que ÏOT ^ ut ° n P enfa * y ér *8 ef 

une Cure , cette Eglife fut regardée comme 
trop petite , ou trop vieille dans le fiécle der- 
nier ; enforte que l'ayant abbattu , on éleva 
celle que l'on voit aujourd'hui. On y apper- 
çoit à l'entrée du chœur 9 proche la place du 
Curé, une plaque fur laquelle on ht, que 
l'ancienne Cglife qui étoit du titre de S. Mam- 
mes , avant ère démolie, Meffieurs de T re- 
ines & Jean-baptifte Colbert, fuccefllvement 
Seigneurs Je Ceaux , ont rebâti le chœur ; & 
que M, Guy* Louis Baudoin Bachelier deSor* 
tonne, Curé , a fait confirai re la nef ; en 
cou ûdaaiion de ^uoi les MarguiUiers lui ogf 
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axxordé un Anniverfaiie à perpétuité. Que 
cette Eglife a été dédiée le 6 Juillet 173& 
par M. riiacynthe le Blanc Evéque de Jop-r 
pé qui y a enfermé dans l'autel dei Reli- 
ques de S» Mammès Martyr & autres. Ce 
que je puis ajouter touchant l'ancienne Egli- 
/e, eft qu'elle avoit été dédiée en 154) par 
Charles Evéque de Megare Abbé de ïaint 
Magloire , fuivant la permiilïon à lui accor- 
dée le 1 Juin par EuRache du Bellay Vicai- 
re-Général du Cardinal du Bellay Evéque de 
Paris. Mais il n'eft pas dit fous le titre de 
quel feint elle fut dédiée. Ce que j'ai apprit 
par les Regiftres , eft qu'avant cette Dédica- 
ce & même depuis dans différentes Provisions 
de la Cure > PEglife eft qualifiée du titre de 
S. Jean. Mais il faut croire que S. Jean avoit jej. */>; 
été donné pour Patron à cette Ejjlife par Jean P*r. n Dtt; 
fiaillet Maître des Requêtes^ Seigneur fous ! J» ls » xt 
le règne de Louis XI , c'eft- à-dire en 1470, „ £*. j££ 
lequel l'auroit fait rebâtir alors ou augmenter. l3 m**, 1*1 7% 
Elle fe trouvoit en ce temps-là au milieu du s 08. t«*% . 
Village , parce qu'il y avoit des mai (on s d'ha- 
biuns en plusieurs endroits de ce qui forme 
aujourd'hui le Parc , tirant vers ie grand che- 
min. 

Quoique cette Fglife foit nouvellement 
bâtie , l'enchafTement des vitrages eft fait à 
la gothique. Il n'y en a que dans le chœur , 
aux voûtes duquel , qui font auffi gothiques , 
fe voyent les armes dçs Seigneurs qui l'ont 
bâti. La nef eft un édifice fort (blide qui n'a 
de fenêtres qu'aux bas côtés ; les arcs font en 
anfes de panier : le portail eft magnifique 
pour une Eglife de campagne , le clocher en 
flèche qui le voit à côté eft fort élevé & dé- 
licat. Au grand autel font repréfentés en pein- 
ture S. Jean-Baptifte & S. Jean TFvangélifte, 
JJ Y t dçw* Çt»f cllçi *ux deux $6$és d« 
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chœur ; Vers le midi eft celle du Château; 
Du coté oppofé qui eft celui du feptemrion 
eft la Chapelle de la fainte Vierge. Dans la 
nef au coté du midi eft celle du titre de S. 
Mammès. Au milieu du chœur eft enterré 
M. le Duc du Maine fous une tombe de mar- 
bre élevée de terre ; Se entre cette tombe & 
l'aigle eft. une autre tombe de marbre blanc 
qui couvre le corps de Henry - Jofeph de 
la Garde Comte de Chambonas Lieutenant 
de Rot en Languedoc , premier Gentilhom- 
me de M. le Duc du Maine. Il décéda en 
■1729» A Tentrée du chœur eft inhumé fous 
une tombe de marbre blanc M. Ancezune 
Duc de Caderouffe » décédé au Château le 
8 Juin 17*1. 

La Fête de S. Mammès martyrifé en Cap- 
padoce le 1 7 Août eft fort célébrée par les ha. 
bilans du lieu qui le regardent toujours avec 
rai (on comme leur ancien patron ; les pre- 
mières reliques avoient été perdues , mais on 
en obtint d'autres de Langres par les foins de 
M. le Duc du Maine au commencement de ce 
fiéc'e; la Translation en eft célébrée chaque 
année le dernier Dimanche de Septembre. 
Ce feint Martyr eft fort réclamé contre les 
.douleurs de ventre , coliques & autres maux 
Semblables : ce qui a occasionné d'y établit 
Journal de une Confrérie en Ton honneur. L'Abbé Chaf- 
M. ChafteU telain Chanoine de Paris écrit, que dans un 
r MUlê grand mal de ventre dont il fut atteint au 

mois de Mars 1 69 1 , il fit un vœu à ce faim, 
& qu'il fe fentit foulage. Aucun des Pouillés 
de Paris n'a varié fur la nomination de la 
Cure de Ceaux. Tous ceux qui en font men- 
tion , marquent qu'elle appartient au Cha- 
noine de Notre-Dame de Paris qui eft pour- 
vu de la quarantième partition* 

lie Catalogue que j'ai pu former des Sei- 
gneurs 
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gneurs de la Terre de Ceaux ne remonte qu'à 
trots cens ans. J'aurois pu nommer d'abord **?/*• *«?• 
Adam de Celles Chevalier qui vivoit en 1 1 1 4 » **"* r# 2 * 
mais il y auroit eu après lui un yuide de deux F ' 
cens an*. Je le commence donc par Pierre *L iftoî ' ** 
Baillet qui fut Maître des Requêtes fous les *** * u * 
resjnes de Charles VI & Charles VU. Après 
lus fut Seigneur Jean Baillet auifi Maître des 
Requêtes. 11 eft parlé de lui & de TH6tel 
qu'il a voit à Ceaux dans la Chronique de Louis 
XI à Tan 1470. 11 y eft dit, que ce Prince 
au ibrrir de Palaifeau vint diner a Ceaux-le- 
Grand dans cet Hôtel au mois de Janvier. 
On apprend par ce fragment d'Hiftoire que 
Ceaux étoit partagé en deux. Cela Ce confir- 
me par les Regiftres du Chatelet, du Parle* Premier 
ment 8t de la Chambre dei Comptes , dans lef- Volume éc$ 
quels on lit que le même Roi fitdon à ce Jean "™ ,rrei » f# 
Baillet de la Haute juftice fur les lieux & Rn.Péir. jo 
terres do grand & petit Ceaux , & fur la Sei- j m î» 1476. 

?neurie appellée la Terre de l'Infirmerie de 
aint Germain des Prez , d'autant que précé- 
àemment il n'a voit Juftice que jufqu'à foixan* 
te foU parifis , fous le reffort immédiat de la 
P revote de Paris. Thibaud Baillet fon Mis 
lui iticcéda dans la jouiftance |de la Terre 
de Ceaux. Il Ait Pré/îdent au Parlement de Hiftoî. des 
Paris depuis l'an 1483 jufqu'en 15 15 qu'il Prôfidcns. 
mourut. 11 eft inhumé k Saint Merry. 
Jl faut compter pour (es fûccefleurs René 
Baillet ion fils , qui mourut aufli Président 
à Mortier en 1 779; puis André Baillei Bailly V»g. *io. 
du Palais Royal à Paris , qualifié Seigneur Mit,*;». 
de Ceaux dans le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de Tan 1580. Ce fut â fa mort 
que la Terre de Ceaux cefla d'être en la fa- 
mille des Baillet. Elle advint à trois fours 
dont celle qui la pofleda la revendit. Mais /r#r# tf » 1 
il Jêsnble qu'entre 'Ihibaud & René BajUet il 
JmtVill. li 
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faut admettre un Arnaud Je Popla qui s'eft 
Hiftoïre des dit Seigneur de Ceaux en 1 560 dans un Aâe 
Sept. dEtat. concernant le Curé. Antoine Potier Secrétai- 
re d'Etat reçu en téo6 la poiTéda enfuite. De 
Rcg. Pârl. f on temps Ceaux fut érigé en Châtellenie, 
& le Fief des Juftices du Bourg-la-Reine y 
fut uni par Lettres Patentes regiftrées le 10 
Hift.de U Janvier 161 1. Il eft auffi mentionné comme 
ChanceUeiic, Seigneur de Ceaux dans l'Hiftoire de laChan* 
Hift!d«Gr. c e ue«e de France à Tan i6ï6. Il époufaen 
* ff T.4p. " 1619 Anne d'Aumont dont il n'eut point d'en- 
•7<« fans & mourut au fiege de Montauban Tari 

1 6 1 t . La Terre de Ceaux paiTa depuis à René 
Potier fon frère aîné Duc de Trefmes , Pair 
de France , qui obtint les Lettres Patentes qui 
dèfuniifoient du Bourg-la-Reine les Foires & 
Marcliés qui y étoient établis , pour être trans- 
férés & tenus fur le territoire &;Châtellenie " 
de Ceaux. Elles furent regiftrées en Parle- 
ment le 19 Août 167 1 • D'autres Lettres con- 
firmatives obtenues à requete de Jean-Bap* 
tifte Golbert le furent le 12, Mars 1677* De» 
venu Seigneur de cette Châtellenie il Ce plût 
Hiftoî. de à y mener les membres de l'Académie des 
l*A«d. dci Infcriptions qui n'étoit encore que naifTante* 
Jnlciipt.T.i. & cela pour donner plus d'agrément à leurs 
,,|# conférences, & pour en jouir lui-même avec 

plus de tranquillité. Outre les privilèges d- 
deiïus transférés du Bourg-la-Reine en ce 
lieu , plusieurs autres Lettres Patentes témoi- 
Rcg du Par. gnent l'attention qu'il eut à lefavorifer& à Pil- 
luftrer. On en regiAra en Parlement le 7 Sep- 
tembre 1*73 9 qui portoient l'établiflement 
Aid. d'un marché le jeudi de chaque femaine : d'an- 

tres le 27 Mars 1677 où il eft qualifié Baron 
de Ceaux , portant approbation d'un droit con> 
fenti par les Marchands^ Bouchers & Forains 
fur tous les beftiaux qui y feroiem vendus ? 
D'autres encore le 14 Mars 1680 qui por- 
toiem confirmation de Lettres. Patentes de 
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l'an 1624 d'éreâion de cette Terre alors Ample 
Châteiieme en titre de Baronnse, en laquelle, 
en tant que befoin feroit, Sa Majeflé érigeoi: 
de nouveau cette même Chitellenie. M. Col- 
bert n'avoit point attendu jufqu'à cette année 
à commencer la magnifique maifon qu'on y 
voie aujourd'hui» La muation Se l'art concou- 
rant à fa perfection , il n'y épargna non plut 
aucune depenfe. Dès l'an 1677 elle étoit en 
état d'être vifîtée par le Roi Louis XIV. Le 
jour indiqué par Sa Majefté étant venu , M. ' Mercure 
Colbert fltafflembler les habitans & leur apprit £ 3 * nt ,tf7 * 
cette nouvelle : & afin qu'ils s'en fouvsnifent, 
il leur dit qu'ils dévoient payer une année 
<le Tailles au Roi ; mais qu'ils fongeaflent 
feulement à (âtisfaire aux n*x premiers mois , 
& qu'il payeroit le refte pour eux. On peut 
juger combien grande fut la joye de ces ha- 
bitans i l'arrivée du Roi. Il faut lire le refte 
dans le Mercure du temps. L'Auteur n'a pat 
oublié d'y faire mention du feu d'artifice , 
lequel fut d'autant plus diverùfTant , que ta 
lieu étant rempli d'échos , le bruit de boëtes 
fe trouva redoublé. Huit ans après , c'eft-à- 
dtre en 16$$ au mois de Juillet le même 
Prince vint encore à Ceaux & y foupa. On Mercvr* 
trouve en pluficurs endroits le détail de la Galant , Jud- 
fuperbe fête que M. Colbert alors Marquis {et *.**'\ 
de Seîgnelav y donna. Ce fut là qu'on vit les H J2 Muttr. 
premières enaifes tirées par des hommes pour ^ j a p ra t* 
fe promener dans les jardins. On les connoiA * . p. 2 * 7. 
foit a Verfailles , mais «lies éroient plus fîm- Mercure • 
pies. Les chaires de Ceaux étoient à quatre J«il-'*«' 
personnes & quatre paraflbls. Les hommes qui 
fer conduifoient ne marchoîent pas devant ; 
niais de chaque coté. 

Monfieur le Duc du Maine aérant acheté 
la Terre de Ceaux en 1700 , ce heu qui étoit 
<éja célèbre par tant d'endroits , le devint en- 

Iiij 



ii. 



St» , Paroisse de C^ férenGes d'éru- 

faut admettre un Arn^ . tt ^ e [ oi% tenues f ous 

Hiftoîwdes dit Seigneur de O v/n/ne un germe , qui, 

Secr. dEtat. concernant le r : y^s le Château , en fit un 

rcc *'k tat ' i/& y forma une efpece de 

Reg. Pari. f on te . , £ - t Monfîeur de Malezieu ex- 

& * f ^^ime la Duchefle du Maine Ho- 
ir* a i ' W J^/^ocle, Euripide, Virgile, Te- 
mit. de u ^JS'fljjeux qu'aucun fçavant eût pu faire 
Chancellerie ^ r^ ^ ots . Ho mere entre autres fur le grec, 
H i ft. der /^Commentaire , fans fcholies. Comme cette 

< ff T, ffjncefte fe plaifok à donner chez elle des 

l7 ** fêtes y des fpedacles où il entrât de l'idée 

Se de l'invention , le même M. de Malezieu 
y enfanta tout ce qui put faire parler du Châ- 
teau de Ceaux parmi les amateurs des Bel- 
les-Lettres , & en étendre la réputation juf- 
qu'à la poftérité la plus éloignée. Les repré- 
fentarions qui y ont été données , & les poe- 
fies qui y ont été compofées , fe trouvèrent 
par la fuite en fi grand nombre : qu'on en for- 
j mP r.àTré- ma un Recueil de deux volumes in -ii.fois 
vonx» 171*- le ttre de Divertijfemens de Ceaux* 
#i7i** On peut au flï remarquer comme une &• 

gularité particulière à Ceaux le langage des 
lnfromftu , qui s'y établit fous ce Maître des 
Sciences ; en forte qu'il étoit fort commua 
dans le Château d'y voir le génie & la gayeté 
produire ces en thoufîa fines foudains. JElifà- 
Morery, keth <*e Montlaur femme de M. Drouillet* 
Suppié. voce Toulousaine , fut longtemps aflociée aux di- 
DrouUJct. vertiflTemens de Ceaux , où elle mourut en 
1730 au mois de Juillet âgée de 74 ans» 
Quelques-unes de fes poèfies ont été impri- 
mées : Plu (îeurs autres font entre les mains 
de Madame la Duchefle du Maine. Les Ma- 

(4) On lit dans le Mercure de Septembre 170 1 ' 
que Je Roy & plulîcuri Princeflèt vinrent à Ceiux 
le zt Août 1701. 
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thématiques n'étoient point non plus igno- 
rées à Ceaux ; on les étudioit , on les cultivoit; 
VAftronomie principalement. Je méconten- 
terai d'en rapporter un fèul exemple. Le 24 
Oâobre 17*2 M. de Malezieu étant proche Mémo. dé 
VEghCe du Village vit dans l'air trois foleils JS^,-» 
très-lumineux : Pendant que ces foleils briU p. I3 . * 
loient , tout le Village & la campagne parut 
comme en feu* Tous ceux qui étoient dans 
le Château s'apperçurent de cette lumière» 
mais fans voir les trois foleils. L'Auteur d'un Duchene ; 
fragment hiftorique imprimé dans DuchêneT, 3. p. 33+1 
rapporté un fait aflez fèmblable , il dit qu'étant 
en 1108 vers Pâques fur ia Garonne en un 
lieu appelle Seirs , lui & plu fleurs autres vi- 
rent depuis deux heures jufqu'à cinq un cer- 
cle dans le ciel , & dans ce cercle trois fo- 
leils qui ne fe touchoient point , l'un au le- 
vant , l'autre au midi , le troifiéme au fepten- . 
trion. M, de Malezieu Obfervateur de toutes 
ces chofes étoit Académicien Honoraire de 
V Académie des Sciences , mais il étoit en 
même temps Chef des Confeils de M. le Duc 
du Maine & Chancelier de Dombes» 

Le Château dans lequel ont brillé tant de 
beaux efprits , a été admiré dans tous les v 
temps depuis fa conitrudion. Il renferme une 
Chapelle de faim Jean Baptifte qui eft oéto- . 

£one & pavée d'un compartiment de marbre, 
es peintures du dôme font de le Brun. Les 
ftatues de l'autel de Girardon. On y voit trois 
tribunes ou jubés. Ce fut en 1691 du temps 
que M. le Marquis de Seignelay étoit Sei- 
gneur , que M. le Cardinal de Noailles per- 
mit d'y célébrer. C'eft tout dire des jardins 
que d'aflurer qu'ils font un diminutif de ceux 
de Veriailles : . Les vallons en paroiflent plus 
profonds* La belle galerie qui étoit ornée de 
tableaux de Raphaël & de Vandennculen t 
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Sep* d'Etat. con , 
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r^ffiieine de Suéde. Dans 

>jtf/ion dit de l'Aurore , à 

'////us oriental , où le Brun 

tféctfe. Ce bâtiment eft odo- 

\ v iû ouvertures , & on y monte 



J&-" perrons oppofés. On a infère dans 

fr^Je de France une pièce de vers fut 

v , -'fràins qui eft du fîeur Tanevot. Les Mé- 

ji« tlt/ ' ' ce oï [phofes arrivées dans ces jardins font 



i* *', /(f f^àins qui eft du fieur Tanevot. Les Mé- 
«tt*"**^ L,/,ofes arrivées dans ces jardins font 
gravées en ces deux vers , entre autres fur 
/^Cabinet d'Aftronomie, Obvius oltm aftnù 
4 mme Doftortbut Et fur un autre chan. 

gement Saga jubet , fubito ft pftinum auU 
Minerva. 
g*. Il y a eu en 1616 à Ceaux un heu dit la 
?*i. &' Maifon rouge appartenant à René du Verger 
Receveur des Finances, où TEvèque permit 
de célébrer. 
Code Ru- Il y a eu en 1 699 un Règlement par Arreft 
tjj, p. 573* concernant la Boucherie de ce lieu, entteles 
Maîtres Bouchers & les Forains. 

-J'y vis en 1 7 ? 2 une Manufa&ure de Fap 
ce Japonnée établie en 174p. On y fait Aes 
choux, & des brocs du prix de 36 lWres» 
dés figures d'oeufs durs coupés en deux. H y 
avoit 60 ou 80 hommes travaillais 

■ La vieille maifon de brique qui eft à l'en- 
trée du Château vers le couchant avoii été 
vendue par M. Brouffel Confeiller au Pa- 
iement y à M, Colbert. 

J'ai rapporté ci-deflfus la preuve qu'au XV Ciéclt 

il y avoit le grand & le petit Ceaux. En remontant 

«u (ïéclé précédent je trodvë' que Ton difoit en latin 

CelU tnagh* & Ce Ci* pdtv*. tfeff daiisle dëtai des 

3g. >îp. le. lieux qui a voient droit d'hofpitalité'à:!* LéproW^ 

fr*/4N s. p-ny; de ^ ganiieuç ^çrii en 1 3 j 1 . 

I«8» 
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BOURG -LA -REINE. 

T A tradition eft fort embrouillée fur les 
■ ^1 origines du Bourg-la-Reine. Les uns 
croyent qu'une Reine de France avoit un 
Chiteau à Lay , & que Ton train étant logé 
en bas dans le Bourg Air le grand chemin , 
ce fut ce qui lui fit donner le nom de Bourg- 
la-Reine ; mais ils rendent ce fait hors de 
toute apparence > en ajoutant que cette Reine 
étoit nommée Blanche , puifque la première 
<les trois qui ont porté ce nom fut la mère 
de S. Louis au XÎII (iécle , & que l'on eft 
affuré par des titres plus anciens que la nai£ 
fance de cette Reine , que le Village dont 
il eft queftion s'appelloit Burgtu Régime dès 
Je fîécle précédent. Ce fut dans ces deux fié- 
cles que les Fabulateurs & Poètes compo- 
foient quantité de Romans fur des chofes qui 
étoient plus anciennes que leur temps* Com- 
me donc le Bourg -la- Reine fut un des fujets 
fut lefquels ils s'exercèrent fans craindre 
d'être contredits , il falloit dès lors que ce 
fut de temps immémorial qu'il y eut à deux 
lieues de Paris fur le chemin d'Orléans un 
lieu dit Bourg- la-Reine. Gérard de Dammar- Saurai > T« 
tin, difent-us, étoit de\enu paffionné pour *«P-J"- 
Colombe Reine de Frife Princeffe belle com- 
me le jour* L'ayant enlevé, le Roy fe mit 
en campagne , & à la tête d'une armée vint 
fondre fur les terres du ravifleur. Gérard de 
fou côté s'étoit mis fur la défenfive , faifant 
voir qu'il ne le craignoit pas. Là-deflus pour 
épargner le fang de tant d'honnêtes gens qui 
s'intérefloient dans leur querelle , on en vint 
à un pourparler : Ils convinrent de fe battre 
en duel au Briquet près de Paris à certaines 
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conditions , qui furent qu'au cas que le Roi 
demeurât dans le combat Gttard épouferoîc 
la Reine , & au contraire H Gérard étoit vain- 
cu , qu'il rendroit la Reine > & de plus paye- 
rait une groffe rançon : Ceci accordé ils en 
vinrent aux mains ; le Roi fut tué , Gérard 
épouiâ Colombe ; & depuis , le lieu où le 
duel avoit été changea Ton nom de' Briquet 
& fut appelle le Bourg-la- Reine. Sauvai qui 
rapporte cette fable dit clairement qu'il n'y 
ajoute aucune foi. M. de Valois paroît en re- 
tenir le nom de Briquet , qu'il croit fur ce 
fondement avoir été le nom primitif de ce 
lieu > d'autant qu'il y paffe un petit ruifleau 
fur lequel il a pu y avoir un pont de briques , 
qui félon lui aura été appelle le Pont-Bri- 
quet. 11 efl bien vray que vers l'an 1 68 o avant 
qu'on bâtit le Pont qui y eft aujourd'hui , & 
qui tient toute la largeur du chemin, il y avoit 
une petite arcade de Briques , fous laquelle 
pafïbit ce ruifleau; mais ces fortes d'arcades 
étoient fort communes autrefois fans qu'elles 
ayent donné leur nom aux Ponts. Pour moi 
j'avouerois volontiers que c'eft à l'occafion 
du mariage de quelque Reine que ce lieu a 
pris le nom qu'il porte. Il en étoit refté quel- 
que fouvenir confus parmi le peuple qui l'a- 
voit brodé de circonftances contre la vérité de 
l'Hiftoire , & c'eft fur cela que les Roman- 
ciers avoient travaillé. Il ne doit pas paroî- 
tre étonnant qu'un fait arrivé en l'an 584 de 
J. C fe trouve au bout de cinq ou fix cens 
ans défiguré au point à ne pouvoir être re- 
connu. Grégoire de Tours raconte que de 
Ton temps Rigunthe Reine fille de Chilperic 
& de Fredegonde fut demandée en mariage 
par Reccarede» fécond fils de LeuvigildeRoi 
de Wifigots. L'ufàge étoit alors & à duré en- 
core plusieurs fiécles , de donner le nom de 

Reines 
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Reines aux filles de Roy 9 quelles qu'elles 
fulTent , & c'eft pour cela que cet Hiftorien 
rapportant un événement de Tan 580 la qua- Greg. Tut. 
liée de Reine. Il fumYde lire le même Au- l m: * l /?: ?• 
teur à Tan 584 pour apprendre quel fracas 
fit le départ de cette Prince fie do Paris pour 
aller en Efpagne > 8c fi Ton pouvoit oublier 
fit6t les ordres rigoureux queChilperic ion 
père donna de faire partir avec elle des fa- 
milles entières & en grand nombre pour 
aller demeurer ave elle. Jamais on n'avoit 
vu jufqu'alonune telle défolation dans Paris, 
Lorsqu'elle partit un des effieux de ût voi- 
ture caflà ; ce qui fut pris par quelques-uns 
pour un figne de mauvaife augure. Tant y a 
que lorsqu'elle fut a huit mille pas de Paris, 
ce qui revient environ environ aux deux 
lieues qu'il y a de cette Ville à Bourg-la- 
Vîlle , elle ordonna que l'on s'arrêtât en ce 
lieu & que l'on y campât , mais pendant la 
nuit, une cinquantaine d'hommes lui volèrent 
cent chevaux & beaucoup d'effets. Je ferois 
donc porté' à croire que ce leroit du campe- 
ment de cette Reine & de tout fon oortége 
fait contre l'ordinaire après f\ peu de chemin , 
que le lieu où il fe fit le refte du jour 8c au 
moins durant la nuit fui vante , prit le nom de 
Bourg de la Reine,! moins qu'on ne découvre 
que quelque autre Princeûe ou même Com- 
teffe (a) y a demeuré ou réfidé avant le XII 
fiécle ; ou qu'enfin on ne trouve que ce lieu 
ait appartenu primitivement à quelque ri- 

(4) Vc ycz Act (Impies Comteflêf de Flandre* tp- 
peiléet Rein«f« r. 4. An* A. Bened. /nrç. $6 à Tan 
9ty , de une Dame riche appellée Rtgina an com* 
mencement du XI fiéele > JuaIB ïAMl, in fil, 
p*&> +*°* H y * ao ffi Clt ,,ne <<X«M Dame de Chaait 
pagne proche Juvify. Elle vivolt ver» l'an nso f 
i'drt*l» S. 74jrid Carnet» fit. 
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«86 P»*om« de Bouno-i.A-KewBj 
ebe Dame dont le nom propre étoit ««»»«■ 
comme il y en a eu en effet. 
«• r, Chopinaweunautrefennrnenti il affûte 
P.^T,» ,ue te P Bourg-la.Reine eft ce lieu dontparle 

tation de l'Abbaye de Montmartre qui eft de 
«U««». l'an. 1 34, & dont iUu: ^^^^StS 

mus prorCm libtram cutnonuttètu aftendtm. 
SE/il m marque palans quel «wjjh 
eue par Vrii&m-nUt— , tl *■* ^iî 
un lieu fitué. où eft le Bourg-U-Reine- & f» 
&L3me« étok véritable, il ^townj 
ce fesoit 4« U Reine Adélaïde époufe de Low 
le Gros , que ce Bourg aurou pris fon nom, 
& que ce ferolt Louis le Gros qui le ra- 
mier auroit biti un Village en ce lieu. V a* 
leurs il ne -s'eft conferve aucune trace «« 
des mots er*t*lUm-Hdie»m; oo tient ftute- 
ment pat tradition qu'il a «tç appelle V«« 
pré. Au lieu de PrW/w» HoAfc*»» ,.**» 
MabUlon a lu PrateUum Hilduiui ; mais U »j, 
refte pas davantage de veftige de ce nom.. 
On lit dans le nouveau Gallia Csuiûia«S»*l: 
r-.n r/„ ne paras de cette terre étoit déflore p«kw?L 

tête «d'Hier*., & qtfaSn VP"*^ céd S 
4 celles te Montmartre. Louis VI leur «H** « 
du retenu à ChaiUy. Enfin il ea .connf IF 
MbbayedeSteGeneviéveaeu tant à C*f* 
.qu'à Bagneux un lieu dit le Fief # Sam» 
Clvtijde ; c'eft #«ut-éve 4elà que >* vie» 
le nom de Bourg-la-Reine. . 

En att.eada.nt que la vfcué fe mamfeite M . , 
fclTus * voici tout c/e que jaj ru «PP r f.^f?'< : 
touchant ce Heu, Perfonne n'ignore qu"VV 
eft fîtué dàus un vallon , à' la Aifance**^ 
Paris dus j'ai marqué ci- deflus; qu'il efl M* ^ 
foiné a l'occident par le Village de Ceau*?*, 
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&auJevant par celui de Lahy ; que la rivière 
de Biévre en eft à légère diftance du même 
coté , & qu'on la paffe fur un pont pour aller 

à Lahy: qu'enfin Bourg la-Reine eft le pre- 
mier en droit qu'on trouve au fortir de rarÎ9 . 
dans le milieu duquel pafle la grande route 
d'Orléans. Le dénombrement de l'Eleâiort . 
fait en 170$ y cemptoit alors 6S feux: celui 
que le fieur Doify a fait imprimer en 1 74 f 
yen compte 8fi ; & le Dictionnaire Uni- 
verfel de la France publié en 17 x6 y mar- 
que 400 hafbitans. Il y a un grand nombre 
^Hôtelleries & d'Anffûns de refpfece qui eft 
neceflaire aux voyageurs : Peu de vignerons ; 
te vignes étant la plupart fur le territoire des 
ftroilles votânes. Il y a auffi dans ce lieu 
Me Brigade de Marechauffée, la Pofte qui 
y ctoit a été transférée en 1751 à la croifée 
de Berny ; plus , un Bureau pour la Pofte 
aux Lettre* & un Bureau des Aydes. On allure 
yrtl y reftoit encore deux portes en 1 680 Tune 
a Ventrée , l'autre â la fortie ; & qu'elles furent 
démolies dans • le temps qu'on détruifit le 
périt Pont pour le faire à neuf. Le territoire 
de cette Paroifle eft très-borné » & ne contient 
P^.plus de deux cent arpens ou environ , en 
y c Pnprenant les rnaifons , enclos & jardins* 
M** s'étend fur la droite en^ venant de Paris 
que du côté de Ceaux & de Fomenay-âux- 
Hofeg , & fur la gauche vers Cachant derrière 
Arcueil. 

L'EgHte eft presque à l'entrée dit Bourg ç a )i ##, 
«juc&té de Paris. On lit dans le Gallia Ghri-f- mva r. 7. 
tiana que ce fut en 1 152 qu'il fut permis aux f «'- !**• 
Religieuse de Montmartre ddabâttr. Ce qui 
refte néanmoins de cette Fglife ancienne pa- 
roit être que du X 111 fiécle, même par les 
dehors. On doit reconnoître par les reftes 
Aas gallerje? o^'on aperçoit, en dedans, au0i- 
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bien que par les bas c6tés , qu'elle avoit M 
bâtie avec foin. Elle avoit encore deux ar- 
cades de plus fur le devant , mais les guerres 
civiles en occafîonnerent la démolition. Ce 
fut fans doute depuis que cette EgHfe eut été 
bâtie yen l'an 1100, qu'on Férigea en Pa- 
roûTe pour le peuple que les commodités du 
grand chemin avoient engagé de s'y établir. 
Comme donc l'Eglife ancienne la plus voifine 
eJt celle de Bagneux , il y a apparence que les 
habitans du bord de la grande route en fo- 
rent détachés pour être attribués à la nou- 
velle Eglife. Et comme la Cure de Bagneux 
étoit la nomination du Chapitre de Paris» 
celle-ci qui en étoit un démembrement /îibit 
le même fort fui van t Tufage ordinaire* Del* 
vient que dans toutes Pouillés à commencer 
par celui du Xi II fiécle elle eft dite à la 
nomination du Chapitre de Notre-Dame. 
Depuis les partitions faites pour chaque Pré- 
bende, elle eft échue à la trente -neuvième 
partition. 

Saint Gilles en eft le Patron. Les plus an- 
ciens Regiftres ne font mention que de lui 
feul. Cependant il y avoit deux ftatues très- 
anciennes de S. Leu & de S. Gilles qui on» 
été ôtées il y a environ cinquante an**^ 
auxquelles on a fubftitués deux Tableaux* 
ces denx Saints. On a toujours célébré b 
Fête de S. Gilles le 1 Septembre , & celle 
de S. Leu le Dimanche dans l'Oâave» A 
cette occafion , je remarquerai que daï»r les 
Antiphoniers Parifiens du XIII iîécle S. Gilles 
avoit en effet nn Office propre complet tiré de 
h Légende T & que S. Leu n'étoit alors qu'e* 
commémofjifon. Au refte on ne conserve eu 
pctta Egliie aucune relique des deux Sai/tf* 

\j) On y vvit dû-fcpt Anti cn " c « £ n*^ RépcftfV 
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, On ignore auffi le jour de la Dédicace* Il 
ne paroît dans la même Eglife aucune épita- 
phe finon celle d'un M* Féré Avocat qui eft 
fur marbre dans le bas coté feptentrional. Il 
y a eu en 1701* le 11 Janvier au des ailes 
du chœur un Arrêt du Confeil lemblable à 
celui de l'Eglife de Noify au Doyenné de 
Chelles. 

La Seigneurie du Bouts la-Reine apparte- 
noit comme on a vu dès 1 an 1151. aux Da- 
mes de Montmartre. Leur Bailly y exerçoitia 
Juftice en 1354- ftivant un manufcrit de Lib.juftlnâr* 
l'Abhaye de fainte Geneviève : mais il y a St c*»<v* M 
apparence qu'en 1445* ces Dames n'avoient * 7# 
pas la haute Juftice, au moins fur tout le ter- 
ritoire. ; car on lit dans un compte de la Pre- 
.'voté de Paris de cette année , que ce furent Sauvai T. j* 
les Officiers de cette Prev6té qui firent exe- P* **4- 
curer trois voleurs proche ce Village. Après 
avoir aliéné cette Terre pour un tems à M. 
le Duc du Maine , elles y font rentrées à /à 
mort : les marchés qui en a voient été dé/ùnis 
pour être transférés 2 Ceaux , y fubfiftent. Ces Rer. du Pari» 
Dames font les feules recommandées anx 1*7 1* 
Prônes des Grand'M etTes , parce qu'elles ont 
la Seigneurie du terrein où eft rFglife. Uue 
partie du coté droit relevé de la Seigneurie de 
Notre-Dame de Paris, faitànt partie de la 
Seigneurie de Ragneux; & une autre de la 
Seigneurie de Ceaux. Une autre portion du 
cote gauche à l'extrémité du lieu eft auflî de 
Notre-Dame , comme faifânt partie de celle 
de Lahy & de Chevilly- 11 faut encore obfèr- 
ver pu'il y a au Bourg lo-Reine un Fief ap- 
pelle le Fief de Luxembourg qui eft du Do- 
maine de Ceaux'. 

Mais ce que j'ai dit fur la Juftice 8c Sei- 
gneurie ancienne de ce lieu , ne doit point 
jexcluçe la portion de cenfiyes que d'autres 
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Egiilês, outre le Monaftere de Montmartre , 
Preuve de y avoiem des le treiiieroe fiecle. Avant Ta* 
Montmoran- 120?% Guillaume de Poifiy , Chevalier , 
V » P- 43*. avoh lai £c à yAbbaye de faim ViAor de Paris 
quelque droit fur le terrein qui eft entre le 
ruifieau de Bievre & le Bourg-la-Reine. Il 
tefte des Lettres de POtficiai de Paris de Paa 
1230. par lefquelles eft atteftée la vente 
ch*rt«i.s.G. fe«e à i'EgKfe: do fainte Geneviève d'une 
p. 13p. pièce de terre limée jaxta Burgum Régime in 

cenjïva àilïl Abbam. Après cet aâe eft celai 
d'une vente faite la mëme / année d'une pièce 
ibid.p* 140. de pré proche le même lieu, fituée entre la 
cenfive de fàinte Geneviève & de Chateaa- 
fort , à Nicolas de Chartres, Chancre de PE- 
, glife de Paris, Plus loin eft Fade de mafiufm£> 
ibid.ç. 283. tion donné pat Th..«. Abbé de feinte Gène- 
vieve Tan 1147, au mots de Mars, aux ba- 
bitans, de plusieurs terres de cette Abbaye, 
entre lefquelles il y a de Burgo Reginn. Saint 
Louis approuva ces lettres d'aftanchilfement, 
à condition que les habitans viendf oient au 
fecours de TEglife lorfqu'ils en fer oient re- 
quis. Le Livre cenfier de la même Abbaye 
écrit vers Tan 1270. marque que Maître 
Pierre Officiai de Paris, étoit tenu à une re- 
devance pour une vigne, fituée au Bourg-fa» 
Reine derrière TEglie retra Monaflerium\\ 
redevance étoît d'un feptier-&-demi de vin: 
que Sevin deChaftiilon en devoit quatre pour 
Uh.Ctrf S. une terre auffi fituée reero Monafltrium ; que 
Genev. fol, toutes les terres & vignes quijéroient dans 
**• la cenfive de Calme Geneviève ne dévoient 

aucun droit de Tenfement, c'eft-à-dire, de 
garde an Seigneur de Chateau-for* , fur- 
. tout le Clos dit de fainte Geneviève , dans 
lequel cette même Abbaye avoit droit de 
Jufttce : qu'enfin les Religieufes même de 
-Montmartre dévoient la dtxme i fainte Ge- 



*U DôTB^WË* 0B CftATEAWOfclï J*f 

r^t^ieye pouf un quartier^- demi de yigne fi- • 

«rt&é à la Porte Galant* Maison apprend par 
«&" autres monument, que l'Abbaye de iàime cW#*/. f. 
Grenevieve fit vers les mêmes temps une |t|a 
«échange de quelques parties de (es droits ou 
l3t ens de Bourg-la Reine , pouc d'autres biens 
A eues à Comein, ParoifTe de Louant autre* 
ment Merongis. 

On vient de voir que les Seigneurs de 
Château fort avotenr des droits à $ourg»ta~ 
Reine : ces droits n'étoient pas fans charges ; 
car ces Seigneurs étoient tenus de payer aux Ub. etnf. s. 
Templiers quatre deniers par an, & cela Tous &«<**• /•/• 
le règne de S. Louis, 3 '* 

Ce que je viens de dire de Notre-Dame 
«le Paris fe rapporte fans doute à ce qu'on 
aÇptend par leNecrolage de la même Eglife, 
^ue dès le XIII fiécle elle avoit une cenfive NmW. Fret. 
dans un endroit du territoire de Bourg-la- />4r *^ 17# 
Reine appelle Blagia en latin. Cet endroit fe ém VW u 
peut reconnoître par une fontaine qui eft tbidad i$, 
marquée y être , que le même Jivre appelle Fe * r * 
Fontem de Blagiis, laquelle n'étoit pas éloi- 
gnée du cHemih de Ceaux qui forme un 
petit ruiiïeau venant dés moulins au haut de 
Fofltenày. Ce fut pareillement fur des fonds 
jfïtués au Bourg-la- Reine, que le Chanoine ikid.ijsrpt. 
Hugues de Viry aliéna au XIII fiécle une *»*»• ar/*?»- 
partse du revenu des Clercs de Matines » & tHm t"'* 1 '* 
que Girard de Calloduno, Archidiacre duns le 
fiécle fuivant en afïigna pareillement pour la 
féconde Chapellenie du titre de S. Nicaife J?* w " > Coi ; 
qu'il fonda à Notre Dame. Un nouveau J^£ '•** 
catalogue des Chapelles de cette Métropo- 
litaine, marque que les Chapeloins de /aint 
Nicolas & S. Nicaife ont dix»fept arpens de 
terre à Bourg-là-Reine» 

Il y avoit eu une Maladcrie fîtuée procite 
le Bourg-U-Reine. Quelques Auteurs .difei* 
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JJi Paioîsse de Bourg -h-Rbike, 
S?Î C ÏÏ* î u>on ftppdloît la Maïaderie de la Bul 
^PatÛ/rTl ^n^ 2 ««w cn «f *4 i le Roi Chariasl> 
p, 73. ' * " ordonna par Lettres patentes que le reven 
Régiftrécs le en fa* re Ç u P af l'Hôtel. Dieu de Paris poi 
15 Avrl fcrvir à nourrir les pauvres du lien. 
15*4. Cent ans après il y avoit eu un projet peu 

un autre pieux établiflement au Bourg-la- 
Sa«Y.T. i.p. Heine. Jérôme Du-Foar- Alligret , Confeil- 
•**• 1er au Parlement de Paris y avoit fondé vers 

1660 une Maifon de Pères de la Doârine 
qui dévoient instruire le peuple dans huit 
Villages circonvoifins ; & l'Archevêque de 
Paris leut avoit permis dès le 19 Oâobre 

1661 d*y avoir une Chapelle fans cloche* 
Reg.jinMep. M^i s Jacques Champion, ancien Avocat au 

Parlement, & Marie du Port, fon épouft* 
ayant fait une autre fpndatioe en 1677 en 
faveur de ces mêmes pères dans le lieu dit 
la Grange ou Bercy , au-deffiis de la vallée 
de Fecam a l'extrémité de la Paroifïe de 
fainte Marguerite de Paris , le fleur du Four 
consentit que ces deux Maifons n'en fiffent 
qu'une, & que les revenus qu'il avoit desti- 
nés pour celle do Bourg - la - Reine fuffeat 
tranfportés à celle de Bercy. 
T. 1 p «7* Sauvai , dont j'ai tiré ce dernier fait , nom- 
me ailleurs un Anfeau du Bourg-la Reine, 
qu'il dit avoir été propriétaire d'une Courtilte 
à Paris l'an 1244* Ce perfonnage pouvok 
être parent d'un Guillaume auffi dit du Bourg- 
la-Reine qui vivoiren 1150. Les Hiftoriens 
4e la vie de S. Louis le tepréfement comme 
Chronique un homme d'un grand courage. Il étoit Ser- 

(utIlouu!* & ent d ' armes du Roi » & fut ^moin de la 
prife de S. Louis à la MafToure la même 
année 1270. Il défendit fon Prince fi va- 
leureusement, qu'avec une grande hache d 
tua un grand nombre de Sarazins t & il ne 
j oulut pas fe rendre à eux , jufqu'à ce qu'un 



t>V DôYlKKE* DE CtfATEAUfOlT, }£} 

chrétien renégat lui cria en angloii qu'il (e 
tendît ,*& qu il auroit la vie fauve. 

Il y a au Rourg-la-Reine une maifon k 
enclos considérable qu'on dit avoir été bâtit 
par Henrit IV, & avoir été occupé par la 
belle Gabrielle. C'eft dam cette maifon que 
Louis XV vînt recevoir l'Infante d'Efpagne 
au moif de Mari 17 ta* 




'3^4 Paroisse de Font, aux koses* 

F O N T E N A Y 

S 0"U S B A G N E U X, 
AUTREMENT 

TONTENAY AUX ROSES. 

LE nom de Fontçnay eft avec celui de 
Pleffis, le nom que Ton trouve don- 
né à un plus grand nombre de lieux dans 
le Diocèfe de Paris. Des cinq Paroifles qu'on 
y voit du nom de Fontenay, celle -cy eft la 
plus nouvellement érigée, quoi qu'à vue de 
Pays on ne puiffe gueres lui donner moins 
de quatre cens ans. L'origine de ce nom qui 
eft comme aux 'autres Fontcnay , n'a pas be- 
foin d'être difcutée , puifqu'elle fe préfeme 
d'elle-même. Quelques fontaines , tant pe- 
tites foient-elles, font fufïïfantes pour don- 
ner cette dénomination à un lieu. On a ajou- 
té en fuite lez Bagneux ou fous Bagneux $ovt 
le diftinguer des autres Fontenay qui Con 
dans le même Archidiacôné, & on a tiré 
cette différence du voifînage de Bagneux» 
parce que Bagneux eft un très-ancien lift 
aînfî que je le fais voir lorfque j'en parle, & 
que ce Fontenay-cy en a été un Hameau 
dans le tems que les Eglifes Paroiflïaks 
étoient moins communes & plus écartées les 
unes des autres qu'elles ne font aujourd'hui. 
A l'égard du (urnom tiré des rofes , il eft 
nouveau dans Pufàge ; il vient de ce qu'il y 
, a eu un temps que l'on y cultivoit les rofes 
plus abondamment qu'ailleurs; & peut-être 
même de ce que le faifeut de couronnes ou 
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Je bouquets de rofei du Parlement, qu'on 
appclloit le Rofier de la Cour i*en pour- 
voyou dan» ce Village ; car il y a eu des 
terni > comme le marque bauval , aufquels Ici 
IDucsft Pairs étoient tenus de porter tous les Ant, «ïcPirf, 
stns det ro/èi au Parlement : le Roi, ajou- T. 1. p.*4«. 
tcs-c il , pave encore tout les ant un droit de 
rofes au Parlement & à toutei lei Court 
Souveraines de Paris. Lei Pairs préfentoient 
cux-mcmes cei rofes en Avril, May & Juin 
lorsqu'on appelloit leurs rôles. C'eftcenom 
de Fontenay aux rofes qui a jette M, de Va- y*/,#. g*IL 
lois dam Terreur, & qui lut a fait confondre f*& 411. 
Vontenay Ica Ragncux avec Fontenay le 
Fleury , qui certainement eft le Fontenay f\- Vovet U 
tué proche Saint Cyr par de-la Verfaillcs dans Pjûiiw de 
le Diocèfe de Chartres, • J™ - ' 71 * 

Fontenay dont il s'agit ici cft feulement 
éloigné d'une lieue 8c demie de Pari», à côté 
de cagneux & un peu au-deifous. C'eft un 
pays cultivé principalement en vignes fie en 
pépinière». Il contenoit cent quarente* fept 
feux l'an 1709, félon le dénombrement im* 
primé alors. Celui du ficur Doify qui a été 
oublié en 1 745 1 y en compte cent trente. 
Le Didionnaire univerfel géographique de 
la Fronce qui parut en 17** > marque qu*il 
y avoit alor» cinq cent ^uatrevingt-fix habi- 
tans , & ajoute * que ce lieu eft fort fréquenté 
»> par les Parifiens pour fes belles promenades 
» & fes bofqttetf de rotors ; ce qui le fait ap- 
» peller ordinairement Fontenay aux rofes. <o 
Quelques-uni y remarquent le lavoir par cu- 
riofité , & j'ai vu une carre de» environ» de 
Paris où il /«toit figuré : ce qui en coule n'eft 
pas cependant fort confidérable ni capable 
de groffir le petit ruifleau qui paiîç au bas 
de la montûgno & qui vient du Parc aux 
Renard». 
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UEglife de ce lieu eft fous le titre de S« 
Pierre. Ceft un édifice dans lequel on remar- 
que de la bâtifle de trois temps diffïrens.H 
y a au Sanctuaire & au Chœur quelques ço- 
lomnes & fenêtres de la fin du treizième SI- 
cle ou environ ; la plus grande partie du refte 
n'a que deux cens ans ou environ d'ancien- 
neté. Les Epitaphes qu'on y voit du dernier 
fiéde fe fervent toutes de l'expreffion de 
Fontenay lez Bagneux ou Fontenay fous Ba- 
gneux. La Dédicace de cettteFglifefeiolem- 
nife le 1 1 Juillet avec la Fête de faint Prix s 
c'eft le jour qu'on célèbre la Fête delà Tranl- 
lation de ce faint Evêque de Clermont en 
plusieurs endroits. On montre en effet à Fon- 
tenay un petit coffre de cuivre très-ancien, 
qu'on appelle le Reliquaire de faint Prix. 
L'image de ce Saint en bofîe eft au-defius 
& on la tire d ■ l'armoire de l'oeuvre pour 
l'expo fer à la vénération publique le jour de 
la Fête de ce Martyr. Je croirois que la re- 
lique qui eft dedans a fervi 3 aufli-bien que le 
reliquaire, à la Dédicace de l'Eglifedu lieu; 
que la petite chafle a voit été, renfermée dans 
l'intérieur du grand autel, où on l'aura trou- 
vée lorfqu'on démolit cet autel pour le re- 
faire. Ce n'eft que dans le dernier fiéde çue 
quelques perfonnes trouvant mauvais <}W 
dans le Bréviaire de Paris» au jour de laSuC- 
ception de la Croix, on ne déterminât point 
Jans laquelle des cinq Paroiffes du nom de 
Fontenay voifines de Paris , cette fainte re- 
lique avoit été d'abord dépofée, firent inférer 
les deux mots prope Balneolum après celui de 
Fontanetum dans la légende. L'époque de 
Diflcrt. fnr cette sédition eft l'année Î68o, lorfque le 
THift. Eccl. Bréviaire de M. de Harlay parut. Mais j'ai 
& Civile de. prouvé' par une diflertation particulière im- 
Parii, T. i. primée en 174$* que ce n'eft pas dans ce 
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^omenay-cy que ce fit ce dépôt l'an no* , 
3c que ce lut dans Fontenay en Parifîs, dû 
autrement Fontenay en France ou Fontenay 
Cous Louvret. La Cure de Fontenay lez Ba- 
gneux ne (è trouve point marquée dans le 
rouillé de Paris écrit vers Tan 1270, tan* 
dis que celles des quatre autres Fontenay y 
lont ; c'eft ce qui (lut juger qu'elle n'étoit pas 
encore établie. Le Village exiftoit cependant 
alors , on en trouve des preuves dès le dou- . 
ziéme ficelé, ainfî qu'on va voir : mais ce 
lieu n'étoit apparemment alors qu'un Ample 
Hameau de la Paroifle deBagneux avec une 
Chapelle de faint Pierre » ou même fans 
Chapelle, vu le peu d'éloignement qu'il y 
a de Bagneux. C'eft feulement far l'unani- 
mité des Pouiliés de levant-dernier fiécle $ 
du dernier, que nous fommes certains que 
la nomination de cette Cure a appartenu , de 
tout temps, à l'Evéque Diocéfain. Au refte 
il doit pafler pour confiant qu'il y avoit une 
EgUfe à Fontenay lez Bagneux en u*6 ê 
parce que Thibaud de Marly rédigeant foi* 
teftament dans cette année là « lui biffa nom- 
mément la fomme de vingt fols : Eccltjïa d$ 
Bontaneto frope Bdncolos XXfiltdos. 

Je crois devoir avertir ici , de crainte que 
la poftérité n'y foit trompée , la raifon pou» 
laquelle on voit dans la campagne > au milieu 
des vignes du côté du Nord-tft par rapport 
àl'Eglife de Fontenay > & fur le territoire de 
la Paroiile , la tombe d'Hélie l'aîné, Lieute*. 
nant particulier de la Maréchauflée d'Angou- 
mois, décédé le 13 Septembre i6p6 en ce 
lieu. Ce n'eft pas que fa fépulture ait été 
au pwd d'une croix au milieu des vignes : 
cela vient, de ce que la Proceflion du /àin* 
Sacrement à la Fcce-Dieu allant autrefois pas 
& endroit | on W befoifl d'w autçl pom 
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fe trouve encore cette fource,& quec'étoit 
là qu'étoit établi le Couvent de Moines dé* 
truit il y a plusieurs fiéclcs. Il fuit en fécond 
lieu de l'expo fé ci deifus , que Campus ff«- 
trudis étoit aux environs de ce que nous ap- 
pelions Bourg la Reine : c'eft ce qui m'a fait 
donner pour l'une de mes conjectures tou- 
chant l'origine de ce nom de Bourg là-Reine, 
qu'il pourroit fort bien venir de Rotrude , 
fille de Charlemagne , à laquelle ce Prince 
auroit donné ce canton de terre. Il faut tou- 
_ jours fe fouvenir que dans ces temps-là les 
JùîjfêL 4.6. filles de Roi étoient qualifiées de Reines. Le 
Droit de grande Coutume que les gens du 
Domaine de fainte Geneviève lui dévoient 
étoit de deux chapons & deux boifleaux de 
froment : La petite Coutume étoit de deux 
chapons & deux pains. Ce qui eft encore très- 
remarquable, eft qu'il paroit que dès-lots 
la Banlieue de Paris s'étendoit jufques dans 
le même Domaine de l'Abbaye de fainte 
' Geneviève à Fontenay : L'Ecrivain fait cette 
note exprefïe : Sciendum quoi apud Badi~ 
vam , ubi habemus Campipartem y habemus & 
decimam. Il femble qu'il réfulte de là que le 
bout de la Banlieue traverfoit & coupoit 
ce Domaine, ce qui faifoit que le terrain 
de ce Domaine fubiffoit deux forts différen*; 
dans la partie renfermée dans la Banlieue» 
où l'Abbaye avoit le Champart , elle avoit 
auffi la dixme ; & dans la partie qui étoit 
au-delà de cette Banlieue , elle ne jouûîoit 
que du droit de champart fans dixme. Enfin 
voici un trait ûngulier d'exécution de Juftice 
par le^ Officiers de fainte Geneviève à Fon- 
tenay, Je le rapporterai dans les propres ter- 
mes de l'Ecrivain qui vivoit vers l'an. 1300* 
ïib.jvfiicUr* M En 1166, dit- il v ou environ, fut pris un 
g: Qetirv.fiA. 9> porcel qui avoit mengié 1 enfant che* 
**• " *Eftienne 
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million aux Fiefs de (on Domaine eh ce lieu, 
& ici fit confirmer par S. Louis. La fuite 
det obier valions faitei ven le milieu de ce 
liécie > en indiquant de pu» droiti temporels » 
noua apprennent que dam ces cantons-li, 
il y avoit un MonaAcre d'hommes dans le 
lieu dit Plegiz ou Bleigiz f dont a préfent on 
a perdu totalement le fouvenir. Car fi les 
Chanoines Réguliers marquoient ce qu'on 
leurs devoit , ils écrivoient aufli exafte- 
ment ce qu'ils payoient , par exemple , ils 
dévoient au Seigneur de Cbateaufort pour 
la liberté de leur clos de Fontenay quelques L ^ Ctm * * 
fols avec du vin, & particulièrement Se*» oenev,/c), 
teringiam vint ; au Moines de Plegiz à Fon- i$% 
tenay douze deniers pour cinq quartiers de 
vignes fituées au lieu dit Vigmrun, & la 
d'sxme au Chapitre de Paris ; a l'égard d'au- 
tres vignes fituees en leur propre terre , la 
dixme appartenoit aux Moines de Plegiz & 
aux Religieufes de Gif, aufquelles Thtbaud 
& Maurice, Evéques de Paris auXHfîécle ch*rt*l j>» 
1* «voient confirmée. Les articles de leurre* P*r. Rtg.f* 
cette nous inftruiicnt encore davantage de 7 U 
l'ancienne Topographie de Fontenay & des ub, cemf. ^ 
environs; car après avoir énoncé les dixmes <#«»./•/. 4f« 
qu'ils y avoient dans le bled & le vin, ils 
nomment les terres à Champart, qui étoient 
\e$ unes inVatU Mauhirion; d'autres ad Codres; 
d'autres apud liUg : ar, il y enavoit pareillement 
gd portam QaUnt , ad crucem de Cachant , in 
Camfo Uuirudit* Tous ces dirTcrens cantons 
y font dit de la Mairie de Fontenay. Comme 
nous apprenons par le NecroLoge de Notre* 
Dame que la fontaine qui forme le wiffeau ' 

au bas de la montagne de Fontenay, l'appel* 
loit Vont du Blagiis , il s'enfuit que le can- 
ton dit en latin Blagi* & en françois Pie- ;^A/ t >- 
jgiz , & <jui étoil confidérabie > étpit celui oft 
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M. le Duc du Maine en étoit pofiefleur en 
1701 : enfuite Madame la Duchefle ,& enfin 
M. le Comte d'Eu. 

La partie de la terre de Fontcnay que 1* Ab- 
baye de faime Geneviève , s'étoit réfervé, fut 
aliénée par elle le 11 May 1*40, au fieur 
Jean Profper de la Motte , Conleiller au 
Parlement de Metz A la charge de foi & 
hommage, Elle a appartenu depuis à M. le 
Brouft , par la fuite à M. le Doubre, Maître 
des Comptes; delà à des particuliers qui 
Font vendue à Ktienne Villier , Secrétaire 
du Roy, dont les héritiers ayant fait licirer 
ce Fief, M, Charles Brocha nd , Four niffeut 
de la Maifon du Roy , s'en eft rendu adju- 
dicataire le 5> Juillet 17 $4. 
C«d. Keg. Le Nécrologe de Téglife de Pnris fait foi 
que ce fut au XIII fiécle que le Chapitre fit 
l'acquifïtion "de la dixme qu'il a à Fontenay. 
xç Jàn. 9 On y lit plufîeurs fommes employées in fi- 

zoOft? J ^' & norat ' one faim* de Pontaneto. Mais ces ar- 
ticles ne fpéciBent point quelles étaient les 
perfonnes qui engagèrent cette dixme. Le 
Tenfementau, droit de garde produifoit auffi 
alors un certain revenu d'avoine à ceux qnie» 

Jbid. ;oJrf». jouiiToient : le même Chapitre en acquit auifi 
une partie : fur la fin du même fiécle, & 
exiftoit à Fontenay un Fief oppêllé le FieC 
Thibaud de Vernon , parce qu'il avoit ap- 
partenu à celui qui portoit ce nom. Le Sou- 
J»4». LvfK chantre Jean le Loup qui en écoit devenu 
Maître , en difpofa entièrement envers la 

Ai\ i+Febr. même Eglife environ Tan 1 500 , ou un peu 

téj*n. plus tard. L'annonce de la mort d'Etienne de 
Suify , proche Laon, Cardinal Prêtre de faint 
Cyriaque des Thermes marquée à l'onzième 
Décembre xan dans le même Nécrologe 
explique au long le revenu qu'il afllgna au 
\ Chapitre de Notre»Dame/iiffr itrramfum 
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•9 Eftiennc le Camus : & Ai an en la Cour 
9> au Mère fainte Geneviefve à Fontenet* 
*» pcéfenc Frère Guerin leur Chambcrier , 
» Guillaume le Sériant f Aubert le Mère 9 
9» Eftsenne le Camus, Marie fa femme* «c 
Peut-être aurai-ju dû placer avant le détail 
du Domaine de fainte Geneviève dam Fon- 
tenay , l'acquifition que cette Abbaye y fît 
d'une maifon & de plusieurs vignes de la 
Comme de ;oo livres que lui avou légué un 
Evcque du nom de Gérard , dont le fiége 
efl défigné fous le nom de Vifcofitnfis. Mais aviW. s. g. 
comme le Nécroloce de ce Monattcred'oû Ms.ztfcbr. 
ce fait eft tiré , ne dit pas en quel temps ce 
Prélat mourut , l'époque de Tachât doit ref- 
ter incertaine. 

En 1588, le 10 Février, l'Abbaye pour 
payer û taxe aux (ubventioni ecc)éuafti<|ues 
vendit à Renée Baillet , Dame de Boneuil 
& de Saux , veuve de Jean de Thou , Maître 
des Requêtes > tout ce qu'elle avoit à Fon- 
tenay » confîftant en cenfives f Juftice haute , 
moyenne 8c baffe, champarts & vinages, 
& la Ferme qu'elle avoit à Bagneux, ne Ce 
réfervant que fon H 6 tel & enclos de Fon- 
tenay , les Droits Seigneuriaux fur les terres, 
prés êc vignes qui lui appartenoient en pro- 
priété , tant audit Bagneux , qu'à Fontenay 
& terroirs voi/îns , pour letquels héritages 
elle ne devoit payer aucuns droits > ltipulant 
que les droits vendus demeureroient en Fief 
mouvant de l'Abbaye en foi& hommage» 
avec profit de quint & relief. 

Le tout appartint depuis à Philippe de ... . 
par Ifâbeau de Tou fon époufe , fille de la 
Dame Baillet ; lefquels vendirent ce Fief à 
M. Louis Potier, Seigneur de Gévres 3c de 
Trcmei. Puis il pafla a M. Colbert , le Mi- 
m&te qui en jouHToit dès l'an xé?f. 
7omc VUU L 1 
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*& Fontancto. Il y *ft parlé entre aimes d'une 

-xnaifon & d'un prefloir qu'il y poflédoit aoffi* 

l>ien que de vignes , terres , cens, rentes de 

chapons, bled & avoine, Juftsce haute & 

baffe , & voyerie. 

Ii a été dit ci-deflus que les Seigneurs de 
Marly avoient au XIII fiécle une partie de 
la terre de Fontenay. Outre ce qu'en man- 
quent les MS. de faime Geneviève « cela 
fe conclut du Teftament de Thibaud de 
Marly de l'an 1 28*. Ce Seigneur, avant que 
de nommer le legs qu'il fait à l'Eglife du lieu, 
déclara qu'il don n oit une partie de Tes re- 
venus dans cette terreaux Moines des Vaux 
de Cernay, dont l'on fçait d'ailleurs qu'avoh 
été Abbé un autre Thibaud de Marly , mort 
en odeur de (ainteté Tan 1147* M ajouta 
enfuite quelque choie pour fa four Bea- 
trix dans Tes rentes de Fontenay , in cenfu 
f/uo y dit-il , de Fontaneto juxta Balneolot* 

Une Maifon célèbre qui hérita fur la fin 
du XV fiécle de quelques biens fltués dam $ avri \ x. 3 
ce même Fontenay, fut le Collège de Sor- p , JIJ# 
bonne à Paris, auquel Sauvai dit que Jean 
de Cambray transporta par pure donation 
Van 14^5, df*s vignes qu'il y poflédoit avec 
d'autres biens (itués à Paris. On voit par d'au* rA f * Fp. 
très monumeni que ce fut Ambroifede Cam» p*r, !» Spir 
bray , Chancelier de l'Univerfité qui fit ce 
legs. 

Les Comtes de la Prevàté de Paris de Tan 
14» 3 , font mention des héritages que poflé- 
doit Bernard Braque, attaché à Charles VII , iïiJ. p.' ïij* 
lefquels lui furent oté« par le Roi d'Angle- 
terre fe difant Roy. de F rance & donnés à 
Jacques Pefnel, Chevajser* 

En 1588, le Roy Henri III par lettres 
datées de Chartres nu mois de Juillet , per- 
mit aux habitans de Fontenay , près Bagneux, 

L 1 ij 
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de Ce fermer de murs , & de lever pour <à 
for leur Communauté, en trois ans* , U ûsa-1 
me de /îx cent foixante-&-fîx livrer» Ma»'*" 
ne croit pas que cela ait été exécuté à cauic I 
de la mort de ce Prince arrivée l'année (ei-l 
vante. 

v Ce fut dans ce Fontenay que Danse Mj-1 
rie Lumague , veuve de M* Poiblion , com- 
mença Tan 1630 rétabli (îementdee Filles de 
la Providence. Comme elle y poiTédoit 00e 
maifon, elle y mit d'abord les deux Fille» 
qu'elle avoit amenées de Lyon pour jerter 
lei fondement de ce pieux étabUflê/nenr, 
& fous leur direction les jeunes filles qu'elle 
avoit raflembléet. Mais elle en forûrentpe* 
de temps après pour venir à Char on ne» 

Gui Patin parlant de M. Troisdames •/* 
y avoit une maifon en 1^0, dit que u 
Fontenay eft un beau Village où Ton cul- 
tive les rofes principales dont les A po tiquas* 
xe% Ce fervent tous les ans. Ceft fana doute 
cette culture qui a fait donner le nom de 
Moulin des Robert a celui qui eft Situé au- 
deflut du Village, Le fleur Auvray donne 
aufli au canton où il eft fitué le nom de Ro- 
fieret dans fa Carte des environs de Paris. 
Les Chartreux de Paris ont eu ce moulin par 
donation de Bernard Potier , Marquis 4e 
JBierencourt, mon le % Novembre \66\\â 
même moulin de Foncenai aux rofes eft fo* 
vent mentionné dans les me furet du Livre 
de la Méridienne de Paris 9 par M* Caffini 
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B A G N E U X. 

CE droit Ce tromper de croire que rot» 
les noms de Bagntux , Bagntux , Ba. 
gttols , Bagnoles & femblables , tirent leur 
origine de quelques bains qui auroient été 
dans les lieux qui font ainû* appelles. 11 eft 
vifible que le terme celtique ou germanique 
Bonis a pu être le fondement de plufieurs 
dénominations de cette efpece ; nous avons 
en France plufieurs lieux nomméi Ban, Ban* 
ne ou Bannes, Baines ou Beines , Bannai , 
Bannos, Bannou. On peut atiurer, Tans Ce 
uom^et , que ces noms qui ont été rendus 
en latin par Bamuzn ou par Banna , ont dû 
avoir dans la même langue leurs diminutifs 
qui ne peuvent être que Barmolwm ou bien 
Bannkîa , ou termes approchant Cela pofé, 
\à ne vois aucune néceflité d'adopter le fèn- 
tiaient de M. de Valois , qui croit que le nom 
«le Bagneux voifin de Paris, vient de quel- 
ques bains, fuppofant que fon véritable nom 
latin eft Balneola. Outre que le lieu ne pa« 
'oit pas être dans une fituation à avoir eu 
de J'eau aflez, abondamment pour y former 
des bains , même de petits bains , Tétymolo- 
gie dérivée de Bannus y doit- être plus natu- 
ielle; je m'arréterois à celle que fournit dans 
tt f* an 8 e le mot Bano\ c'eft-à dire , que je 
ctoirois que Bagneux auroit été nommé ainu, , 
parce que çauroit été dans les temps éloignés 
«n terrein commun à tous les habitans des • \ " 

Villages voifîns , ou plutôt parce qu'il ter* s 

nunoit de ce c$té-là le diftriû de ce qu'on! 
a appelle la Banlieue , enforte qu'il feroit 
: vrai de dire que Bagneux eft un* 
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qui Toit le véritable Patron de ce lieu : car 
on y lit ces quatre mots : Andegavis , SanCli 
Erblan di 9 Abbott s. Ce Martyrologe a été 
écrit an plus tard fous le règne de S. Louis. 
Les Calendriers & Antiphoniers Parifiens du 
même fîécle & du fuivant , mettent auflî au 
même jour Erblandi , 4b bâti s memoria , qui 
y eft quelquefois écrit Herblandi. Mais de 
quelque faint Herbland que foit tirée l'Eglife 
de Bagneux* il éft conftant que c'eft au plus 
tard dans le douzième fiécle qu'ont été appor- 
tées le» Reliques qui y ont donné occanon. 
Au refte 4e culte de ce faint Patron de 
Bagneux étoitficunnû à Paris au milieu tiu 
XIV fiécle * que pour diftfnguerce Bagneux 
des autres lieux qui ont un nom approchant, 
on difoit : Bagneux faint Eut blanc ; &-le jout 
de la Fête de ce Saint, une grande partie 
de tout le Châtelet de Paris s'y tranfportoit 
Sauvai T. 3 folemnellement &y dînoit, comme elle fak- 
irs, ad an. f j t £ Bagnolet le jour de S, Gilles, L'Eglife 
49 x * de Bagneux eft fort belle , il n'y manque 

qu'une abfide, c'eft-à dire, de finit en demi- 
cercle, & de manière qu'on puiffe tourner 
derrière le Sari&uaire. Son édifice paroît être 
d'environ la fin du XIII fiécle. Il eft tout 
voûté avec des galeries en petit, à Vinfar 
de celles de N. D. Se une aile de chaque 
coté , au deflus de laquelle font les arc* bou- 
tans qui fupportent un corps d'Eglife aflei 
élevé & couvert d'ardoifes. Le Portail où eft 
repréfenté Dieu accompagné de -quatre An- 
ges tenant chacun un chandelier > eft ce qu'il 
y a de phis ancien. On aertfé un nouveau 
clocher quarré {ur le yieuxrqui «ft à coti 
* de l'Eglife. S. Nicolas eft regardé comme 
le fécond Patron. Ô& expose ftir le banc 
de l'oeuvre, un chef,|t un bras de bas atgent, 
jui apparemment cçfltieftnem des rçliques de 

faint 
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^d. Au moins le bufte fupporte 

ie d'un Religieux. Il fut per- **.•• frekie?* 
"*'' T^larguiliiers en 1667, il **» 

*^ ^^une (Jonfratrie des 

' 4y ^^Pierre & i>. Paul 

1 e après ce 1 6 

Tenlis, Evcque 
fauchant la diftri- 
ie aux Chanoines de *f//î. £«■<•/. 
w ne pour cela une , *- ,r '/* r * 2# 
à prendre iur le revenu ?' Si ' 
f^ marque TEglift de Balneolo 
payement de ce qu'on appdloit 
Todium fritmemi . 

Cure eit dite de la nomination du Cha- 
ire de Paris dans le Pouillé du XIII ficelé, 
où elle efi déiîgnée fous le nom de Balneolis. 
Celui du XV fiécle l'appelle Baneol* au fé- 
minin , ce qui n'eft point équivoque lorfqu'en 
parlant de Fontenay qui en eft voifîn , il 
met de fontaneto juxta Baneolas. Les Pouillés 
modernes attachent la préfemation de cettq 
Cure à la trente-quatrième portion dans le 
partage des Prébendes de Notre-Dame. J'ai 
fait remarquer ci-deflîis que Baniolaou Ba- 
neolœ eft plus approchant de la vraie étymo-* 
logie qui étoit déjà altérée au XII (iécle. Un JHifl. EccI, 
Curé de ce lieu témoin en 11^6, dans un Pari f- r « *i 
a&e de TEvêque Maurice de Sully eft appel- * ' n6m 
lé Er ardus près by ter de Balneolis. 

11 y a eu un A rrc t du Parlement du 1 3 Janvier Mémoire du 
1672 , qui ordonne l'exécution d'un Tefta- Clergé, T. 3 
ment, portant que des Religieux (eront les P- 3* * 
Services en la Paroiiïe de Bagneux* 

On a vu ci deflus que dès le IX fiécle le 

lieu qu'on appelloit Baniolum, & où étoit 

H'Ëglife , appartenoit au Chapitre de Paris* 

Cej^pdant il ne jouit pas d'abord de tous 

Jome VLU, M m 
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AV t. p*i\ Ici tiroir» tScitfiic*uri4ux* te Ntcrologc ( 
** nM. *<£. çf«c Kgliftf ituui apprend que ce iutlcW 
• **** Henry 1 qui lui donna lu dixme de blcdl 

de vinà JiAgneux#& que J4 voierie du méé 
jtW,u M*», lieu fut donnée par I© Koy LouW (appwd 
ment le Groi,) Louii Vil abolifhm ^ti 
diplôme du i'*m in, tout Je§ droit! de Ui«l 
I//7. ru/. j c procuration que lêi Oriicicri levoient** 
/•.in J. *.f. pj u f icwri mt%% j u m *,„ clupiue, y»» 
i>nt pareillement Bagneux. Ce fut ce wd 
rtince qui ayant cru que certain! hom«* 
de la même terre de Bi\gnvux lui »p?*«* 
noient, lei rendit lorftju'il fur informHl 
contraire la même aiuucj conlèrvawwj* 
f.ii» U Coutume par laquelle /? un/W« tf , 
Chapitre époufoit une ieniine tbtye^ 1 ' | 
tumumrj]' leur» en'ant appartenoient au Ko* ^/^ 1 
ffM*. 1W jp f Outre ieU le Hoi y confcrvc>itt*| 

jouri quelque* uutrei droit* dune je jww* 
ci-aprei. 1-ei ClKinoinei po{fê//eut! de cctl1 
iwe, firent dum le fiv-cle iuivant qucl<î u, < 
Traitéi avec lei habitai». On lit JiuJew* 1 "'! 
génrial dam le Galliu Chriftiuna qu'en ïtX ) 
1*64 , Geoffroy de l'otu-Clievren, V°F n] 
traiu avec eux. Cela fe trouve plu« »* vr .j 
loppé dam le Grand Paftoml % où on vu'f 
r«//rf MA'. *'< que cette année là le Chapitre de Ffl* ; :C# 
*và#*.,/'. y% corda aux habitani de Hugneux que le I |l> 
vdt de Paru ni tout autre f ne put levtf * ur 
eux le droit de 7e//f par force, ni le* c °^ 
traindre d'aller aux chevauchée! 1 à w 01 ^ 
qu'il* n'euiient commii quelque for&fo \ li 
fivoiene prétendu d'un autre co*4 n'&re f» 1 '" 
lablei, c'ertà dire, fujeti à I* taillai 9 y< \ 
lorlijue le Chapitre fuit un rolle pour lei/W' 
vrntieni Royalei en cas de guerre 1 1M 1 l 
/W./i même wnnéo 1*641 le Chap&re myofn J u( 
oux par le miniftere de Jeun Jurés II ^ 
m de ioixante ïoU tn ^u^laé d'iiommfl * 
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r rp$ * 6c cela fc fît en prêter ce de trois Of* 
LÎ4UX ♦ Ravoir, l'Olficial de Pari» 8c ceux 
tt Archidiacres Jean & Gatnicr. Sauvai Antir;. <fc 
von lu quelque part que d< ux nns après ou ^"»T. ip# 
mvtron ils achetèrent leur lib< né du même 4H * 
Jha pitre moyennant la fbmmc de treize cent 
ivres» Je (crois trop long fi j'entreprcu^ii le 
Vèiail des perfcnnei du douzième 8c du trei- 
zième fi^cle qui léguèrent À PFglife de Pa- 
mles? biens qu'elles avoient à Pagncux,foit 
en vigne» f foit en terres , prés ou maifons. 
l/ndct plus anciens fut Adam , qunliiiéde Pré- -Ueerol. r.te'. 
(îianue au Nécrologe. Il vécut fou* Louis le J'*r. »« U~ 
Grot, Les plut confîdérables oui feconfor- ***** 
fièrent à Ton exemple au fiécle suivant , furent 
hocl , OHxial de Parti , qui y avoit une mai* 
f'^n , des vignes , des terres , &c. ce qui fer- 
ait A faire mettre au Calendrier avec diftinc- lbM,2jMaii. 
lion le nom de S. Clair, Martyr , du 4 No- 
vembre, auquel il avoit dévotion. Le don il>î<i,2jFcbr. 
de Dame Hildearde, qui confiftoit en cinq 
arpens de vignei , fut employé t>our le vin du 
Chapitre durant le Cargme. Guillaume de Ili<l,xi Apr, 
Varzy, Clnnoinc de Paris f légua quatre au- 
tre arpent de vignes dans le canton dit Trop- 
coudant ; & Geoffroy de Gien , Chanoine 8c 
Pénitencier de la même Kglifé, ajouta en 
it<9f plu Heurs pièces de terre, les unes fï- 
tuées dan* le canton de Bagneux appelle 
Garlande, d'autres dans celui nommé Paroy , 

en la cenfïve du Chapitre. Maître Hervé le 
Breton , Diacre, y afligna du revenu fur fa 
vigne de Lozeret, fittiéc en tinntvers Fon- 
tenay, 8c donna plufieurs arpens de terre, 
que Gémis de Clinchamp, Chanoine de IMd|2i A»s> 
Varif ,& Cardinal Prêtre prit h Kail. Jcréfcrve 
pour le dernier Simon de Scvrc, aufli Cha- 
noine de la Cathédrale , au fujet duquel 
JW, Grancolai a commis deux fautes que jç 
Mipij 
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me crois tenu de corriger. Il marque tau 
le fécond Tome de Ion Hiftoire de Paw^ 
page 14a v que Simon de Sep ara donna et 
1401 la Terre de Bagneux au Chapitre de 
Pans pour plusieurs Anniverfaires. 1 •. Simon 
de Sevré ne vivoit point en 1409, mais vers 
l'an 1170 ou 1280, ainfi qu'il eft aifé de le 
voir par le Nécrologe conlervéa la Biblio- 
thèque du Roy. i°. Si M. Grancolas ne s'é* 
toit pas contenté de lire les premières lignes 
de ce Nécrologe au 19 May, & qu'il eut 
achevé l'Article , il auroit vu que ce n'eft 
pas la Terre de Bagneux que le Chanoine 
Simon de Sevré donna à (es Confrères , puis- 
qu'ils en jouiflbient depuis environ quatre 
cens ans , mais un canton de terre à Bagneux 
dont le nom étoit Bouter villier. Obiit Ma» 
gifler Simon de Sépara ïaendos , quondam Ca- 
nonicus Parifienfu , qui dédit nobis terram h 
Balneolù , qua vulgaiiter appellatur Terra de 
Boutervillier cwv quadam domo , frejforio^ 
eufis & omnibus afiis ad dtttam terram fer- 
finemibut. 

Si la mémoire de tant de Bienfaiteurs ne 

doit point refter en oubli, il convient au/fi 

en parlant de Bagneux, de nommer Radul- 

tiifl* Fccl* * e Pocquet qui a donne des vignes iîtuées en 

p*r. 7. 1 /'• ce lieu, & autres biens Tan nti pour dotet 

#7°» une Chapellenio de l'Fglife de Notre- Damt 

qu'on croit ctre Tune de celles de S, Léonard : 

ftecn'.Eccl. & Matthieu de Beauvais, Chanoine qui fuivit 

Ptr. % Mi/V- {on exemple affignant à cette fin ce qu'il avoit 

de vignes au même lieu. 

En réunifiant fur Bagneux tout ce qui te 
préfente dans les anciens monumens , j'ai 
trouvé qu'anciennement il y reftoit quelque 
canton relevant du Roy ; je me fonde fur 
jees deux lignes du rolle des redevances de 
JWçntlliery fous Philippe Augufte : IveHaciq 
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<r/fc homo ligius Régit de hoc quod habet apud 
Béefure ,& de Balneolù. Dans le compte du re- 
venu du même Prince à l'an 1 20 1 , tel qu'il eft 
imprimé dans je Traité des Fiefs , un des arti- Preuve i* 
des de recette porte ces mots : De Majoria Traité des 
Halneolorum , quatuor librtt quhtque Çolidu F,cû » P a g* 
On voit dans bauval que le Village de Ba- CLV- 
gneux devoit autrefois au Roy du vin & de 
Vavoine. Cette redevance prouve l'eftime 
qu'étoit faite alors du vignoble de ce lieu. On Antîq. de Pi- 
lit dans le Recueil des Ordonnance» de nos <"> T - *• P- 
Rois parmi les droits du Concierge du Pa- £ 5 L/"* x M,f " 
lais fpécifiés par le Roy Jean à l'an 1358 , vm.TJ*. n. 
l'article fûivant » Et auffi fur pluHeurs héri* tiS . 
»• tages affis à Baigneux-fâint-Eurblanc, (4) Ordonn.T.i 
s» & au terroir d'environ, trois chapon s- &* p. s 14* 
en demi, & trois pains-&-demi , payés audit 
0» Palais audit Concierge ou à fes gens le 
to lendemain de Noël chacun aif. « Le Do- 
maine avoit au XV fîécle quelques rentes 
fur des vignes au finage de Bagneux. En 
.1471 Louis XI remît 4 Jean le Boulanger > 
Premier Président à Paris , la rente fur quatre Mémoire de 
arpens de vigne fîtuées en ce lieu , qui lui 1* Citamb. 
oppartenoient à caufe de Marie Chevalier fa à £f° m f™ 
femme* Les Mémoriaux de la Chambre des ven * 
Comptes qui m'ont fourni ce dernier article , 
font auffi mention à Tan 1543 , d'un Arrêt 
de cette Chambre , par lequel permiflîon eft 
donnée à Pierre Rougeoreille , de bâtir un 
moulin à vent au territoire de Baigneux. 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan 1580, les Abbayes de fainte 
Geneviève & de Jàint Viétor prennent cha- 
cune le titre de Seigneur en partie de Bagneux. 

(a) Quelques Copiftcs de cet lettres du Roi Jean 
qui ne connoifloient pat faint Erbland , Patron de Ba- 
gneux , ont écrit dans le Régiilrc det Chartci faint 
Qtut*hUnr» 

Mmiij 
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Il n'eft veau à ma connoitfance touchant 
• celle de S. Vidor autre chofe iînon que 
Tiecrol. s. Girbert , Evêque de Paris décédé vers Tan 
yiBor. riu llx * donna à cette maifon pîufieurs arpens 
alft. chr. & vignes finies en ce lieu. A l'égard de P Ab- 
mcv.T. 7 cV' baye de fainte Geneviève, la Builed'Alexan- 
ss). . dre III, qu'en 1163 en confirme tous les 

Gall. chr. biens & Domaines, met, afud Balneolum & 
mv. r. 7 Yontanetum, terras, ncmora, & prata, 8c 
inut j*flr. 7. y Qn a pp ren d par un autre titre que l'Abbé 
Thil aud accorda raffranchiflcment aux fèrfs 
chartul. s. quHl avoit à Bagneux l'an 1 247 ; ce qui fut 
Genev. p. approuvé par feint Louis. Une charte de Mau- 
a,î * nce, Evêque de Paris, mentionnée dans le 

Cartulaire du Monaftere d'Hiere , eft pouf 
certifier que Beatrix, Dame de Pierrefont, 
étant au lit de la mort en 117*'» légua à 
cette Abbaye du confentement d'Agathe fe 
fille, la moitié de ce qu'elle pofTédoit in viUm 
qua dicitur Balneolum. Mais je n'affirmerai 
pas qu'il s'agifle ici de notre Bagneux; il 
peut fe faire qu'il faille entendre par là Bai- 
gneux fitué au Diocèfè de Soifibns où ^ (9 
trouve la terre de Pierrefont. J'omets ici le 
A4 an. 1255. Balneolum du Cartulaire de S. Maur , parce 
qu'il me paroît qu'il y eft queftion de Bagno- 
let. Au refte il eft confiant par le Necrolcg* 
Kecr. Ecc'* d e Notre-Dame qu'il y avoit vers l'an r 240 i 
F*r. 3 Dec. £ a g neux une cenfîvc appetlée Cenfiva de 
Moncello. Il eft aufli très-certain que Tbi* 
baud de Marly, Seigneur illuftre dont on a 
le Teftament, donna aux Frères de la Tri- 
nité deParis trois arpens de vignes à Bagneux 
Thef. anecd. % n çi ji s de Balncolit. Ce Teftament eft de 
vcl coll. mai. j> an ia8 6. Enfin les Religieux Hofpitaliers 
de la Charité de Notre-Dame qu'on appel- 
loit Billettes à Paris, y avoient une Mai- 
Saiwl , T. 3 fon & un Jardin dont la jouifTance fut con- 
P» x 79- tinuée à l'ancien Prieur lorfque les Carmes 
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y pofidoit Je Fief Garlande dont il acât 
«cnnon ci-dcflui , qu'on appeUoât es» 
««■cm le Château «le Cariatide Cm ir 
!•*<«, «»ee un Parc de cinquante awr. 
an mollit. Il étoit irèi connu par la rà» 

«tan» IHifloire Anaenne. Sa par&iiTc:-, 
«otflànce dan, le, Médaille» lavoit ùkàs 
ïkw occuper une place d'Honoraire pn T 

«cuu & BeMeMenret. FI n'y avoit me • 
r* irpi mo» qu'il en etoit, lorfqu'ii ra« 
«naïade a fiagnrux. Il y décïda le VeaAe- 

* premier Septembre 1 74 1 , âgé de «, a; 
v ^.„ * •"« «"humé daw l'iglife du flieu 

»~- *£" Kp L n ? £ m ™ de pA-ttii'S-ta 

»rnfit<ttu» inlignet une Dame Avefeft 
ligneux qut demeuroit à Parit. 

i c Yill^e tft prcfque le feu! Jet «*- 
«ton* <*»*"» où il fuit refté det maifo» 
«ont U ftruàure rft un peu antique. 

Auîrrioi» il couJoit det enux de ce Jieu 
)v.\u *u Uuirau Je Monirouge; on voit en- 
i ,l !f ,c * ^«^« J pierre entre les deeuc 

* u *>>*. I c Seigneur de Montrouce a né. 
fii^c le» wuuax. 
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CHATILLON 

JP R O C H E PARIS. 

OUoiquedansle Diocèfe de Parif il n'y 
ait pas plufieurs"Paroiffes du nom de 
t^Hatillon , comme il y a en France plusieurs 
lieux qui porte ce nom, on a autrefois dit 
tin gué celui-ci des autres , en l'appeliant 
Chatillon fous Bagneux. Mais comme ce Vil- 
lage eft devenu autfi coniidérable que fia* 
g neux dont il eftvoifin,on eft convenu de- 
puis peu dans le lieu de ne plus le qualifier 
autrement que Qiatillon près Paris. Effec- 
tivement il n'en eft éloigné que d'une lieue 
Se demie. M. de Valois croit que tous les n§tit, Gtïïi 
endroits nommés Chatillon tirent leur déno«f. 413 m!, u 
mînation de quelque fonerefîe qui y a* été, 
& que Caftellio en latin, (ignifioit un petit 
Char eau. Ceft à l'occa don de notre Chatil- 
lon qu'il explique ainfi ion fentiment; mais 
il avance des choies contradictoires , lorfqu'il 
dit que ce Chatillon eft lîtué fur la Seine , 
& que cependant il eft placé entre Montrouge 
& Vaugirard. On ne dit point ordinairement 
qu'un Village eft fur le bord de la Seine , 
quand il en eft éloigné d une lieue. Ce Sça- 
■vant a voulu peut-être défigner Chatillon 
proche Juvify. Celui-là eft véritablement fur 
la Seine; mais ce n'tft pas une Paroifte : c'eft 
un hameau de celle de Viry , dont je parle 
en Ton lieu. Chatillon proche Paris n'eft point 
fitué entre Montrouge & Vaugirard , 11 y a 
dans le canton du couchant d'hiver de Paris 
quatre Paroiffes qui forment un cipece de 
quarré, fçavoir, Clamart, Venyes 9 Fontes 
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nay & Bagneux. Chatillon Ce trouve a» mi- 
lieu des quatre, mais plus proche des deux 
dernières. Le premier titre où j'ai trouvé 
mention de ce lieu fbus fon nom de Cha- 
tillon , eft du Cartulaire de Notre-Dame des 
ChartuL bm Champs lez Paris. Ceft une Sentence arbi- 
\ t C / mf ' &* traie de l'an ns>*, par laquelle R. Chantre 
de FEglife de Chartres , & W. Sousdoyen * 
délégués par le Pape Céleftin , notifient que 
Bouchard , Waire de Bagneux , a reconnu 
tenir de Robert, PrieurdeceMonaftere, un 
demi arpent de vigne inter Cajlellionem & 
Clemarcium. Mais il eft parlé de cette terre 
fous un autre nom environ cent cinquante ans 
auparavant. Il eft impoffible de ne la pas re- 
connoitre dans la charte du Roy Philippe I, 
de l'an 106 1 > où ce Prince dit, que ne pou- 
GtU. Chr. vant faire jouir l'Abbaye de S. Germain des 
PJn a r \ 7# Prés de fon ancienne Terre de Combs -la- 
V* .'• c ' Ville y il lui donne en récompenfe une Terre 
Royale â fîtuée tout proche Paris , appellée 
Banniolis : quelle diftânce y a-t-il en effet du 
Bourg de Bagneux à Chatillon , que celle 
d'un petit quart de lieue ? Tout ce canton là 
. avoit été nommé Banni cl a ou batmiolœ , par» 
ceque c'étoient les limites de l'étendue au- 
jourd'hui appellée Banlieue; mais depuis 
qu'on eut bâti un petit Château dans la por- 
tion appartenante à l'A baye de S. Germain, 
ce quartier-là prit le nom de Chatillon, & 
par ce moyen difparurent les anciennes mar- 
ques , comme il n'avoit fait originairement 
qu'un tout avec Bagneux. On Tappelloit 
donc Chatillon dès Tan 11,92. Dès-lors il y 
•avoit des vignes entre ce lieu & Clamart , 
Chatillon eft aujourd'hui un pays de vignes 
également comme de terres labourables. Le 
dénombrement de TEleclion de Paris qui fut 
imprimé en 1 70^ , y reconnoiflbit $0 feux ; le 
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lîeur Doily qui en a donné un nouveau eri 
it 745 , y en a compté' 104. Le Dictionnaire 
"Univerfel Géographique de la France publié 
en t 7 z6 , y marquoit47$ habitans.Onpaflè à 
coté de Montrouge pour venir de Paris â Cha- 
tiilon , & de-là on monte infenfiblement ju£ 
qu*à l*Egli(èdece lieu; mais pour fortir du 
Village du côté qui conduit à Villacoublay , 
il y a une montagnetrès-roide , au haut de la-* 
quelle la vue eft charmante. J'avois imaginé 
quecedevoitêtre en cet endroit qu'auroit été 
Ja ForterelTe qui âuroit donné le nom aux mai- 
sons fîtuées dans la vallée ; mais on n'y en a 
trouvé aucuns veftiges. On pourroit dire que 
le moulin à venta été bâti furies ruines : mais 
il fe trouve fur le territoire de Fontenay. 
" La petiteffe de l'Egliiè du lieu fait voif 
que Ch a tiilon étoit peu de chofe dans (on 
origine ; & comme la Cure ne fe trouve point 
marquée dans le Pouillé du XIII fiécle , c'eft 
une preuve qu'elle n'a été érigée au plutôt 
que dans le fiécle fiiivant , c'eit-à-dire, dans 
le quatorzième. Le Chœur paroît être d'une 
fttùétore d'environ l'an 1400 : lerefte eft phis 
nouveau : la tour en particulier qui eft à côté 
du frontifpice ne préfènte d'antiquité que 
cent cinquante ans ou deux cens au plus. Elle 
eft confîdérable par fàgrofTeur , d'une éléva- 
tion proportionnée au peu d'élévation de 
TEglife & ornée de volutes , qui la feroient 
approcher de l'Architeclure Tonique, fî Ton 
pouvoit dire que ceux qui l'ont bâtie , euffent 
le goût de l'antiquité. Il y a quelque Heu de 
conjecturer qu'avant que cette EgHfe eut été 
commencée, on voyoit en cet endroit, qui 
devoit dépendre d'une dés Paroîfles voifînes* 
une Chapelle du titre de S. Eutrope , premiet 
Evcque de Xaintes. Peut-être cette Chapelle 
avoit-elle été bâtie de quelque aumône du 
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Kèer§L Ire/. Roy Philippe le Bel & de la Reine Jeanne Je 
i?*r. s 2lêv. Navarre qui eurent une grande dévotion en- 
vers ce faint Martyr» Lorsqu'elle fut devenue 
plus grande , elle porta le nom de faint Phi- 
lippe & de faint Jacques dont la Fête arrive 
le lendemain de faim Ëutrope : probable- 
ment par extension de la célébrité du faint 
Evéque , ou par déférence pour quelqu'un du 
nom de Philippe ou de Jacques, qui avoit 
donné dequoi la rebâtir. Soit que ce foit pour 
cette dernière caufe, ou parla raifon_du con- 
cours du peuple à la dévotion de faint Ëu- 
trope , qu'il étoit plus facile de contenter un 
jour ebommé tel qu' étoit le premier May » 
on lit dans les papiers de cette Eglife > qu'en 
Tan 1541 le 17 May, Louis du Bellay, At- 
cidtacrede Paris , Tréfbrier d'Angers, Con- 
feiller au Parlement , & Grand'Vicaire de 
Jean du Bellay , Prêtre , Cardinal & Eve que 
de Paris , accorda au Curé & Habitans de 
la Paroifle de faint 'Philippe & faint Jacques 
de Chatillon proche Bagneux , la permiffion 
de faire dédier leur Eglife & confâcrer les 
Autels par M. Charles, Evéque de M éga- 
re , à condition que l'Anniversaire de cette 
Dédicace feroit célébré le jour de S. Eutrope, 
Ce que le Régiftre de l'Evêché dit de plus 
eft que cette Eglife fut dédiée effectivement 
par cet Evéque le 17 Juillet ; & qu'il or- 
donna que TAnniverfaire s'en feroit le 30 
j Avril, ainfi il y a le 30 Avril à Chatillon 

j deux Fêtes , fçavoir , celle de la Dédicace 

i & celle de 5>. Eutrope qui eft la moindre. 

Cette Eglife ne conferve aucune relique 
j qu'on y voye expofée. Saint Philippe & faint 

Jacques, font dits les Patrons dans les ancien- 
nes provilïons que j'ai vus , lefquelles font 
du i3 Juillet 148p. Saint Sulpice y étoît ho- 
npré ipécialemem en 15.60* le jour de fa 
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Fête étoit l'un de* ceux où H y avoit des In- 
diligences attachées à ceux qui vifîteroient 
cette Eglife. Elle a été reparée & reblanchie 
en 1 741* On n'y trouve aucune Epitaphe, 
quoiqu'il y ait plusieurs Seigneurs inhumés , 
ain/î qu'on verra ci-après. La nomination de 
la Cure appartient de plein droit à l'Arche- 
vêque lûivant les Pouillés du XV fîécle de 
j6z6 & 1648. Cependant une copie du R*S«Ep«>4 
Veuille de Paris qui eft écrite au XVI fiécle Apr.is"» 
met en parlant de la collation de la Cure de 
Chatillon, Cppitulum Parijienjè vel Epifce- 
fus. Il femble en effet que le Chapitre de 
Paris ait pu y avoir part autrefois, vu la pro- 
ximité de Bagneux , dont la Cure étoit à 
fa nomination dès le IX fiécle ; vu auffi qu'il 
y a plus d'apparence que les premières maw 
Ions bâties à Chatillon, ont été de la Pa-r 
roiffe de Bagneux que d'aucune autre. Mais 
comme en créant la Cure de Chatillon on 
ne pouvoit pas lui donner de territoire du 
côté de Bagneux , à caufe de la trop grande 
proximité, il lui en fuit aïfigné fur celui dé 
la ParoifTe de Clamart , ce qui fait que le Curé 
àe Chatillon paye tous les ans à celui de Cla- 
mart trois feptiers de bled meteil. Pour ce, 
qui eft du Chapitre de Notre-Dame, lem& 
rue Curé lui en doit auffi chacun an fix boiA 
féaux. C'eft ainfi qu'il fè trouve devenu gros 
décimateur : au refle la totalité des dixmes 
ne s'étend que fur huit cent arpens. 

Il y a eu plufieurs Seigneurs à Chatillon 
d'autant qu'il y avoit plufieurs Fiefs ; mai* 
la principale Seigneurie a appartenu à l'Ab- 
baye de S. Germain des Prés. L'hiftorien de 
ce Monaftere dit que Jean de Montaigny lui Hiftoïredo 
rendit la vouerie de- ce lieu & tout les droits l >Al>b ' faïnt 
«ju'il y avoit en vin , en avoine & en argent , erm 'P» I0 St 
moyennant la fommç de 14* livt Pariiis ; ce 
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jque Philippe-Augufte confirma par fes Let- 
tres de l'an iioz. M* Dhozier nomme un 
GenolBra- Germain Braque Seigneur de Chatillon dès 
jjuc. J44J» Les Religieux de "S. Germain met- 

Du Brcul toient encore en 1611 ce lieu dans le nom- 
p. 249* bre de ceux où la Juftice leur appartenoit. 

Hift. de faint Cependant THiftorien ci- defTus. allégué , parle 
Germain, p. de l'aliénation de cette terre , comme faite 
* ,x * . dès Tan i éoo. Il dit que les mêmes Religieux 

firent en 1637 quelques procédures contre 
le Lieutenant Criminel de Paris au fuiet de 
la Seigneurie' de Chatillon . aliénée depuis 
trente^fept ans, dans laquelle ils vouloiem 
rentrer : mais au lieu de pourfuivre , ils G* 
gnerent , dit-il , un compromis , par lequel 
ils s'en rapportoient au fieurDes Roches que 
le Cardinal de Richelieu avoit nommé pour 
terminer ces différends. 
' Le Lieutenant Criminel de Paris étoit le 

fécond Seigneur de Chatillon depuis l'aliéna- 
tion. Celui qui avoit acquis la Terre des Re- 
ligieux de S. Germain s'appelloit Richard 
Tardieu, & étoit Seigneur du Ménil. Il mou* 
rut à Paris le Mardy 20 Octobre i6%6 dans 
là maifon fife rue des Maçons , Paroi fie faim 
jExReg.lccl. Se vérin. Son corps fut transféré à Chatillon 
ccjielfon. & inhumé le Mvdy 3 Novembre dans une 
cave voûtée fous la Chapelle de la Vierge 
que la veuve & (es en fans avoit fait conftrmre 
^ Cette Veuve s'appelloit Gilles Charles. Elle 
• mourut à Paris dans l'enceinte du Palais 
l'an 1631 le 5 Août, & fon corps fut trans- 
porté à Chatillon, & inhumé proche celui 
de fon mari. Philbert Tardieu , Chevalier , 
Ibid. Seigneur du Mefnil & d'Armenonville décé- 

dé le 28 Septembre 164*1, y fut aufli tran£ 
féré & inhumé dans le même caveau le len- 
demain. Mais les funérailles faites à Cha- 
#llon dpnj; gn fe fou viendra plus longtemps, 
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«e étoit l'un de- ceux où il y avoit des In- 
1 Agences attachées à ceux qui vifiteroient 
»txe Eglife. Elle a été reparée & reblanchie 
rm 1 741* On n'y trouve aucune Kpitaphe, 
uoiqu'j'l y ait plu fie un Seigneur inhumés , 
rafi qu'on verra ci- après. La nomination de 
. Cure appanient de plein droit àl'Arche- 
crque (vivant les Fouillés du XV fiécle de 
e>x6 8c 1*4$. Cependant une copie du ***• E P* M 
» ouiUé de Paris qui eft écrite au XVI fiécle A V U l * 6o% 
?n €t en parlant de l'a collation de la Cure de 
Chatillon, Cefitulum Parijienje vel Epifeê- 
ji4i. Il femble en effet que le Chapitre de 
t^arit a** pu y avoir part autrefois, vu la pro- 
ximité de Bagneux , dont la Cure étoit à 
la. nomination dès le JX fiécle ; vu au/fi qu'il 
y a plus d'apparence que les premières mai* 
Ions bâties à Chatillon, ont été de la Pa-r 
roiffe de Bagneux que d'aucune autre. Mais 
comme en créant la Cure de Chatillon on 
ne pouvoit pas lui donner de territoire du 
coté de Bagneux , à caufe de la trop grande 
proximité, il lui en fuit afligné fur celui dé 
la ParouTe de Clamart , ce qui fait que le Curé 
de Chatillon paye tous les ans à celui de Cla- 
mart trois feptiers de bled meteil. Pour ce 
qui eft du Chapitre de Notre-Dame , le me* 
me Curé lui en doit auffi chacun an fîx boifi 
féaux* Ceft ai n fi qu'il Ce trouve devenu gros 
décimateur : au refte la totalité des dixmes 
ne s'étend que fur huit cent arpens. 

11 y a eu plufieurs Seigneurs à Chatillon 
d'autant qu'il y avoit plufieurs Fiefs ; mais 
la principale Seigneurie a appartenu à l'Ab- 
baye de S. Germain des Près. L'hiftorien de 
ce Monaftcre dit que Jean de Montaigny lui Hîftofrerte 
vendit la vouerie de ce lieu & tout les droits ,,Abb * fa,nt 
qu'il y avoit en vin , en avoine & en argent , ^ c ' m 'P #i0 * 
moyennant la fooimç de 14* liv. Parifw : c< 
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■^u) rviuVnn* V urc» & . .**...«;•.:; ... . * 

\w' jMl A t' \v**juf OC l'ail» «C * Ss.UZ'il+uW* -*. 

!.. 4i.w»uc aniwc» 

On Ul Jjt)) NuUVal s}V>C îa \>\ .1* **;;.Ti,ïz «; •• 

S, Jv'i» *c i ail au 4 auiii *%* loux-» X *n> n.- 
j;,v)A .u»»iK u proche l\.u> : »ua» *s* ;ur^ 
k i u s\v4i ; \» de la divnc. 

la Li'CwVK u lt ;'tioi\4uu <%* * . mmr . ...* 
luui> au;ie>* un oc £ ,x cui Jj \ ♦.-. -..».. ^ . .«;; 
i'u^Cû ui ; & ^v>ut Cvia ù iui %,*%u *;.*. «.«-.-* 

h\\ diUK^ I.IK* CViW^H? ^Uan, u é v .» wUÎK vu 
Uiè\Oi»0vl U" UUKOMC* Ct«Ji >*-j s *c »jv»li-.»- 

j,m. % * ~* x <e ^uk w\um au i\ K î j'oitxj.:.., 
Je*n o, x % IvV^sN^S; \'a:^i.-c a: Jeanne 
polUMv u vC o;o*; au XIU t c*-„- % «n*» ii> 
en \v!iJucm une pume> ^Vu-i^jit, ^aauc 
, Jèptiers, ^uxexcvuicuu du Te tu .4 c »u ^rluc 
de Gif, Chanwnc Je l'an» * ^t:u *jur 4c feve- 
nu iei vit à au^n.eiuer la d,ûuou:.v4i ut* ailii- 
tances de Mutine*. 

L'Hiitorien MomWht Tait iv-.ef ;.Vn Je 
Cluuillon d .n* U \ ie du Koa Cl :-. w > \ y. // 
dit qu'en Tan 14 « ? J%an % l>tu oc h*»uige£''C 
revenant de Mcman Ck du Y*l dç Oaiic <\ui 
eft lt 1 pa>s vie \ criavlViji uni \*u ?< i <*u coin- 
nuna nwnt d'OcWUv Ivii la ii'oi'.ogiic d$ 
Chaùllon , a IVuduut v>ù èieai un 4)f>rv lu, 
l'ut'K^vul U tii i»ruiv Km\ ciri.daid. àoiiwiicii 
y Au nu»i h >m , pendant lel^ucU elle jilja 
* ti ViJUM" « &< U juuju a trpi ou luit 

,l^v 1 | au elle alla lairc le liige 

lv la 1 fvY^tC de Pa(»i 4Vflvj« 
»vH 
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>n l'an 1413, parlent auflî de Chatillon à 
occafion des biens que Bernard Braque , 8c Artîq. de 
parles Culdce y poffédoient, & qui leur fu- p »"'» SaMV » 1 
ent ©té* par le Roi d'Angleterre qui fe difoit T,i *' il?m 
loy de France , & donnes à deux Chevaliers 
e fon parti , nommés Matthieu & Pierre de 
"ontenay. 

Le fîeur Pigàniol de la Force marque dans 
"k "Defèriprion du voifinage de Paris, qu'on Defciipt de 
voit à ChatiHon deux belles maifons , qui Paris , T. s 
font à MM. de Mefgrigny & Ravieres, Con- P- l98 ' 
GAI lers au Parlement. Regn ault , Receveur des 
Tailles de l'Election de Paris , a , dit-il , baû 
celle du premier. Elle eft en terrain uni , & a 
de tous cotés une des plus belles vues qu'il y 
s>\t. CeliedeM.Raviereaété bâtie par Og- 
guerre, & jouit aufli d'une vue charmant?. 

Mes lectures ne m'ont fourni que deux Per- 
fbnnages mémorables natif de ce lieu. Le pre- 
mier vivoit au XIII (îécle fous le règne de S. 
Louis, & fut Curé deS. Germain l'A ux. Il fe 
nom m oit Adrien de Chaftillon. Le bien qu'il Ub. "M s. Cew 
a voit en ce lieu s'éfendoit jufques fur la par- f" umS * Gtn * 
tîe du territoire de Fontenay qui y eft contigu f' 45 ' 
& qui eft en la cenfive de l'Abbaye de fainte 
Geneviève. Le fécond eft François Paris qui 
y naquit dans le dernier (îécle. Il avoit fervi suppl. de 
dans fa jeunette MM. Varet qui avoient une Morcri , au 
mai fon en ce Village: depuis ayant été formé mDt Pdris * 
à l'Etat Eccléfiafttqtie , il devint Souvicaire de 
laParoifie de S. Ecienne du Mont 2 Paris , & 
après avoir compofé plufieurs ouvrages de 
piété qui ont été imprimés , il mourut le 1 7 
Odobrei7i8. 
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V E N V E S., 

ON croît ordinairement que le nom de 
ce lieu eft dérivé de Banna ou Vanna 
qui anciennement fîgnifioit pêche ou infini- 
ment à arrêter le poiifon, & que ce feroit à 
caufe qu'il auroit fervi de retraite aux pé- 
cheurs de la Seine qu'il auroit été ainfi ap- 
pelle. Cefentiment fuivi par les Auteurs du 
Diétidnnaire Univerfel de la France, & par 
» Piganiol , ne laiffe pas que d'avoir fa difficul- 
té, attendu le peu d'apparence qu'il y a ça* 
la lette n ait pu être changée en v confond, 
laquelle approche fi fort de la lettre/. M. 4e 
Valois a mieux aimé fe taire fur l'étymolo- 
gie de Venves que d'en rien dire : le parti 
le plus prudent eft de l'imiter en cela. La 
liberté que quelques-uns fe font donné d'é- 
crire Vanvres ne nous met pas plus à por» 
tée d'en découvrir l'origine; mais en ajou- 
tant h lettre r à ce mot , ils vont contre tow 
les titres latins les plus anciens que Ton ait 
fur ce Village. 

^ La première Charte où Ton trouve 00** 
tion de Venves , eft du Roy Robert; elle 
nous apprend que dès-lors c'étoit un pV 
de vignes. Mais il pouvoit aufli y avoir eu 
des bois plus anciennement , furtout en ti- 
rant du coté d'IiTy. J'ai fait connoitre en par- 
lant de ce dernier Village , que fon nom au- 
to rifoit cette penfée , & je ne me 'fuis pas eloi- 
Sanval,T. i gné de la tradition par laquelle on prétend 
p.s«. que* dans tous ces cantons il a réfidé quel- 

ques Druides Gaulois ou quelques Prêtres des 
Idoles depuis le temps des Romains , les biens 
defquels auront été donné s par Clovis premier 
aux Eglifes Chrétiennes. 
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"Le Village de Venves qu'on prononce 
^anves, n*eft éloigné de Paris que d'une 
ieue du c6té du couchant d'hyver. Quoiqu'il 
r aie des labourages & des vignes , ce n eft 
> oint ce qui lui donne de la réputation , (a) 
nais le bon beure (b) qui en vient » & il 
» eft encore plus eftimé , dit le Supplément 
» de Dubreuil, à raifon de l'abondance des 
s-> eaux de Tes fontaines dont tout le Village 
^* eft arrofè. File y vient, ajoute-t-il, par- 
=» de/Tous une longue muraille qui eft au- 
» défias de TEglife ; elle tombe &. coule dans 
»* un large canal ou on lave la leflive, & 
«* delà elle le répand par le bourg & pafîe 
*-» en plusieurs Jardins, ce II auroit dû ajou- 
ter que c'eft ce qui a fait qu'un grand nom- 
bre des habitans font blanchiffeurs. Le dé- 
nombrement de TEleâion de Paris qui fut im- 
primé en 1 709 , comptoit à Venves 188 feux; 
c'eft encore à peu près le même nombre : 
au moins cflui que le fieur Doifc vient de 
publier en 1745 , y en marque 181. Dès l'an 
i7*tf, auquel parut le Dictionnaire Univer- 
fel Géographique de toute la France , les 
feux et oient évalués à la quantité de 82? 
habitan?. 

Dès le milieu du XII fîécle , l'Abbaye de 
Sainte Geneviève en pofTédoit la Cure. Je 
ne prétends point dire par-là qu'elle n'e&t pas 
le Domaine du Territoire bien dt's fiécles 
auparavant. Mais ce fut en Tan 1163 , que 
le Pape Alexandre III lui confirma par un 
article de fa Bulle tout ce qu'elle y poflédoit: 

(4) Il falloir qu'il y eut dei vignes jufyue dan» le 
plus bas terrain , puisqu'un canton de vignes étoit ap- 
pelle Je Marijco. Cenf. S. Getiov. 

(h) Sauvai, T. x p. 54» dit de Vanves qu'il donne 
peu de beure , mais V»e c'eit le plui excellent qui 
foie au monde. 

Nnij 
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Chtriuh 9. Afud Vanvas , Ectlefiam , terras & vinea* & 
Gtnw. G ail. Capitaîia cum omni Jufluia qua ad terras vef- 

Chr.nov.T.7 * ^ . t >r tv j 7 r A/* i 

iHllmm. tras pertinent. L Eghfe de ce heu eit fous le 
titre de S. Reniy , Kvêque de Reims, (a) & 
Sainte Geneviève en eft la féconde Patrone. 
La Fête de S. Remy y eft célébrée le 1 3 Jan- 
vier, jour dtf décès de ce Saint, peut-être 
par continuation de la coutume d'honorer ce 
Saint ce jour là avant qu'il y ait eu une trans- 
lation de Ion corps. Quelques-uns penfent 
que ce fut lui qui porta Clovis à donner à 
la Bafilique de S, Pierre & S, Paul de Paris » 
ce Territoire & celui de Grenelle qui y eft 
contigu. Le Chœur de cette Eglife ne paroi* 
avoir que 150 ans ou environ d'ancienneté. 
Mais on appejçoit dans la nef, des piliers & 
une porte vers le midi, aufli-bien qu'une vers 
le couchant, murée & enterrée, lefquels 
morceaux d'édifice re /Tentent le quatorzième 
fiécie. Sur cette dernière porte eft confervée 
une très-anciene Statue de S. Martin. "Auffi 
lit-on dans cette nef une infcription en lettres 
gothiques fut la pierre , qui porte que PE- 
glife fut dédiée Fan 141 3 > le Dimanche d'a- 
près le S. Sacrement, c*eft-à-dire, d'après la 
Fête-Dieu , par Guillaume > Evêqtfe de Paris,, 
qui accorda quatre-vingt jours d'Indulgence* 
au jour de TAnniverlaire. En cette Eglife % 
comme dans plusieurs autres , on a vou\\i 
difpofer par fymétrie les anciennes tombes : 
ce qui a fait qu'elles ont été brifées , les mor- 
ceaux mal rangés & contre la difpofîtion pri- 
mitive, félon laquelle tous les-défunts géné- 
ralement avoient les pieds étendus vers l*Au- 
tel. Il rtfte dans Paîle gauche de cette Eglife 
Pépitaphe en marbre d'un Jean Boi fléau , 

(a) Le ï\ Du Molinet en fon écrit fur la Tèf <Tjfc, 
croit que c'eft farce sue ce Saint porta Çlovis à don- 
ner ce Territoire à l'£glife S. Pierre $, Paul, 
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la Reine, (a} J'y vis fur le banc 
.iers ou d'une Confrairie, un Reli- 
as doré avec l'os humérus d'un 
i on a donné le nom d'Epipha- 
r ; & j'augurai que cette Relique 
■icme Épiphane des Cimetières de 
p.t on voyoit une grande Chaile 
is l'Eglile de S. Etienne du Mont* 
-• dès le milieu du XIII ficelé des 
u'il y avoit dans TEglife de Venves 
'Vaine de S. Rémi. Odeline , veuve 
r de Grenelles lui donna une vigne T>e GdtAntU 
Caillot; les Confrères dévoient payer »"• 
ae année en vendanges deux fep- 
, in au Curé de Venves pour nom- Presbjteri* 
.j Dame dans les Pricres du Diman- P**"**'**'* 
•ccibus Dominicalibus , apparemment Lii. Cenf. j; 
j Pr6ne, refte de l'ancien rit Gai- Ç«ev. fiL 
"mgt ans auparavant , Guillaume, 52 * 
* Courcouronne , avoit légué à la 
glifè de S. Rémi de Venves toutes chartuL Se 
:s qu'il avoit à Venves pour fonder Ge»*#. 13». 
:iverfaire. L'acle efl de Tan 1132. 
lie de Venves a toujours été du nom- 
celles qui ont été le plus confédérées 
.•lies de la dépendance de l'Abbaye 
e Geneviève. Odon de Sully , Evëque Hift. Eccfc 
«s, la mit en 1202 dans le rang de Parii , T. .* 
:u*il exemptait du droit de procura- P' x *+ % 
.innée fuivante le meme Evéque aug- 
: étendue de la ParoifTe. Comme Jean 
;cy, Abbé de Sainte Geneviève lui 
mis le peuple de.Vaudherlan, àcaufe 
:oient trop éloigné de RoifTy ; en ré- 
îfe il attacha à la ParoifTe de Venves chartuLlpi 
rtie de celle d'Ifly , c'eft-à-dire , qu'il P*r.fii.v* 



:'eft l'Officier qui a foin des falades, afpcrgw, 
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y unit ceux des habitans qui étaient dans la 
temporalité de l'Abbaye de S. Pierre de La- 
gny , & ceux qui étoient fur la terre du Che- 
valier Thibaud : le tout du confentement de 
Pierre, Prêtre d'IfTy. La maifon du nommé 
Etienne Brierche avoit apparemment fouf- 

Gen. é p*z\ S ' ^ ert acuité: ma * s en X1 \9 > cc Particulier 
n.p. 241. reconnut qu'il devoit à Sainte Geneviève & 

& au Prieur de Venves la dixme de ç 5 agneaux, 
& celle de la laine de cinquante-cinq brebis , 
à caufe que fà maifon étoit fîtuée fur la Pa- 
roifTe de Vanves. On Ht auffi que le Prieur 
avoit alors avec lui un foetus du même Ordre: 

1A. Cen% s. qu'outre PEglifè Paroiffiale , il y avoit une 

•*»./. 51. Chapelle, laquelle" étoit deffef vie par un Re- 
ligieux, & qui n'étoit tenue qu'à un demi- 
droit pour le payement du Synode & de la 
vifîte. Son revenu étoit la dixme de laine à 

r ^*«dGara- Venves & à Grenelles. Martin , Prieur de 

Venves , devint mémorable dans THiftoire de 

Gdii.cbr* Charles VII. Etant attaché à ce Roy contre 

»>v*T. 7 ft. le pard du Roy d > Angleterre> ji fut arrété 

par les Anglois & mis en prifon avec Raoul 
Maréchal , Abbé de Sainte Geneviève. L'E- 
crivain qui rédigea le Pouillé de Paris au XIII 
fiécle , y a mis la Cure de Venves au nom- 
bre de celles qui font à la nomination de V Ab- 
bé de Sainte Geneviève , & il Ta écrite Ven- 
ves fans latinifer aucunement ce nom. Cette 
Cure a été omife dans le Pouillé manuferit 
du feiziéme fîécle , & dans les c*eux 
éditions du fîécle fuivaot de 1616 & 1648, 
finon que dans ce dernier elle fe trouve 
fous le titre, de Prieuré Cure à la page 125. 
Celui de le Pelletier de Tan 1^2 rappelle 
Vannes. 

Les Archives de Sainte s Geneviève ne 
fourniiTent pas moins de quoi fati? faire la 
çurioiît é fur le temporel de la Seigneurie 2 



) 

C 'njel de Vanves. 1 a plus an- 

;*. *'<*, Hji s'y trouve de l'exercice 

'\ <^ Veftdu temps du Roy 

.. "*%;**. N« duquel Ftienne, g*//. cA* 

• #< V> *t. * v accorda l'aftran- " v - r - 7- '* 

' ^ Nredecelieu. w ' 

- wr à la poftérité 
. (|uc les h-bitarfs des 
-c rfs de leur Seigneur, 
..-s Réguliers de cette mai Ton 
uns leur Cartulaire la permiiîîon 
*toy Louis VII donna en 1 1 71 à Ga- chartml. Si 
ane, fiile de Clerambaud , Maire de Cli- C«i*v. ^.74* 
thy, de fe marier à Gautier , Maire de 
Vtftvef. Les affaires de la fervitude fe trat- 
vAtnt fort férieufement. Quelques hommes 
de Vanrei ayant prétendu n'être pas tenu à 
la main morte , ils ne purent être réduits à 
tar devoir que par une Sentence du Légat 

P qui déclara quod caduc unt id efl 

«wwm tmtuam dtbent : Se pour rendre cette 
Sentence phi fol^mnelie , ce Légat eut en- 
tre autres Affefléurs, Henry, Evéque de 
fcrôt, Guillaume, Abbé de S. Denis , Hu- 
F*, Abbé de S. Germain , Anfold, Abbé 
<Je$. Corneille de Compiegne, Barbcdaur, 
%ende Paris , Girard , Archidiacre de la 
jwne EgHfe , Michel Doyen de Meaux , 
Mejfiw Girsrd Pucelle", Bernard de Pife, 
^iTréforier de Novare, Simon de Tour- 
!?V & Herbert de Bofchant , tous qualifiés 
Wa«rei:ce dernier avoit été Clerc de faint 
ThomM de Camorbery. Cet afle eft d'envi- ' chtttul. s; 
ron b fin do règne de Louis le Jeune. Mais Genev * * 
enfin pcmr rendre les habitans de Vanves ,03 * 
toojé«ox,Thibaud , Abbé de Sainte Gene- 
^e leur accorda a tous la manumiflïon l'ah 
! l 47.S : loui, confirma cet arTranchiffement /M,p.2S*# 
Uo *fcoû ^ueles habitans viendroiem au 
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iècours de l'Eglife quand ils ièroient 
dés. Ces fortes de libertés que donner * 
Seigneurs , ne le faifeiem pas fans cr 
redevances. Cependant il paroît que ^ 
étoit un lieu où l'Abbaye împofoit un;: r 
toutes les fois que le Roy en faifoit :: - 

2ib. Cenf. j» ] a Guerre. Ainfi Vanves fut eottife 
cntv.j. 31. £ rancs j> an ! 2 4. a p ar i^bbaye ménv. 
1272 lorfque Philippe le Hardi arn. 
le Comte de Foix , à la fomme d« 
.-livres. Les Maires des Villages a-. 
bien* du Seigneur en maniement ■ 
i\ moins/uivnnt la volonté de ce Seirp 

. bert , k\>hk de Sainte Geneviève , 
pie, accordant la Mairie de Var\ 
bert, fils de Girold dit le Roy , c - 
Cbartttl. ?• . retint ce qu'on appelloit Traftwn ; ; 

Gcncv. />. tam de Vanvis quam de Garan, 

* 6 * donna trois arpens de prés proc! 

du côté d'Ifîy. La même Abbaye 

le même liécle des vignes en 

plufîeurs prefïbirs. L'un eft dit H: 

IM. FëL.ad quart um portam. Il eft par!-' 

^ 9 * cafion des vignes que Galeran 

Saint Frambault de Senlis y ver 
ibîd. Fol. prefToir étoit fîtué in colle. Jl a- 

* 5 °* du à l'Abbaye par plufîeuts Pv»- 

,1 141. le ne parîepas des droit* r - 

Abbaye avoit fur les vignes S: * 

Chartular. .dans le canton dit Fojfa rubea. Lr " 

Sorbon.fol. Tj ne j es Maifons les plus nou 
étoit alors celle de Maître Je. 
Quentin , laquelle fut faifie par 
Louis pour rai Ions non marqua 
titres.. Le Prévôt de Paris ne Ce 
aux lepréfemayons des, Religi*. 1 
Geneviève qui difoient- qu'il ku 
grolîes fommes fur cette maifea 
auéte faite , Philippe ^ Arçhevé^ 
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s 9 Adam , Evéque de Sentis, Renaud « Eve- 

ie de Paris , & Jean, Evéque d'Evreux * 

ant à Pontbife avec la Cour > le Mercre- 

l après ia Saine Martin d'hiver de Tan 1x50, zbU.f. m 

cri virent de la pan du Roi & de la Reine aux 

)fficiers de la Prev&é, d'acquitter a l'Abbaye 

e Sainte Geneviève tout ce que cette Mai* 

on lui dévoie. Le Prévôt de Paris , Pierre Se- 

liau > fut mis auflï en règle avec cette Abbaye 

lu fu)et de la Juftice de ce lieu vers Tan 1187. 

Auprès une enquête , la Haute Juftice fut ad- Là. Jmft. s. 

jugée à l'Abbaye. Le Nécrologe de la même Gtnev - M 

Communauté fait mention de vignes léguées €u 

par on Philippe appelle Nosator, que les Re- Necr$L 1. 

ligieux ont qualifié Canonicutnoftcr adfuccur- ^««*» *• 

rendum ; & d'autres biens donnés par Jeanne , * 

femme de Jean Martin de Vanves, décédée l ïf r l t V m ^ 

à Château-Thierry. xt **"**' 

îi reite à parler d'un autre droit aflez fin* 
gulier que l'Abbaye de Sainte Geneviève 
avoit fur leshabitaris de Vanves. Ceci regar- 
dera plutôt THiftoire des Habitans que celle 
des Seigneurs. Il convient à un Hifiorien de 
rapporter ce qu'il y a de curieux fur l'article 
des Vaflàux comme fur celui des Maîtres. 
Tous les ans le jour de la Trinité, il y avoit 
une cérémonie à Vanves qu'on appelloit la 
Fête de l'Epée. Elle confiftoit en ce que les 
domestiques des Bourgeois de ce lieu & d'au* 
très propofoient un prix à celui d'entre étui 
qui prenant lacourfe de la Porte d'Enfer de 
Paris, atteindroit le premier à la Porte de 
Vanves ; & ce prix étoit une épée d'un prix 
aflez considérable. Il failoit que quelqu'un 
donnât aux Coureurs le fignal pour partit 
de ia Porte d'Enfer, qui étoit iituée vers ce 
qu'on appelle aujourd'hui la Place S» Michel* 
L'Abbé & les Chanoines de Sainte Geneviè- 
ve prétendoient avoir ce droit, ou plutôt leur 
Tome VIII. O o 



43* Paroisse de Veuves; 
Roi d'Angleterre Henry V, qui fe difoit Roi 
.de France , à Jean de la Rochetaillée , Car- 
• Compte de dinal, Archevêque de Rouen, pour tenir lieu 
1* Prévôté de de la fournie de mille livres â lui due pour 
Paris. Sauvab fa gag e i 9 ve noit de Jean & Simon Tarenne 
T. 3. p. 3a». ^^^5 à Charles VII,aufquels ce Prince 
Anglois Pavoit ôtée. Peut-être étoit-ce la 
même qui appartint depuis au célèbre Antoi- 
ne du Prat mort, Archevêque de Sens en 
1 % 1 % • Celle de ce dernier, étoit fîtuée do coté 
Amiq. de de Clamait; Sauvai écrit que de (on temps il 
Paris, T. 2. su reftoitime Tour marquée de fes armes , 
£• w &.<que ce £ut>-là qu'il demeura Tan 1530 , at- 

tendant, quef. tout fut dilpofé pour fon entrée 
a Paris, en qualité de Légat à tatere. L'une des 
deux Seigneuries laïques de Vanves apparte- 
noit au AVI fiécle à Jean le Prévôt, Con- 
seiller au Parlement & Préfident des Enquê- 
tes qu'on trouve auffi qualifié Seigneur de 
Malaffis, & depuis (a mort, Anne .le Clerc 
fa veuve en fut appellée Damé de Vanves f 
dans la Coutume de Paris 1 580* C'eft fans 
doute dans la maifon de cette Seigneurie qu'A 
iut permis en ién , à Jean le Prev6t , Sei- 
gneur de S. Germain, de faire célébrer la Mef- 
K<rg. fy* fcvElle parvint par la fuite à M. le Prévôt, 
-T*r..*i A*g. Chanoine 4e Notre-Dame, Confeiller au 
Recueil fur U Parlement.. Il eft (qualifié. Seigneur de Van- 
Prévention ; ue*daos les adea dreffés à l'occafion du icel- 
in ' +0 "^ 0, .lé<çippofi après foh arrivée Tan t6$i en (h 
d™> p. X2Ô, «iwfen lituee«àceUeu. L'A ut eor qui a con- 
i2i, par M..tinué Du Breul en 1*3$, cs*dt fort étendu 
Pu Pié , à faire la defçjâption delabelie Maifea , Cha- 
Commiflaue. peU<s j ardin avec baffins , labyrinthe , bo- 
Suppl. de Du .^ages j appartenante^ ce Chanoine •. Confèil- 
Bruel,p. ^ 1 I \ e r 9 dont VImprimèuf a corrompu ije nom 
* 2 * eftcelui.de Pidor.'- , " . 

..- .V ne autre grandemaifon dont le même Au- 
teur parle à Taxticle de Vanves, eâ celle du 
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eut Saint Germain de Laffis , qu'il dit aufli 
voit une Juftice en ce lieu. Elle étoit fituée 
tu commencement du Village en venant 
i'Ifly. Les Jardins en étoient remarquables 
par quelques Statues de marbre, & par un 
petit étang rempli depoiffbn. Enfin cet Ecri- 
vain vante fort une troiiîéme maifon qui ap- 
partenoit à Mademoifelle de la Barre , 1»» 
quelle maifon éroit couronnée d'une efpece 
de lanterne de plomb qui fe revoit de fort 
loin & avoit des Jardins ornés de ftatucs , &c* 
mais fans eaux, a caufe de la fituation qui 
eft (ùr une éminence. A ce dernier trait , oa 
t econnoît que c'eft celle que M. de Montar- 
gis fit abbattre en 169& , pour la rebâtir Cvft 
les defletns deM.Manûut* Je trouve de jrtus 
Claude le Bas de Montargis , Greffier des 
Ordres du Rov, Concilier d'Etat, qualifié 
Seigneur de Vanves en 1716. Ainfî il avoit 
fuccédé à la Seigneurie de la Demoifellc de 
la Barre* Quoiqu il en foit , cette Seigneurie Hiftoîre de/ 
& ce Château fitués proche d'iiïy , furent grandtOfcT. 
achetés en 171 8 , par M. le Duc de Bout- *P- «*• 
bon pour lui fervir de maifon de plaifance 
dans un temps où fon afliduité auprès du Roy 
fie lui permettait plus d'aller fouvent à Chan- 
tilly. La defcription qu'on en trouve dans Pi- 
ganiol d'après un Journal périodique , mar- 
que que ce Château eft bâti (ur le haut de Merc Sept, 
la montagne dans un lieu inculte, mais avec *7*i* 
tant d'an , que ce qui faifoit une défeâuofité 
le trouve heureusement changée en magni- 
fiques terraffes dont la vue eft charmante de 
tous les côtés. A deux Cfcns toifes de ce Châ- 
teau , dans le plus bas terrein eft un grand 
baflin dont on voit le jet d'eau au travers du 
veftibule. Quoique le parc ne foit pas d'une 
grande étendue , il répond parfaitement à la 
magnificence des jardins par la variété àet 
Oo iij 
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©rnemens & des beautés de la nature & dé 

Part qu'on y a confervées & pratiquées. 

On dit du Roi François premier, que pour 
tourner en ridicule la longue lifte de titres 
NottT.Defcr. que l'Empereur Charles-Quint étaloit , il ne 
«j* 1 ' «ivirww fefervohenluifaifant réponfe que de la qua- 
dePa»;r. t. Uté dc Roy de Fiance, & Seigneur de Go-, 
* l9Z * «effe & déVanves* 7 * 

Jean Riolan , célèbre Médecin fc ProfeÊ* 

feur Royal , fils du fameux J ean Riolan , au A 

PennUE de fi Médecin , Auteur de plu/ieurs ouvrages , 

Chip. Dom. ayo j t ft jusifQÀ de Campagne à Vanves en 

Jacques Jubé , natif de Vanves , Dîoeèft 
île Paris, Curé d'Afhieresy eft mort à l'Haï 
tel-Dieu de Parb le 10 Décembre i 745 ,&gl 
de 71 ans. 

M* Trourie, Vicaire cTAfiiieres, a afîuré 
mie le Livre Liturgique de M» Jubé qui, étoit 
entre les mains & M. Delamare , Curé de 
cette Pareiiïe , avok été prêté à M. l'Evéqoé 
de Chartres , & que ce flrélai l'avoit gardéi 
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E ne font pas toujours les lieux les plut 
voifins de fa Capitale f dont l'origine 
% ls. mieux côrtmie. Il y parok paf Mont* 
ouge qui tt'cft connu dans les tftfes que de* 
>iiis la fin du fegne de PhiMppe-Augufte % 
& dont cependant on ne peut afftgner i'éty* 
tnologie que par conjeôures* II eft bien vrai 
sue M. de Valois tranche toute difficulté, tl 
ait que ce lieu a été ainfi nommé i cofor* 
momi/ C^ i&/f fus. Mais il paroît que , quoi*» 
que ce Village fort il la porte de Paris, ce 
Scavant n'y avoit jatnais étéé Le terrain n'y 
«À pas plus rouge qu'ailleurs* 11 eft comme 
celui de tout les environs. On n'apperçoit 
de terre rouge de ces côtés4i qu'environ deux ,* 

lieues plus loin , au^leflus de Châtenay X 
de Verrières. Pour ce qui eft du riom de Mon» 
iagne qui eft aufli donné à ce lieu , ce ne peut 
être que relativement à la vallée où font le* 
Chartreux , & à Vaugirard ou à Vanves que 
Ton a pu qualifier de Mont la pofition de tè 
Village, puifque de tous cotés on y abofd^do 
plein pied, excepté peut-être du coté du cou-t- 
enant où il y a une légère pente. Comme ait 
y entrant de ce côté-là on monte un peu » 
cela a paru (bffirfe pour faire qualifier du non* . 
de Mont, les Terres & autres biens qui J 
étoient fitués 8c qui appartenolent vmftm- 
blablement i un Seigneur nommé te Rang* Voye*Albcrt 
On fçait par exemple qu'il y a eu à la fin d'Aix , Au- 
du onzième fléclé un Quidè RtàtUi, fil* teutduTemi. 
de Guy premier du norn , Seigneur de Mdftt-* Hiftoîre cfc 
Ihery , & mentionné dans les Ecrivains d'alors Won# ™ or X 
En ces temps-là la couleur du poil fetvôit i *£/ £' 
O o iiij 
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Hift. s. Met- défîgner les en fans , même dans les familles 
tini c*tn. p. & e diftin&ion ï & perfonne ne regardoit corn** 
179 & 2«o. me un m j ure j»étre furnommé le Roux ou 
cbdrtul. iM- j e R 0U g e# si ce n'eu pas de ce Guido Ru- 
&¥• /. 4ï- y ms ^ e j a Maifon de Mondhery que Mont- 
rouge a tiré fon nom, ce. fera J un autre 
Chevalier ou. Eçuyer du douziéme%^cle , le 
quel efl reûé inconnu. Au refle il eft cons- 
tant que dans le Rolle des feudataires de 
Philippe- Augufte dans la Chatellenie de Pa- 
ris , il y a un Robert de Rubeo monte. Et nous 
fcjavons d'ailleurs qu'il n'y a point d'autre lieu 
dit Mont rouge , non-feulement dans le Dia- 
Voyez le c èfe <j e p ar is , mais encore dans le refie du 
Dia. Uqiv. Royaume . 

i.z coi. 724* Ce yjiiagg e ft i e p r emier que l'on troinrç 
au fortîr de Paris à demi-lieue de diftance , 
fut la route d'Orléans. Il efl entouré de 
terres labourées , & a dans fon voifînage beau- 
coup de carrières & de moulins à vent. On 
y comptoiten 170^. 8 8. feux, fi le dénom- 
brement de l'Election de Paris imprimé alors 
efl exaét. Il n'y en a plus que 37 fuivanc ce- 
lui que le fieur Doily a donné au Public Tan 
f 74f. Le DicYionnaireUniverfel delà France 
imprimé en 1716 y marque 168 habitans. 
L'ancienne Eglife qui étoit petite fut aug- 
mentée du côté de l'Orient en 1 533 , auquel 
tems l'Evêque de Bellune y bénit le 20 Juil- 
' jet le grand Autel qui étoit encore en terre 
profane, & deux autres étoient en tette 
iaime, l'un de N. D. l'autre de S. Michel Se 
§* Nicolas; mais cette Eglife fut interdite a 
raifon de péril en 1677. Celle qu'on voit 
aujourd'hui paroît n'avoir été conftouite que 
dans le dernier fiécle : elle efl accompagnée 
la Caille dit d'une tour terminée en pavillon. S. Jacques 
S. Jacquet, S. le Majeur Se S. Chriftophe en font les Pa- 
Phuippe. m vm . & boxent mime avant l'an 1 13, " j t La 
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H/ure ne fq trouve point dan$ le Pouillé Pari- 
Cxen du XIII fiéclc:cc qui porte à croire 
qu'elle n'étoit pas encore érigée , & que le 
territoire de S. Severin de Paris pouvoir aller 
jufques là. Le premier Pouillé où elle pa- 
-roh 9 eft celui qui fut imprimé en %6z6 9 ou PoulUé itfi*« 
il eft dit qu'elle eft à la pleine collation de P*7i« 
** Archevêque, ainfi qu'il eft vrai , & qu'il eft 
naturel, fuppofé qu'elle ait été démembrée ' 

de S. Severin. Mais il ne faut pas en infé- 
rer qu'elle ne (bit érigée que dans le dernier 
/îécle,puifqu*une Bulle du Pape Jean XXIII droit slon 
adreffée à Guillaume , Evêque de Paris l'an Gcrird * 
quatrième du Pontificat de ce Pape , qui re- 
vient à l'an 141 3, en fait mention; & qu'il 
fut parlé alors de la réunir acres la mort du T^xUr.A&i. 
Curé aux Religieux de la petite Communau- m*ntelUr*¥** 
té qui y étolu D'ailleurs je trouve dans un "-/* 
Régiftre d'Official de Tan 1380*, un Petrus 
Guevre,Curé de Mont-rouge les % Janvier 
& 9 Mars* M* Joly , Chantre de l'Eglife de Traité der 
Paris, allure aufli avoir vu un Cartulaire de Ec °ltt» p. 
Paris de l'an 1400, où elle eft Ibécifiée par- 53 *° 
mi les Cures de la Banlieue. Je me doute 
ju'il veut parler du Pouillé de Paris écrit vers 
Tan 14*0 , dans lequel à l'article des Eglifes 
de l'Archiprêtré de S. Severin on lit à la mar- 
ge, & d'une écriture du XVI fiécle, cette 
addition : Ecclefia de Monte rubeo qua eft de 
Banlettca, eft decollationeDomim Efifcopi pli- 
no jure frout vidi fer collationem defunftt bo- 
tta memoria Dommi Dionyfii Patriarche An- 
tiockeni Eftfcopi Pariftenftt de data anni M» 
CCCC. XIM. Ceft un Secrétaire d'Evêque qui 
parle. 

L'établiflement d'un Ecole à Mont-rouge Ibid»p.4os. 
eft marquée par le même M* Joly, comme 
étant un Jieu de la Jurifdiâion du Chantre de 
Paris* Il dit que Louis Barboteau donna par 
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ion teftament âixp Septembre 1666, îa fbf!** 
fne de 4000 Hv. pour cette fondation : que 
fà veuve paffa le contrat le 9 Mars 1668* 
& nomma un Maître d'Ecole laïque : que 
le Curé lui intenta procès pour cela ; & qu'a* 
lieu du laïque , elle nomma le 7 Janvier 1 67 e 
un Prêtre que le Chantre de Paris agréa avec 
la fondation en conféquence d'un Arrêt de 
la Cour. La Communauté dont fai parlé 
ti-deflus, étoît des Religieux Guillemins dont 
Tordre avoit été inftitu? en Italie vers le mi* 
lieu du douzième fiéde par un S. Guillaume , 
lequel moufut eh 1 1 $7 , à Maleval , au ter- 
ritoire de Sienne. Les Di (ci pi es de ce Saiirf 
informés que le Roi de France permetfo* I 
route forte de Religieux de s'établir à Pam> 
ou aux environs , vinrent en France , & s'éra- 
Mirent Vert l'an njo, près de Paris dans 
Voyagea \ t Monaftère des Maecabées, car M. Chaf- 
SCm?! telaîn > Chanoine de N. D. croit qu'il exiftott 
raitejtiii* à Mont . roû e w€ petite Eghfe dès la fin du 

douzième fiécle , laquelle auroit-pris le ri ont 
de ces Martyrs de l'ancien Teftament à Toc* 
cafîon de quelques-une* de leurs rerlçtito 
BêlL r. vu. apportées alors d'une Eglift de Cologne qui 
Haiip. 419. e ft ç ou$ j^j invocatiotf. Oh les appelloit le* 
Frères Hermitts de S* Guillaume , quoique? 
la règle qu'ils obfervbiem , fut celle de faint 
Bçnoît. En ii*8, Raoul de Pacy, Bourgeois 
T*b*l. Mi- ae Paris , & Sybille (à femme , leur ven «retit 
punuti. £ 0nt j a £, mme <j e deux cens livres parifis, 
une maifon fifè au même lieu de Mont-rouge, 
laquelle avec toutes fes dépendances conte* 
noit fept arpens ou environ : ces biens étoieirf 
fitués dans le Fief (infeodo ) de l'Evêque de 
1 Paris : L'aâe ajoute qu'ils avoient été dans 
la cenfive de Guillaume de Bievre, Cheva- 
lier , laquelle eenfîve étoit actuellement entre 
le» mains du Roy. Dans le mois de Juin de 
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La même année les biens vendus pur ce Raoul 
«le Pacy à ces Hennîtes furent amortis par 
Jean Baudoin , Chevalier, Seigneur de Bre- 



eigny, moyennant douze livres parihs que 
les Religieux lui pavèrent* On a imprimé 
dans PHiftolrede Paris une Bulle que le Pape 



Alexandre IV leur adteffa en 1160 Priori wfl.dtPéu 
t> F^atribut fkretnitis Rubei mentis. Le TeC r. i s. ai s. 
tamem de Jean de Monmouth , Chanoine Jrfkto. ty, 
«de Chelies de 1161 met Fratribus Eremitis P*nf. 
de Monte ruèeo XX U Le Roy Philippe le Har- 
dy leur fit un legs en 1164, par un article 
de ion teftament conçu en ces termes \As jpicileg.T.$i 
Frères Netmêtet de f Ordre S. Guillaume de 
Ment-rouge vingt livres tournois. En n?8 * 
les Blamminteaux > ancien Ordre de Man* 
dians ayant été abolis à Paris, le Roi Philippe 
le Bel donna leur maifon du titre de Notreï 
Dame à ces Hermites de Mont-rouge- & une 
partie d'entte eux y alla demeurer* De telle 
font que les manteaux blancs furent chan* 
géa en manteaux noirs , mais l'ancien nom 
continua d'être en ufoge. Ceux qui refterent 
i Mont-rougê firent expoftr dans le XV fié* 
cle au Pape Jean XXIII , qu'ils étaient ** '***'*• 
fi pauvres qu'à peine leur revenu poUrroit p 
en entretenir un ou deux. Ce Pape écrivit 
à Guillaume , Evéque de Paris d'unir la Cure 
de Mont-rouge à cette maifon : ce qui ap- 
paremment n'eut point lieu. Les Guiilemins 
de la Maifon de Paris furent toujours unis i 
ceux de Mont*rotigé dont ils avoient été dé* 
tachés : & même depuis que cette Maifon de 
Paris a été donnée aux BénédiéBns Réfor* 
mes , les biens du Prieuré de Mont-rouge y 
ont été pareillement unis. L'Abbé Chafte*" 
lain étant allé à Mont-rouge en t 6f4 , y trou- Voyages MS. 
va encore un de tes Guiilemins ou Hermites 
de S. Guillaume * qui coniètveit fort habit 
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blanc avec le manteau noir, & continuoif 
de jeûner trois fois par femaine hors le temps 
palcal , fuivant la conflitution de S. Guillau- 
Martyrologe me# j| a ajouté dans fon Bimeûre de Janvier f 
daNotet^p ^ ue ce ^ ern ' er Guillemin des Maccabées n'eft 
*q$. $ mort qu'en 1680, & que depuis ce temps- 
là cette Eglife des Maccabées de Mont-rouge 
eft refiée en la potieffion des Bénédiclins de- 
meurans aux Blammanteaux qui n'y font ré- 
fider aucun de leurs Religieux , mais y en 
envoient feulement fept tous les ans le jour 
des Maccabées (1. Août) pour y faire l'Offr 
ce. L'édifice de la Chapelle telle qu'on la voit 
aujourd'hui ne paroît avoir rien d'ancien. U 
a fans doute été renouvelle. On y voit ce- 
pendant encore une tombe qui avoit paru a 
M. Chaftelain être de Tan 1200. Mais e\le 
eft aujourd'hui fi effacée , que l'on ne peut 
qu'y entrevoir un Ecdéfiaftique revêtu qui 
tient un. livre fur fa poitrine. La Châfle dei 
Maccabées eft élevée derrière l'autel; leur 
martyre eft peint à l'entoujr. M. Chaftelain 
écrivit en 1674 > qu'on la portoit en Pro- 
ceflion dans les rues le jour de la Fête de 
ces Saints. Cette Châfle a fuccédé apparem- 
ment à celle qui fubfîftoit en 1448 , laquelle 
lut l'occafion d'un procès entre les Religieux 
de ce lieu & ceux du petit Saint- Antoine i 
Paris. Les Guillemins de Mont-rouge alors 
aufli appelles Blammanteaux avoient obtenu 
des Eveques de Paris , de Noyon & de Soif 
fons , de porter leurs reliques dans ces Dio- 
cèfes afin d'y faire des quêtes. Un jour du 
mois de Juin de cette année , ils fe préfen- 
terentavec leur Châffe dans l'Eglife du Vil- 
lage d'Andilly de la Vallée de Montmorency. 
Le Prieur de Saint Antoine qui avoit été averti 
qu'ils ofoient publier les miracles de S. An- 
toine dont ils montraient même la mâchoire 
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iférîeure, y faifit juridiquement la Chatte & 

2s Rcliquet qui étoient déjà miles à décou- 

erc » lesquelles ne furent rendues aux Reli- Accord, ha* 

rieux de Mont-rouge qu'après un accord par " oIo ^ wé *? 

eqoel il* convinrent de ne plus les expofer j^I 11 »^* 

il Ce mêler d'exalter le mérite de S. Antoine. Utu/ 

Le plus ancien Seigneur connu de Mont- 
ouge eft Robert fous le règne de Philippe* 
\ugufte. Dans le Rolle des Fiefs il eft dit 
qu* il de voit e terri tum & equitâtionern Prof ter jty. phiL 
dtbita fud*orutn. Odon de Machau de Ma* *»g. *à <**• 
cheito 9 Chevalier, y avoit une cenfive en tm * 
x x+8 : il confirma en cette année le legs que r*#. s* 
Odon Gontard avoit fait au Monaftcre de **«& 
S* Magloire d'une vigne qui y étoit fîtuée* 
Un Guillaume Cucheni paroit comme Sei- 
gneur flizerain fous les régnes fuivans & Eut churtnl. 
cache de Bievre comme Seigneur en partie s f L \ Pdri f 
à Mont-rouge. Guillaume de Bievre fuccé- *•*•*«•/•« 
tla à'Euftache, maisfonFiefde Mont-rouge 
•61 aunes furent faifîs & mis es mains du Roi 
S# Lomts pour quelques infidélités de ce Sei- 
. gneuf. Dans la procédure qui fut faite à cette 
occa/îon Jean de Baudoin de Bretigny , Che- 
vatter , préfendit que les biens du coupable 
-relevoiem de lui* Le Parlement de la Chan- tqifl.PâtL* 
détenir u6{ » déclara qu'ils étoient valable- »«*. « 
ment mis es mains du Roy, & qu'ils y demeu- , 
Veroient. Dans un titre des Guillemites, T§b*l>jiâk 
•Matthieu Deron eft' dit Seigneur de Mont- m*null* 
«ouge en 1173. Avant le milieu du fiécle 
ilûvant Guerin de la Clergerie , Epicier de 
Parif , touiiïbit de cette Seigneurie. Guillau* jftd* 
m6 de Dreux l'acheta de lui en 135 1 > le prix 
de huit ceto livres. Ce dernier étcit Mène* 
taire 4e S. Lo', au Diocèfe de Coutancéf. 
On le trouve en 1353 taxé de Criminel' d'Ë*- 
tat \ c'eft pourquoi le Roi donna la maifon 
qu'il avoit à Mont-rouge avec le colombier 
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Chambre des & quarante livres de rente à Enguerrand de 
Comptes , farvo ctllario ion Tréforier. Sous le Roi 
Février us*. Charles VII, Mçnt-rouge étoit poffédépar 
Mémoire de Guillaume Calleville : ce Prince en fit prêtent 
la Chambre comme du reîte des biens dudit Guillaume à 
oaP^ou Criftinde la Chambre. Cette Terre parottauffi 
x+3«. H37 ° U avoir appartenu fous Charles VH & Louis 
Rez.Ep.p*. XI» * Jean de Maillv, Evêque de Noyon , 
}$J*1* 1474. puifim'on lit que Ferrie de Mailly fan frère , 
& héritier, en jouifToit en 1474* & en fit 
hommage le 1 5 Juillet à TEveque de Paris* 
Sous le régne de François premier, un nom- 
mé Euftacne •••••. l'avoit poffédée , puif- 
que Marie Cueur , fa veuve fut fommée en 
1 J33 de faire hommage à TEvéque de Paris, 
Jean L'huilljer en eu dit Seigneur vers Van 
Recueil 4'E- 1560, Il étoit Président de la Chambre des 
picapbes de Comptes, & avoit époufé Ren/e Nicolau 
StV Croix rr de ** P'oçès-verbal de la Coutume de Paris de 
la Brer. p. î' an J 5^°> dit que le Seigneur de Mont* 
*8o. rouge n'y comparut point; mais il ne inac- 

coutumé de ..que point fon nom. L'année précédente cette 
Paris, p. 66s. Terre appartenoit à François de Monthelon, 
Edic. 1578. Avocat, Vers Tan 1600 cette Terre étoit en- 
Feg. Ep. tre les mains de M. de Châteauoflûf. Charles 
Ptrif.isFcbr. de Laubefpine ,^ Garde des Sceaux, s> re- 

Ztui^ 1 ' tîra dans fa Maifon dés r * n i6 *\> & y te& * 

r ft \c G ti 1 ^^ 1 * 1 ° > 3 ue I e * Sceau* lut furent rea- 
Off T 4v. T dus." Vers 161 1 M. de Morftain avoit acheté 
558. •'. . * S*W Terre de. M. de Vitry^ # étoit TfA- 

Oe livres de forier 4ç Pologne^ Ednie. Çaugier , Ec«yer* 
Renard, t. en ftqjt Seigneur au cpmniencefnenj & ce 
P* *■*}• ; iiécle- Sa fille Magdçleine-Char}ptfte épou- 

Hiftoiré des fa en 17 14 Nicolas le Camus * Premier Pjéfî- 

Gr. off. T.* 'jgpy jg k Qpuy j Cs Aydes, à qui elfe porta 

P ' 3X ' # cet^ Terre.ilJ enfMtdre(Téunî\p\t3faaî> Tef- 

rier en 173 f. Depuis Quelques aft&éesMQnt- 

Tréfor fi°H e appartient, à IVU de Viilefliurj, C^rdfi 

Koyal. , ;du Tréfor Rçyal 
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Il y a eu autrefois des Jegs affez con/idéra* 
blés de biens finies à Mônt^rouge, faits à des 
Communautés de Paris. Le Prieuré de S. La* 
Tare y en eût dès le XII fiécle; & fur ce bien- 
là il étoit tenu de cinq fols par an envers celui G*U. cht. 
de S. Martin des Champs , ce qui fut changé r * 7« r ^ ***• 
en 1 1£4. Le Titre met de Rubeo monte < Le 
Prieuré de N« p. des Champs, ancienne Mai- 
son de Bénédictins de Marmoutier > aujour- 
d'hui habitée par les, Carmélites, y avoit une 
mpiuédedixmequelui avoit donnée Hilduin 
4e Cwcello & Jeoifa fa femme A demeurans à chwrt. 5, 
Chieeaufort. L'ade eft fans date : mais il eft î^"* * 
au plus tard du XIII fiécle. Les Chartreux y £"' fi 
eurent en 1430 fept arpens de vignes avec " ' 

une maifoa que leur légua par teftament Pier- Necr C*rt. 
jre du Jardin de Orto alias Mallerac^ Chape- ?***£> %i 
lain de N. D. de Paris. Le Prieuré de S. Eloy A P riL 
y avoit auffi quelque bien en 1 5 z 8 . ***• *• *'«• 

s II fut permis en 1 668 aux Jeluites du No- 
viciat d'y avoir une Chapelle en leur maifon, ... 
à condition qu'elle ne feroit publique que le *?'££. 
jour de la Fête-Dieu & le jourdeTOéfave. X *6S. 

Un Evëque de S. Flour qui vivoit au com- 
mencement du dernier fiécle, s'appelle Jao 
ques de Mont-rou^e. IlétoitParihen.LeGal- 
Jaa Chriftiana ne lui donne point d'autre nom 
de famille ; mais fat un exemplaire, à la mar- 
.ge duquel on le difoit appartenir *ia JVJaifon 
.des Longueils. 

Plufîeurs Ordres Religieux ont fait impri- 
mer un Catalogue des Sujets les plus illuftres 
qu'ils ont eu. Les Capucins ont mis dans ce jênnûUs 
rang un Père Brice de Mont-rouge décédé Ca^cinor. 
dans leur Couvent de Paris en 16170 

Un Avocat qui a été Bailly de Mont-rouge 
femble mériter que j'en fane mention. C'eft Supplément 
François Ory, auteur de plufieurs Ouvrages <fc Moreri , 
fur la Jurifprudence vers le milieu du dernier au mot °'->« 
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fiécle. Il latinifoit Ton nom en celui d'O/wx, 
11 mourut en 1657* 

Quoique je ne foye guère porté à retran- 
che» aucun événement confîdérable touchant 
les Villages dont je traite , fur-tout lorlqu'iis 
font rapportés dans les Hiftoriens de France , 
je n'ai pas cru pouvoir placer fur Mont-rouge 
ce qui fe lit dans l'Abrégé de la Vie de 
"Charles VI & plus au long dans Monftrelet 
à Tan 14,17. Monftrelet dit que Jean, Duc 
de Bourgogne , revenant de Meulan & du 
Val de Galie, & en fuite d'un lieu dit le Mont- 
rouge , vint camper au commencement d'Oc- 
tobre fur la montagne de ChaftHlon à l'en- 
droit où étoit un arbre fec , fur lequel il ft 
mettre fon étendard. Ce çui m'empêche de 
croire qu'il s'agifie là de nôtre Mont-rouge , 
eft que je ne voi pas que pour venir du VaV 
de Galie où Vilpreux & Verfàilles font fi- 
tués , il foit néceflaire , fi on veut aller fur 
la montagne de Châtillon , de palTer à Mont* 
rouge proche Paris. Ne (èroitce point que 
de Verfàilles ou dé Buc7 l'armée feroit ve- 
nue par Villacoublay à la montagne rouge 
qui eft Air les limites du Pleffis-Piquet : & 
que de4à elle fe feroit rapprochée de Paris 
jufqu'aù-defTus de Châtillon ? Ou bien qu'au 
ibrtir du Val de Galie ? elle feroit venue cain- 

Î>er fur la pente méridionale du Mont Va- 
erien où il y a un terrain jrouge mention* 
né dans l'Hiftoire de certe Montagne l 
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REPONSE 

AU X REFLEXIONS 

de Do m Toussaint Duplessis 9 
Bénédittin, inférées dans les Mercures 
de Juin , Juillet > Août & Septembre 
*7$6 , contre VHifloire de Paris , 
far M. ÏAbbéLebeuf dtV Académie 
des Infcriftions & Belle (-Lettres. - 



M 



On Révérend Pe*?,\ 



On ne peut qu'appronrer le parts que vour 
avez pris de publier dans le Mercure vos An- 
nales de Pans; ç'eft un bon moyen de 1er 
faire comioltfe. 

Votre annonce fuppofe qu'elles ont befoîn 
'd'un fitpplémem. Je n'ai pas intention <Fin- 
firmer co jugement : je Veux feulement ré* 
fondre au* difficultés que vous formez dans 
le cours dé vos Réflexions contre PHiftoire 
de M. J'Aljbé Lebeut 

Ces Réflexions font de trois fotter : i°. let 
unesattaquent l'Académicien dans Ces conjec- 
tures , 2°. la plupart annoncent qu'à certains 
égards rous penfez comme lui; 3 . quelques- 
unes enfin iuâ fiinf absolument oppofèès , &* 
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Sétle fur le chettin d'Auxérre à Paris. 

Si cette opinion produite fous un titre auffi 
modefte, vous révolte, quel blâme n'encour- 
f oit pas de votre part tout Littérateur affefc 
cfêpour en faite' Un fentiment? Eflayon^pouo 
lam de montrer que' ce fendaient appro- 
cheront infiniment de la vérité. 

i°« Il eft peu de Légendaires au témoignage 
desquels il n'y ait quelque chofe à retrancher 
ou bien à ajouter. Ilsdonnoterii trop au mer- 
veilleux y outré que fouvent ils écrivotem fût 
des oui-dkeé 8c fut des rapports fafpeâsi 
N'allez: pas nier cette maxime; vous voifs 
trouveriez en corrfratH&ioiîavec les phte éclai- 
rés de nos Critiques , avec* feu M. l'Abbé des 
!ThuUieries en particulier. J'ai vu une Lettre 
de ce Sçavant adreffée à M. Lebeuf, oèce 
principe eft développé fort au» long comme 
*m£ vérité reconnue. ^ ^ '■ 

Il y a, dites- vous, planeurs Vies de faînte 
Geneviève; onle Tçait : mais. parmi ces Vies 
lapremiete eft la feule authentique; les autres 
n'en font que des Copies informes; & M* 
BaiUet qui les avoit fous les yeux , décide 
qae ces" vies poftérieures ne font pas reeéva- ' 
blés* VAriteur de la première eft le feul qui 
mèrkè le nom de Compofîteut* Il écrrvoh 
aupitttof en 520, Il y avoit alors près de dé 
ans que S. Simeon Stylite n'étoit plus*. Soi* 
xante ans dans un ficelé d'ignorance ire fowt* 
ils pas m efpace fcffiftm pour fùppoftr que 
b tiàditteaa pu être altérée! ... 

Mais encore que porte le texte de cette 
préimére vie ? affirme é-iV la ehole ? en voici 
les fermes : SwïChét Simeon ... . • tp*m ahmt 
ntgottàtèrn de San&d Qenovef£intérrtJgajfe. «. * 
%y,utjiti mohor êffety fopofcifi feront. Cet 
4» tmt 5c vcfertênt expriment certaineinem un 
doute bien favorable an femimeiu qui hk 

P P ij 
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•mbrage à vos lumières. Montrons préfêri* 
tement que fi Ton perfifte à reconnditre un 
S. Simeon qui s'eft recommandé aux prières 
de Ste Geneviève , on ne doit point l'aller 
chercher ailleurs que dans FAuxerrois. 

2 . Les Annales de votre Ordre au Ueu cité 
apprennent qu'au feptiéme fîécle , il y avoit 
pires d'Auxerre une Eglife érigée en l'hon- 
neur d'un S. Simeon folitaire , originaire du 
Canton. M. l'Abbé Lebeufdans le cours de 
les recherches , a découvert deux Légendes 
manufcrites reliées enfemble, l'une eft la vie 
du Solitaire de l'Auxerrois ; l'autre eft h vie 
du Stylite d'Orient. La tradition porte qu'au* 
trefois l'Eglife où l'on a découvert le doubJe 
manufcrit, étoit (bus l'invocation du premier; 
que par le laps des temps , le culte du deo» 
xiéme a prévalu à caufe du merveilleux de 
(à vie. Aujourd'hui cette Eglife eft (bus fin- 
vocation du Stylite. Je tire de- H une conté- 
quence unique, fçavoir, que dans l'A uxer- 
rois on a confondu , à la faveur de la reflem* 
blance des noms, un Solitaire du Canton 
avec le Stylite d'Orient. 
- Revenons préfentement au texte des An- 
nales de votre Ordre. Fixer au jufte le tems 
où vivoit le S. Simeon honoré dans l'Eglife 
fituée (ûr le chemin d'Auxerre à Paris , A* 
rôit une entreprife impoflîble. Aucun monu- 
ment ne fournit cette date. Quelque ennemi 
que vous (oyez des conjectures , je vous pro- 
pofe celle-ci : elle tend à démontrer que \e 
S. Simeon en queftion étoit au moins con- 
temporain de (aime Geneviève & du Stylite. 

Le témoignage qui attelle l'exiftence d'une 
Eglife de S» Simeon au feptiéme fiécle , ne 
dit pas que la Bafilique érigée en l'honneur 
de ce Saint du Canton , fut récemment bâtie. 
Le texte qui mefert d'appui bien médité, 



on ne à entendre que le tempi de ce récit 
toit être placé au commencement du feptié- 
me fiécle. L'efpace écoulé depuis que l'Eglife 
étoit bâtie, joint à celui de la canonisation 
du Saint, en conséquence de fei miracles par 
le fuflfrage des peuples y font deux circon£ 
tancea bien Affilantes pour remplir ce qui s*eft 
écoulé depuis Ste Geneviève jufqu'à l'époque 
en queflion. 

Le bruit des vertus de Ste Geneviève pou» 
voit avoit été répandu dans l'Auxerroii par 
deux moyens bien Amples; le commerce de 
l'Yonne &de la Loire; l'intimité oui fub/îf- 
toit entre Ste Geneviève & S* ôermain , 
Evêquc d'Auxerre* 

Premièrement, fi vous aviez 16 la Diffcr- 
tation eue M. l'Abbé Lebeuf a autrefois corn- * 
pofée furies vins d'Auxerre, vous fçauriez 
que ces vins étoient déjà célèbres au cin- 
quième & fixiéme fiécles. Voici à ce fujet 
un nouveau trait qui efl fans réplique : 

Il eft dit dans la vie de S. Germain (ver* 
Van 440 , ) que le faim Prélat ayant rallem- 
blé quelques Difctples en Communauté, il 
leur donna un vignoble fitué fur un coteau 
Monticellus s ( on croit dans le pays que c'eft 
Méve. ) Voyez Labbe MS. Partie I t 
Chapitre VII, page 41 f# La citation que 
vous produirez eft poftérieure à celle-ci de 
plus de cinq cent ans. 

Ignorez -vous l'ancienneté du commerce 
de f Yoncf Lifez la gavante DifTertation de 
M. le Roi fur les nauta Pariftaci, placée à la 
tête de l'Hiftoire de Paris , par Dom Felibien» 
On en fait une pareille mention dans une 
Diflertation fur le Commerce de la France t 
{but les Rois de la première race 9 imprimée . 
à Amiens en i7f 3. 
, Jout ceci montre 91e M. l'Abbé Lebeuf 
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•mbrige a toi kmieret. JJrC tri é* 

tement que fi Ton pcrfiÉr; ceniau» 

S. Sia*oo qiûiVft>ec<^ e qéa* 

de Ste Geneviève, qr. < élegaul 

chercher ailleurs quf usenvtami 

*°. Le* Annale*/ connue uefe* 

apprennent qu'au / <#& ^TH afiedt! 

prci <T Auierrc r votf# fa^on de *e>< 

neur (Ton S. S lon n'infirme» c* 

Canton. M. F ile homme conte** 

feirecbetcl* edetiil»|pA deHafc* 
5^^ t ~". e * c y découvrir bien tin o°* 
efeStrUft?' **»ieUememc*happei**' 

"^JL 1 * jîs beaucoup tnfifter fur l*tf* 

■N 01 "* 7 ^te Geneviève 5c de S. Gtm** 

*!?***. Combien n'cû-i! pas iweni* 

ÎH? que le Prélat, icmoin 4e b Vie 

f **T >lre delà Sainte, lWa prcpefi?/**' 

? 2t odc,e ^ condime a ceux ^u'il af*a*' 

fjfsiét en Communauté? Qm Jcasr é* 

2f » Solitaire en queftion n'étoit pas <k fa 

*" ifâplet i Ce foupçon feroit trè*4efi***' 

** M^cure de Juin, page 106. \oa/f^ 

* apparemment égayer la matière y*** 

r , ne- vérité piasûmte , quand rot» fo^c^ 

' Jd j P^ nif ^^ F* tcni1 * Pan * ** ^ 
tand chemin ; il ny a pourtant pas 'V 
aience oVil y fofr TCiro i ttaveri ebasn. 
le w»roiinement de M. Lebenf en Vie» 
jnpto :.*ppuyé te le tente de rWoèairc 
Amontn 9 a ^pp^ à fon Leâeur orf»T 
2 1 !"* Ptemientempide l'Ere chrétien^ 
5 du»** &meufe, par laquelle on an> 

USE? 4 ** do i ron I Pane. Cenfclte* 

*' "o Jl^ u « » Tome preiw*,page to6, 

A ftiûr Jfi 1 *» <1^ tette rota faneufe pal- 

Clfi Vcm,nt pat C*m- fer - Loi* , 




+«£?&/ ^^bujn * Saliodita , prr> 

ifeT^-^ V X. ?khi encore v\m 

^^*aji^* *"S?tiflbk à Paris 



>isis? y 



motra- 

r< *^^^?^' ^aané tous 

;-^^^^^¥ fe cacher a* 



- > ^^[^ -entée que dans 

^^T axboufgs? Prête* 

'.Aj^^ conduite, n'eft»ce 

Je la prudence la phis 

-k>** lit mkfioft de eét 

, Compagnons, à lexpédJ- 

. Je tartes gens , & nom ne 

contre la vraiferoWance. Ih 

.larer la guette an palGons & 

apifc dt ridottflSe* Que fait nfc 

j pou» *>mp*rer d'une Ville ? H 

pat barrer \ê danger par une fougue 

-«ne : aasfi eft-tt probable eue fairft 

jh aura cbtatd fixé ion ftjour dans o^uefr- 

jeendcoic écarté, pdur y méditer les moyens 

* ganar des âmes à Dieu. 

Les Réflexions inférées dans le Mercure de 
Juliet, pretnier volume i M demandérofeiu 
pas 4$ réplique , fi a la page ijo,nMdj 
▼oe*ir>bffe£ pas avancé ce qtà tint: 

ie&Mtmitm mes Annales.*... *...- 
«Wtots, <joe taaft les Normands n'on* 
été MaJtrea d* 1» Cité de Paris : il taitdé 
ajouter ces mots : malgré F autorité de Tru* 
àtmi tnivain contemporain; car cet Au- 
ttat expofe ainfi l'événement que M. Lebtmf 
ncotte s Pirm* ( 1 ) 0<*W 5 # Ktdtrtd. J+* 
m*H ÈMbiMtPurifiorm» hv&a&unî attpu* 
bcendio traàtmt, A un témoignage auflî an* 
cien & auffi formel , qu oppofiarvous? Vos 
(0 AuuL Bcrûn. ami. f*7» 



Dom Lanneau, 

Supérieurs, 

■ en » man- 
d'une 







affimule 

acception*. 

> il faudrait 



.ifcrî^p ce qui eft 

.es anciennes écoles 

titriez que long-temps 

l des Sctun Grifei, on 

.udion.de la jeunefle dans 

as de cette Capitale, Je lis 

page 3 7 ^ e *® n iroifïéme Vo- 

extrait de Fauche* , où Ton at- 

*e i^mmérnent aux Ecoles de S. Ger- 

an VAuxctrois l'ardepneté «■» ▼«» ku* 

'leur durée ^-.dw P as uf, e »^>n bien 
folide pour expliqua l'étymologie da 
\i de PEcoU que les inftruâions pafTagc- 
du Moine Remy d'Auxerre? ; D'autant 
» ou'on n*a pas encore prouvé que les 
îcoles de ce dernier ayent jamais été dans 
voifinage de ûint Germain , ou de la place 

* ^uefticuv .-- - w ~ ' 

TomeVUl. Qî 



Votfr ttéflcxxoiî vÎDgtwrveoviéme eft une _, 
manière (FirornVaffer déplacée; Qui dit un ..j 
Prmcer dh: bien: unoc Bnncejfe ,* Ôb quand il 
&gic de? fpoçiôerun: état Y qui nomme un j 
ikh&BbnnRezns« eft bien: dùpenfe de 1 citer ! 
une/ riche* Bcanrgaoilè.- . 

. Qqot diront ces. Méfliewr de la Place. 
Mkudpycr'àteJ&htttçvkmvn* qinet von* don- 
nez au nom de leur canton ? Selon 1 vous ik '" 
vaudront autant âàtttlà' Place* attxBudwls. 
Doutez-vous quïtene fë tournent; du> coté 
de M^. Mbfafc Lebeuf pour^roi&r fon partie ,; 
Ils: lie manqueront pas* de. ioûrenlr avec lia . 
que rien- nfcftt plu* -naturel que d'attribué» ^ 
Kôrigine du' nomxdëi Bàudtywvu, BAtriachû*^ 

terontt fort loin» le fentiment qui fait.all^ 
leimotàtrBmtdù^tr de pair & compagnie^ 
avec celuiidenBad^ud: comme iî cette* Placet^ 
plutôt qu'une autre exhaloi* des^ vapeur^ 
malignes capables^de rendre les gem? niais' j 
ouiftupides;. 

N^ailextpaa foupçonner icr votre. Àdvcr- \\ 
fetre* de connivence ou de w(pe& Humain^ ' 
H n'eftt par dé Paris, vous^jnêineen &U 
fiez là remarque' il) n'y a pa»ï trois mcàs, 
prétendant infirmer le fentiment de v Ml Le* 
bettf furfaînte Geneviève , précisément par- 
ce: qu'il eft- natif dlÀuxerre» 

A l*-pagç iitr, vous oomrnwroest une 
Réflexion de quatre pages : réduite à la 
iuffe valeur; cteffc lai r&utaôoirv ou plutôt 
Îexanfli6hd?un BeaMwavec un autre £«**- 
Ait. 

Votre zèle sJépanouit aflfe mal à; propos 
dans Itartide fuivanu Dire" que le titre de S. 
Julien le pauvre attribué à l'Bglift de ce 
nom, luiseÂtrenuidefim&atdè pauvreté, c'eil 
félon vous abufer de la liberté qm lamthp» 



[4*7] 
ie Se barbare, furprit lei affiftans; que 
me il combla de joie Dom Lanneau » 
re Général , & vos premiers Supérieurs , 
leur indiquant des titres qui leur man- 
>ient pour conftater l'authenticité d'une 
tie des reliques de S. Maur I Cet avœu 
eut trop coûté : d'ailleurs il eut dérogé au 
raâere de modeftie & de fimplicité qui le 
tingue. 

Votre remarque vingt-unième , Mercure 
: Juillet, fécond Volume, pace 107, 
nd à renouveller une queftion,déja bien 
abattue , fçavoir , fi dans les prermers temps 
? l'Ere chrétienne , les Clercs en France 
totent diftingués des Moines. Ce que M* 
•ebeuf avance de nouveau fur ce fujet , il 
» prouve par des exemples, &nediffimule 
as que pour fuivre les diverfes acceptions. 
les noms de Monajlere Se A'Abbé, il faudroit 
m ample Traité. 

Que ne puis-je ici tranlcrijp ce qui eft 
répandu dans Sauvai fur les anciennes écoles 
de Palis.. Vous connoîtriet que long-temps 
avant rEtabliflemenc des Sceurs Qrijct , on 
travatlloit à l'inftruâion . de la jeunette dans 
plufîeurs quartiers de cette Capitale* Je lis 
fcr-tout à la page 37 de fort troisième Vo- 
lume, un extrait débauches, où l'on at- 
tribue nommément aux Ecoles de S. Ger- 
main l'Auxerrois l'ardeoneté que vous leur 
difputés. * JJjJ 

Leur durée nV? cïïe pas une raifon bien 
plus folide pour expliquer l'étymologie du» 
Quai de tEcolc que les inftruéhons paflage- 
res du Moine Remy d'Auxerre ? . D'autant 
>lus qu'on n'a pas encore prouvé que les 
écoles de ce dernier ayent jamais été dans 
le voifinage de ûint Germain , ou de la place 

«n queftion 

w 7<mVni, Qq 



« 



[4*oj 
Pourquoi voulez-vous que dans une Kf- 
loire on néglige les traits fînguliers qui font 
contrafte avec nos moeurs i M. Lebeuf fait 
profeffion de refpeâer Pétat monaûique , 
votre Ordre en particulier. Il rend ju&ceà 
votre mérite & condamne le parti que vous 
prenefc de ne plus enrichir la république des 
lettres par vos travaux. Si' vos Annales de 
Paris n'ont pas eu le accès que vous pou- 
viez en attendre» vos autres ouvrages yquj 
ont acquis une réputation diûinguée. 
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APPROBATION. 

l 'Ai IA par ordrt 4* MonMgfmf\*( 
J celicr, un Mafmftm intirtiUf W(/W 
Tê \'i\U dt fàfU & d$ tout h Vbtijt, 
AU PAhH h U*Hf % 4* PAcààimk AtiJ 
Imrti % h j* n'y ai rien' trouvé qui f 
tropjclw rimpreftiom On (rouv^Ji- 
Ouvrage un grand nombre «J* recbetfi 
rleuri» & mlfa fur 1*« Vgllfc* * fi* I 
ftii(&« de Purli, & un» Doftripffca, 1 
«le tutu U« lieu* ^ui tompefem 1* Om 
l*U * Vtrli <* premier An Dé&mb* 'I 

8BCOU5*fc 



ÏXIV11KGE DU *QH 

T 0UI9 1 pur I» km* 4? p/ flM f |Uy 4# M 
Ajd* Nftvwrei A na< imM« A fê#«* ' 
C*m*hi ten*Ri woi fa»»*! 4* l>*rUm#ftr« «77 

l^¥oit d* Mi, Bfttllift, KMfhfttttf* h"2J 

WRiMM CJVlll , # ftUtFM fifll Jnftifj*fjl €«'"#?;; J 

dr* * lAlUT, N«»rt *m* l'An»*' ÏP WM 
*Wr# 4i*Mmb 4n MUt-i*tw* , NaeM *7| 
pafrr qu'il drfftfroJF fruc imprimer ft AmM'I.* 
blie M» Ouvrée «ui p&wr 'jim#i ///7W" ' - À 
ÏUlU i? «1 tint 1$ Uhrtfê 4$ fcw, f'jj H*** 
lui »h erdtr rai (.«tel d* l*r ivîMg* pour ^ „ 

M«. A C|:*| CAU«M| VO«U»H ftypriblff** 1 M , 

rGwafon» , Nom» lui mbm permii * pf«pW fll J 
iw* PrlfuM'ii ri? biie imprimer Mu UmiHP* 
4* faU que bon lui OrmbUri » * 4* J# fthi *'*. 
# tUUiw pNHOMr non* Royftwmt, \mà^l ,m k ^ 
4*mmt unie** t*hjt'(HfiuH, * fompf#r du f>/#^i 
J» fUrs d*f Viifmut P#ifBRi4^flfeiJi»Hi' r,i ( f* w ' 1 
w««f#. libruirtiCt & iurr«« IWwn»«, 4l Wlr* j 
9M4IÛ4 ft çw»4mv» ^'*" i *i»Mf «i i»ff* 4t# '-' 



foîpre/fîoiî étrangère «fant aweun lîea «le ne** 
*ulince , comme auifi d'imprimer ou fa/re impri- 
»i vendre, faire vendre, débiter, ni contrefaite 
»r Ouvrage, ni d'en faire aucun Extriic , fotia 
•tique prérexre que ce puiflê être, ftnr là permtf- 
•" expreflê A par éerk dudit Expofant oo de ceux 

• auront droit de lui , a peine de confifearion des 
Jwyiiitei contrefaite , de troh mille livret d'amende 

tmn chacun det contrevenant , dont un tiert à Nout , 
çw 4 l'Hôtel-Dreu de Parit, & l'autre tiert au* 
fcjpoûnr ou a celui qui aura droit de lui , de de 

• dépent, dommages & intérêt!. A la charge que 
ZJ/i Cf ^ crôn ^ enrog iftréei tout au long fur le 
tfrflif de la Commnnauté det fmprime un dr L ibtaj- 
*« l'aria, dana troia mou de la date d'ieellea | 
^l'mprcfTon dudic Ouvrage fera faire dam notre 
Jgjumeft non aillenra , en bon papier & beaux ea- 
■""« » conformément à la feuille imprimée attachée 
«or moHéle foua le Contre- Sec I des Préfentct j que 
wrç'ctfAni fe conformera en tout aux Réglemcut ae 

■uUiuie, de notamment à celui du io Avril 1725* 
r»«Nnt de-Texpofer en vente le Manufcrit qui iu- 
^ *rvi de CO p lc ± rîmprefflon dudit Ouvrage , 
"• remit dana le même état où l'approbation. y 
g.'JJ* donnée > èa maint de notre ttè*»cher 6c 
r^iievalier Chancelier de France le Sieur de ' 
*p«$non > At qu'il en fera enftiite remit deux exem- 
rjto dana noire Bibliothèque publique > un dana 
™j* ce notre Château du Louvre > un dana celle de 
rïftrei-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
TrJ* de Lamoienon , dr un dant celle de notit 
■f*»*' de féal Chevalier Garde det Seaux de France 
£ 5l *r de Machault, Commandeur de not Ordret; 

ïrf° M i * pt ' ne ^ c nu,l,t * dc * ÏWentei : *>u fO"fen« 
fWlci voua mandoni A enjoignent de faire jouir 
*** Expofant & fei ayane caufet pleinement A 
liiiiblement , fana fouffhr qu'il leur foit fait aucun 
l°»Mc ou empêchement. Voulont que la Copie dea 
i Pr «fcntca , qui fera imprimée tour au long au com- 
^"ceraent ou a la fin dudit Ouvrage , foit tenue 
Kd&ement lignifiée , & qu'aux Copiet collationnéea 
f lr l'un de noi amét cV féaux Conicillert-Sécrétairei, 
fo| f «it ajoutée comme à l'Original. Commandom au 
r^nûcr notre HuifTier ou Sergent fur ce requit > de faire 
Nr l'ex^ctitioo d'icellee tout Aâet requit cV né- 
Cf ^îrct fant demander autre permiflion, cV nonob- 
stant clameur de Haro , Charte Normande de Letcm A 



ce contraire! : Car tel eft aa*re pkifo "Donné*, a- 
Verfeilla* le vingt-neuvième jour du rooit de Dé- 
cembre , Tan de grâce mil fept cent ciirçuante-tfoii , 
& de notre Régne le trente-neuvième. Par le fbty 
en fan confeil. 

rtg»/,PERRIK. 



JE ftuffigné cède & traufrorte h fréfene 
Privilège à M. Prault père , Imprimeur- 
Libraire , fuivant les conventions écrites paf* 
fées entre nous. Fait à Paris ce neuvième Jwtr 
vier mil fept cent cinfuante-fuatre* 

Le Beuf; 



Rcgiflréy enfemble la Cejfion ci - derrière , 
fur le Regi/ire t XlU. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 170* 
Fol. 214. conformément aux anciens Règlement 
confirmés far celui du 28 Février 172. $• A 
f*ris le \i Janvier 1754, Signé, Brunct, 
Adjoint. 
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